Etude de reboisement et de protection des sols : 1ère partie. Etude des zones vulnérables by unknown
ARÉPUBLIQ1TE DE COTE-D'IVOIRE
ÊTUDE DE REBOISE~IENT
ET DE PROTECTION DES SOLS
1 ère partie: ÉTUDE DES ZONES VULNÉRABLES
FASCICULE 1
Zones de : L'ABBE - COMOE - IROBO
CENTRE TECHNIQUE FORESTIER TROPICAL
45 bill, Avenue de la Belle·Gabrielle
NOGENT·SUR·MARNE
ItWREAU ])OUR LE D.f;VELOPPEMENT
DE LA PRODUCTION AGRICOLE
20~:, Rue de la Croix·Nivert
PARIS·I5e
1967
OFFICE DE LA RECHERCHE
SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE OUTRE·MER
24, Rue Bayard
PARIS· 8~
ETUDE DE REBOISEMENT ET DE PROTECTION
DES SOLS
1ère partie: ETUDE DES ZONES VULNERABLES
Fascicule l - Zones de : L'ABBE
la COMOE
l'IROBO
TABLE GENERALE DES MATIERES
Pages
ZONE DE L'ABBE (no 1l 2
.ANNEXE l : .....- - ~ _.- ._-----_ _._ _ -_ _.- _-_._ _-._. 51
Comparaison des méthodes de reboisement
utilisées dans le massif de Yapo
ANNEXE II : .. __.. __ __. _..__._ __. 53
Comptages en forêt de L'Abbé
ANNEXE III : __ _ __.. _.._ __- -- _.. 57
Etude comparative sur les plantations de
Niangon en forêt de L'Abbé et à la Comoé
ZONE DE LA COllIOE (no 3) 67
.AN'NEX:E l : _ __._ _. _ _.._ _ .._ ..__ .._ - .
Résultats d'inventaires et comptages 131
ANN'EXE II: .__ _.._, _ _ _._ _ _ _.__ ,__ .~ __ __.._ ~_."_ __ _ _'0>_'" ..••• _ ..
Etude de plantations d'Okoumé 136
~ III : _.. _.._ _._ ._ __ _ __ _ .._ ..
Occupation de la forêt classée 140
ZONE DE L'IROBO (nO 5)
.A.:N'N'EXE : _.__ _ _ _._.__.._.__ _ __ _...... ._ _ ..
Comptages dans le massif de l'Irobo
142
190




1 - INTRODUCTION 2
1.1. - Origine et justification du choix de la
~ _ _ _ __ _ _......................... 2
1 .2. - Situation et limites __.._ _ _._ _......... 2
2 - ETUDE DU MILIEU 3
2 • 1. - Milieu naturel.. .0 _......0... _.... .....•.•._.......... . 3
2.1 •1. - Morphologie et hydrographie. '-'''_'. --........ ._. 3
2.1 .2. - Géologie ........._.._ _ _._ _ _._.. 4
2.1 .3. - Climatologie _ -..__ 5
2.1 .4. - Etude des sols .._ _ o ••••••••••_........................................ 7
2. 1 .4.1. - Description des sols 10
2.1.4.2. - Aptitudes culturales ·0.............. 16
2.1 .5. - La végétation forestière 0 _....... 21
2.2. - Milieu humain
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
21
23
3.1. - Infrastructure . 0 ···•.•.• ..•.•.0•.._._0. 23
3.1 .1. - Infrastructure administrative 23
3.1 .2. - Infrastructure matérielle .. 23
.../ ...
Pages
3.3.3.5. - Plantations récentes
3.3.3. - Travaux forestiers effectués
3.3. - Production forestière
3.4. - Autres activités économiques
3.4.1. - Industries agricoles

























- Travaux forestiers _ _ .
Méthode d'amélioration des
peuplements naturels _ .
Essences introduites _ _....... . .






- Production agricole _........... _ _._.
3.2.1. - Emprise du domaine agricole __ .
3.2.1 .1. - Domaine traditionnel _ .
3.2.1.1.1. - Surface occupée par
exploitation .. _ _._ '.
3.2.1.1.2. - E~se du domaine
agricole traditionnel
3.2.1.1.3. - Comparaison surface
mobilisée/surface disponible
au niveau de la zone
3.3.1. - Le domaine forestier , __ ,.._.
3.3.2. - Le potentiel en bois .
3.3.2.1. - Inventaires _.__ .
3.3.2.2. - Bois d'oeuvre .' _ _ __ _..
3.3.2.3. - Potentiel en bois d'utili-
sat i ons diver ses __ .
3.3.2.4. - Bois de feu........................................ _ ..
3.3.2.5. - Exploitation .
3.3.2.6. - Conclusion sur le potentiel
en bo i s _ "_ ..
. . .1· · .
3.5. - Conclusion




4.1. - L'évolution démographique _._ _._.._ _ __ ~._. ..__ 36
4.1.1. - Eléments particuliers pouvant
influer sur le caractère attrac-
tif de la zone _ _ __ _ __ o. 36
4.1.2. - Projection de la population _._._............... 37
4.2.
-
L'évolution du secteur agricole .'-.............~_..........~_ ......._...... ~ ....,._,.....
4.3.
-
L'évolution du secteur forestier ......................_•......._.._....._.••..-.........
4.4. - Conclusions









5.1. - Propositions de mise en valeur·fores-
t i ~re ._ _ _ _._ __ _.._ __. .__ __ ..
5.1.1. - Vue d'ensemble et bases de la
mise en valeur forestière __ .
5.1.1.1. - Sauvetage des plantations




- Homogénéité des sols __ ..
- Pluviosité élevée .
P d t· ·t' t'- ro uc l.Vl. e escomp ee __._ _ .
- Situation de la zone du
point de vue des transports __ .
- Schéma de l'action proposée .__ __ _.
- ConseI"Vat ion _ _ _ _ __ _ _ _















5.1.5.1. - Zones de reboisement -
surfaces _._ _ _ _ _ _ _._....... 45
5.1.5.2. - Choix des essences et
méthodes sylvicoles _ _ _._ _ .._. 45
5.1.5.3. - Emplacement des campements
et de s pépinières .-._... __..... _....__._... _.... 47
5.2. - Propositions de mise en valeur agricole















9 l , , 1 ';;;;;;0;1;;;1;;I;;;;;;;I!:::::I;!;;;;;;I1 00 Km
2.
1. - INTRODUCTION -
1.1. - Origine et justification du choix de la zone.
Cette zone recouvre un des plus anciens et des plus
importants centres d'intérêt forestier de la COTE D'IVOIRE,
constitué surtout par les plantations forostières de la région
de YAFO. On a, en effet, planté en for~t de tAPO des essences
variées, sur une grande surface (environ 9.000 ha) et les
plantations les plus anciennes datent d'une trentaine d'annéea
On dispose donc là d'un champ d'observations absolument unique
en ce qui concerne la productivité des différentes essences
sur de tels sols.
Si la forêt comprise dans cette zone présente
un intérêt particulier, la partie agricole est également très
intéressante car appartenant à une région de forte pression
démographique et où l'agriculture a souvent un caractère
moderne (bananeraies de la région d'AZAGUIE).
1 .2. - Situation et limites -
La zone nO 1 appartient à la Sous-Préfecture
d'AGBOVILLE. Elle est à cheval sur la voie ferrée. Elle est
traversée par les routes ABIDJiUJ - AGBOVILLE et ABIDJAN-ADZOPK
En définitive, la zone retenue a une surface de
35.000 ha et a la forme d'un rectangle Est-Ouest de 22 km de
long sur 16 km de large qui englobe les forêts classées
suivantes :
3.
Forêt classée de l'Abbé (totalité)
" " de la Mé-Mafou(partie)
" " de Mamba (partie)
" " de Yapo (partie)
" " de l'Aké-Befiat (partie)
" " de la Bébasso (partie)
2 - ETUDE DU MILIEU -
2.1. - Milieu naturel -
2.1.1. - Morphologie et hydrographie
a) Relief - Les formations géologiques du
Birrimien inférieur datent de l'anté-
cambrien; depuis cette époque, elles ont
été soumises sans interruption à l'action
des facteurs de l'altération et de
l'érosion. Il en résulte un paysage de
vieille pénéplaine, sans relief majeur.
Cette pénéplaine n'est-pas une surface
subhorizontale, c'est une succession
ininterrompue de collines, bas-fonds et
replats qui donnent cet aspect moutonné
caractéristique de la Côte d'Ivoire
forestière. L'altitude moyenne de cette
pénéplaine est de 100 ID dans la région
d'Azaguié.
Dans le Sud-Ouest de la zone, sur granite,
le relief est plus ample, les pentes plus
longues, les bas-fonds plus larges qu'en
zone schisteuse. Dans ces zones granitiques
on trouve des petites buttes escarpées dominant
le paysage environnant, qui correspondent le
plus souvent à des zones de micaschistes.
b) Résoau hydrographique - Une ligne de collines
culminant à 100-120 m, orientée nord-sud, paral-
lèle à la route Azaguié-Agboville, sépare la
zone en deux bassins versants ~ à l'est, bas-
sin versant de La Mé, à l'ouest, bassin versant
de l'Agneby (ou Agbo) , qui coule en dehors de la
zone. Les nombreux marigots, la plupart saison-
niers, ont dessiné un réseau assez serré, sans
qu'il soit possible d'y déceler des lignes
d'orientation préférentielle. Aucun cours d'eau
important ne traverse la zone étudiée.
2.1.2. - Géologie -
a) Roches para-métamorphiques - Ce sont essen-
tiellement des schistes arkosiques et des
arkoses datés du Birrimien inférieur. Leur pen-
dage est généralement très accentué, presque
vertical (70 0 -80 0 ), les directions sont assez
constantes, NE-SO.
Par suite de l'intense altération à laquelle ces
roches ont été soumises, on observe rarement des
affleurements en dehors des marigots.
Ces roches d'aspect verdâtre, riches en grains
de quartz, sont très souvent traversées par
des filons de quartz qui apparaissent dans
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l'horizon d'altération et qui sont disloqués
et disposés dans la masse terreuse des horizons
superficiels par suite des remaniements. Ces
schistes et arkoses couvrent la majeure partie
de la zone étudiée.
Des auréoles de micaschistes entourent les
massifs granitiques, elles ont une faible
étendue.
b) Roches él~p~ves - Il s'agit de petits
massifs gr~itiques intrusifs au milieu des
formations schisteuses. Dans un même massif,
on peut trouver différents faciès, depuis le
granite franc jusqu'au granite gneissique. On
peut les définir comme des granites calcoal-
calins à un ou deux micas.
2.1.3. - Climatologie -
Le climat est de type subéquatorial, faciès
attien. Il se caractérise par une pluviométrie
élevée, de l'ordre de 1900 mm, répartie sur
deux saisons des pluies (Mai-Juin et Octobre-
Novembre). La température moyenne annuelle
oscille autour de 27°, les amplitudes
annuelles sont faibles.
Les renseignements météorologiques sont ceux
de la station d'Azaguié.
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a) Pluviométrie -
Moyenne des relevés pluviométriques mensuels
de 1941-50 et 1951-60 :
A 1 M
"
J F M J JAS 0 N D TOTAL---'I-~ -"--- - --~._. ---~1941-50 58 68 161 1791 277 311 145 43 103 245 177 80 1847
1951-60 22 42 140 1281231 324 148 69! 142 232 178j 75 1731! .
La moyenne sur 20 ans des mois de Janvier,
Février et Ao~t, proche de 50 mm, permet de
considérer ces trois mois comme écologiquement
secs.
b) Température -
La température varie très peu au cours de
l'année (minimum de 25° en Août et maximum
de 29° en Mars-Avril). Il n'y a pas de
véritable saison chaude. L'amplitude
quotidielme est généralement supérieure à
l'amplitude annuelle.
c) Diagramme ombrothermigue -
La courbe thennique est pratiquement confondue
avec la courbe pluviométrique pendant les
mois de Janvier-Février et Ao~t. Il n'existe
donc pas de véritable période écologiquement
sèche, mais suivant les années, il peut y
avoir trois mois écologiquement secs.
d) Hygrométrie -
L'hygrométrie est élevée toute l'année, sans
variations notables, ni pendant la journée, ni
pendant la nuit (77 %pendant la grande saison
sèche, 84 %pendant ln saison des pluies).
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e) Indices climatigues :
L'indice de drainage calculé d'Hénin qui
rend compte théoriquement de l'eau qui
percole dans le sol, donc de l'intensité
de l'altération, est donné par la formule
D = y p 3
1 + ()p2
P Pluviométrie en mm
T = Température moyenne annuelle
On obtient pour Azaguié une valeur de 800,
qui rend compte d'une intensité d'altération
très forte et explique la grande épaisseur
des horizons d'altération de type
ferrallitique.
2.1.4. - Etude des sols
Influence des facteurs du milieu sur la
pédogénèse.
- Le processus fondamental de la pédogénèse
qui se développe grâce au climat chaud et
humide est le processus de ferrallitisation.
- Ce processus est caractérisé par une
altération complète des minéraux primaires,
l'élimination des bGses, d'une grande partie
de la silice et la synthèse de minéraux
secondaires tels que la kaolinite et les
hydroxydes de fer et d'alumine. Exception
faite des sols hydromorphes, caractérisés
pa.r un engorgement permanent ou temporaire,
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partiel ou total par l'eau; tous les sols étudiés
appartiennent à la classe des sols ferraratigues.
- Ces sols sont tous ca~actérisés par une désa-
turation poussée de leur complexe absorbant :
teneur en bases inférieures à 1 meq, exception
faite des horizons de surface, taux de saturation
inférieur à' 25 %pH acide inférieur à 5,5. Cette
désaturation du complexe absorbant et l'appau-
vrissement en argile des horizons supérieurs sont
dus, d'une part à la pluviométrie élevée et,
d'autre part, à la perméabilité très forte et à
la richesse chimique moyenne des schistes arko-
siques redressés. Ces sols font donc partie de la
sous-classe des sols ferrallitigues fortement
désaturés.
- Un des traits les plus remarquables et les
plus constamment observés, que présentent presque
tous les sols de la zone, est la présence d'un
hnrizon riche en éléments grossiers (cailloux et
graviers de quartz - concrétions, c'est-à-dire
noyaux ferrugineux formés sur place - gravillons,
c'est-à-dire éléments riches en fer, remaniés -
débris de cuirasse - t~us ces éléments étant
mélangés en proportions variables). L'épaisseur,
la profondeur et la nature de cette nappe d'élé-
ments grossiers sont liées assez étroitement à la
position topographique.
Cette nappe d'éléments grossiers peut êtr~
due :
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dans le cas d'éléments quartzeux plus ou moins
anguleux, à de faibles remaniements superficiels
(glissement.:;lent - fauchage des filons)
accompagnés d'une homogénéisation des horizons
superficiels (arbres déracinés - action des
animaux) ;
dans le cas le plus fréquent d'un mélange
d'éléments quartzeux et ferrugineux plus ou moins
roulés et de débris de cuirasse à des remaniements
de plus forte amplitude avec démantèlement d'une
ancienne surface et transport des éléments
résiduels, et à une "fonte" des horizons
superficiels.
Dans les deux cas, la partie supérieure du
profil est plus ou moins remaniée, les sols
appartiennent au groupe des sols remaniés.
- Les horizons meubles qui recouvrent cette nappe
d'éléments grossiers sont plus ou moins épais
suivant la position topographique, leur texture
est aPPduvrie en argile. En position de pente
inférieure et en position de pente supérieure
et sommet dans le cas de collines surbaissées,
ce recouvrement est important. Les sols -
appartiennent dans ce cas au groupe des sols
remaniés à recouvrement colluvial.
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- L'excès d'eau dont les effets commandent
l'évolution des sols hydromorphes est d~, la
plupart du temps, à une remontée de la nappe
phréatique en saison des pluies. Cet excès d'eau
crée des conditions réductrices dans le sol.
Les sols à pseudo-gley à taches oh les
phénomènes de réoxydation sont importants, sont
les plus fréquents. Si les phénomènes de réduction
dominent, on aura des sols à gley d'ensemble ou
de profondeur.
2.1.4.1- Description des sols.
a) Groupe des sols ferrallitigues fortement
désaturés, remaniés :
10/ Sous groupe appauvri - Famille issue de
schistes.
Ces sols sont caractérisés par la présence d'une
nappe d'éléments grossiers située toujours près
de la surface. On trouve successivement les
horizons suivants
- Un horizon humifèr~ de 10 cm d'épaisseur
moyenne, brun à brun noir de texture sablo-
argileuse, très meuble, généralement mieux
développé sur les sols de plateau que sur les
sols de pente.
- Une nappe d'éléments grossiers dans laquelle
on distingue deux niveaux :
De 10 à 40 cm, un niveau appauvri en argile, de
couleur claire, très friable, peu structuré, où
la proportion d'éléments grossiers est la plus
élevée (60 % d'un mélange de graviers, de quartz
et d'éléments ferrugineux).
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De 40 à 60/100 cm, un niveau nettement plus
argileux, de couleur plus vive (ocre jaune à rouge)
ferme, où apparaissent de petits agrégats polyédriques
entre les éléments grossiers; la proportion et la
taille des éléments grossiers diminuent avec la
profondeur.
Un horizon tacheté, de texture argilo-sableuse à
argileuse, de structure polyédrique fine à moyenne
généralement bien développée. Les taches sont rouges
à ocre , bien contrastées sur un fond de couleur
jaune à beige jaune, elles sont parfois légèrement
indurées. La partie inférieure de cet horizon
contient très souvent des débris de schistes
ferruginisés.
Ces sols présentent un appauvrissement des
horizons superficiels en argile, la texture est
sablo-argileuse (15 à 25 %d'argile). Le pourcentage
d'argile passe R 30-35 %dans le niveau inférieur de
la nappe d'éléments grossiers et atteint 40-45 %
dans la zone tachetée. La fraction sableuse est
dominée par les sables fins.
La structure n'est bien développée qu'en
dessous de l'horizon graveleux.
Le drainage est moyen à rapide suivant la
position topographique (plateau ou pente).
Les propriétés physiques sont défavorables du
fait de la présence de l'horizon graveleux épais
très proche de la surface.
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Les propriétés chimiques sont caractérisées
par la désaturation très forte et la pauvreté du
complexe absorbant: pH compris entre 4,5 et 5-5,5.
Le taux de saturation atteint 5 à 10 %en profon-
deur (15 à 25 %en surface). La somme des bases
est inférieure à 1 meq %, le potassium existe en
quantité très faible. La capacité d'échange est
moyenne (10 à 20 meq% g d'argile). Les teneurs en
matière organique sont médiocres: 1,5 à 3 %, avec
un rapport CIN assez élevé pour un humus forestier
(15).
2°/- Sous groupe-jaune - Famille issue de schistes
Ces sols sont caractérisés par la présence
d'un horizon superficiel de recouvrement, nettement
appauvri en argile de couleur beige jaune à ocre
jaune. On trouve sucessivement les horizons
suivants :
- Un horizon humifère assez épais (10 à 15 cm)
sableux, peu cohérent, de structure grumeleuse
faiblement développée;
- un horizon de couleur beige jaune, de texture
sablo-argileuse, cet horizon descend au moins
jusqu'à 50 cm et peut atteindre 100 cm, il est
friable et faiblement structuré, il peut devenir
massif à l'état sec; la limite inférieure est
tranchée et souvent irrégulière;
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- un horizon riche en éléments grossiers, éléments
quartzeux seuls ou en mélange avec des éléments
ferrugineux; cet horizon a une épaisseur qui varie
de quelques cm à 30/40 cm;
- un horizon tacheté. En fonction de la position
topographique du profil, cet horizon présente
différents aspects liés à la concentration et au
degré d'hydratation et d'oxydation des oxydes de
fer. On passe d'un pseudogley au contact du bas-
fond (taches rouilles sur fond gris) à une argile
tachetée sur la pente (taches rouges sur fond beige
puis jaune clair). Les sols réunis dans ce sous-
groupe présentent donc des variations importantes
en ce qui concerne les horizons de profondeur, c'est
la présence de l'horizon colluvionné important qui
justifie leur réunion dans le même sous-groupe, car
cet horizon leur donne des propriétés physicc-
chimiques communes :
• Propriétés physiques: la texture de l'horizon
colluvionné est sablo-argileuse avec un maximum de
20 %d'argile, l'appauvrissement en argile est donc
très net, la texture de l'horizon tacheté sous-
jacent est argilo-sableuse à argileuse.
Le caractère principal est la compacité de
l'horizon colluvionné, meuble et friable à l'état
humide. Cet horizon devient ferme à dur à l'état
sec, surtout si la proportion de sable fin est
élevée.
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Propriétés chimiques ces sols sont aussi
médiocres que celles du sous-groupe appauvri. Le
complexe absorbant est très désaturé, aussi bien
dans l'horizon colluvionné que dans la zone
tachetée. La teneur en matière organique est
moyenne, 2 à 4 %avec un rapport C/N voisin de 12,
donc bien humifié.
3°/ Sous-groupe appauvri - Famille issue de granite
Ces sols ont une succession d'horizons compa-
rablœà ceux des sols appauvris issus de schistes.
Ils s'en différencient par la granulométrie:
le pourcentage de sables grossiers est très élevé
et domine toujours les sables fins. Le pourcentage
d'argile est plus faible et surtout le pourcentage
en limon est faible. La couleur de ces sols est
aussi ~lus claire, beige ocre dans l'horizon
graveleux (surtout quartzaux) ocre dans l'horizon
de profondeur.
Propriétés physiques La forte proportion de
sables grossiers explique le faible développement
de la structure et la forte perméabilité des
horizons superficiels. L'horizon graveleux est ici
aussi un horizon d'arrêt pour la pénétration des
racines.
Propriétés chimigues: sont comparables à celles
des sols issus de schistes.
4°/ Sous-groupe jaune - Famille issue de granite
Ces sols ne diffèrent des sols jaunes issus
de schistes que par leur granulométrie. Ils sont
caractérisés par un horizon colluvionna~re beige
jaune à jaune, sans éléments grossiers, sableux à
sablo-argileux avec des sables grossiers, par la
fréquence d'un lit quartzeux et par un horizon
tacheté clair qui passe progressivement à un
horizon de pseudo-gley quand on se rapproche des
sols hydromorphes •
• Propriétés physiques : l'appauvrissement en argile
est plus important que pour les sols issus de
schistes. Les sables grossiers dominent fréquem-
ment.
• Propriétés chimiques : Elles sont encore plus
faibles que celles des sols issus de schistes.
b) Sols hYdromorphes minéraux -
Les profils étudiés présentent une grande
diversité du point de vue morphologique : depuis
le sol ne présentant qu'un engorgement temporaire
de profondeur jusqu'au sol soumis à un engorgement
de surface.
Ces sols présentent cependant les caractères
communs suivants : la texture est sableuse à sablo
argileuse, les sables fins dominent en surface,
les sables grossiers en profondeur.
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L'horizon d'altération est souvent très proche
de la surface entre 1 et 2 m. Au-dessus de cet horizon
d'altération existe le plus souvent un lit de cailloux
et de graviers de quartz.
Deux sous-groupes ont été distingués :
- sous-groupe des sols à gley lessivés, dans lequel
l'horizon de gley se développe sous l'hori~on de gra-
viers et cailloux de quartz ;
- sous-groupe des sols à pseudo-gley à taches, dans
lequel l'horizon de pseudo-gley se développe au-dessus
du lit de cailloux et graviers de quartz.
Les propriétés physiques : sont déterminées par
la texture sableuse à sablo-argileuse des horizons
superficiels et de la profondeur de la nappe de cail-
loux et de graviers de quartz (30 à 100 cm).
Les propriétés chimiques : sont très médiocres et
comparables à celles des sols ferrallitiques - pH
acide inférieur à 5,5 - somme des bases échangeables
inférieure à 1 meq %et taux de saturation compris
entre 10 et 20 %' Le taux de matière organique est
faible (1 à 2,5 %).
2.1.4.2. - Aptitudes culturales -
Quels que soient la roche mère et le type de
sol, les sols de la zone vulnérable de L'ABBE ont un
niveau de fertilité chimique très médiocre (taux de
matière organique faible et complexe absorbant très
désaturé). Seule la réserve en bases totales est assez
élevée mais très déséquilibrée : le calcium étant très
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légèrement superleur au calcium échangeable, le
potassium par contre très supérieur au potassium
échangeable.
Ce sont donc les propriétés physiques qui
vont ~tre le seul facteur de différenciation
pour classer les sols en ce qui concerne les
aptitudes culturales: les critères les plus
importants sont :
- la structure et la texture (aération, ameublis-
sement, résistance à l'érosion et capacité de
rétention pour l'eau);
- la présence ou non d'un horizon graveleux qui
intervient par son épaisseur, le pourcentage et
la nature des éléments grossiers et la profondeur
à laquelle on le trouve;
- la présence ou non et la profondeur
d'horizons hydromorphes.
a) - Sous-groupe remanié - appauvri
Ces sols, qu'ils soient issus de schistés ou
de granite, présentent un épais horizon graveleux
très près de la surface, qui est un obstacle
à la pénétration des racines et qui diminue de
façon notable le volume de terre exploitable.
Situés sur les pentes, ces sols sont sensibles
à l'érosion, m~me sous forêt, ainsi qu'en
témoigne le décapage des horizons superficiels




~es sols sont à déconseiller pour la mise en
culture, leur vocation naturelle est la forêt de
protection. La forêt de plantation n'est possible qu'à
condition de faire des trous de plantation de 60-?Ocm
de profondeur pour que le système racinaire puisse
exploiter les horizons situés sous l'horizon
graveleux.
b) - Sous-groupe remanié - jaune -
Ce sont les sols les plus intéressants. Grâce à
leur horizon colluvionnaire sablo-argileux sur shistes,
sableux à sableux légèrement argileux sur granite,
épais d'au moins 50 cm, sans éléments grossiers, ils
conviennent aux cultures arbustives et à la forêt
de plantation. En raison de leur très grande pauvreté
chimique, leur vocation naturelle est plut8t la forêt
de plantation.
La mise en culture nécessiterait des apports
massifs et fractionnés d'engrais,des amendements
organiques, en vue d'améliorer la structure et la
capacité de rétention pour l'eau, des aménagements
antiérosifs pour les sols situés en haut de pente.
L'inconvénient majeur de ces sols est leur
faible teneur en argile dans les horizons supérieurs
d'où une faible capacité de rétention pour l'eau, et
la dominance dans la fraction sableuse des sables
fins (sols issus de schistes) qui donnent leur
structure massive à l'état sec et une macroporosité
très faible à l'état humide et saturé. Les jeunes
19.
plants risquent de souffrir du manque d'eau en
saison sèche tant que leurs racines ne seront pas
suffisamment développées en profondeur dans les
horizons plus argileux.
c) Sols hydromorphes -
Les sols à gley lessivés sont les plus
défavorables, l'horizon de surface très sableux est
gorgé d'eau en saison des pluies et manque d'eau
en saison sèche. Il existe aussi très souvent un
horizon asphyxiant à faible profondeur.
Les sols à pseud~y ont un horizon exploitable
généralement plus épais, m1œux pourvu en argile.
La mise en culture de ces sols nécessite des
travaux importants :
- réseau de drainage assez serré et drains profonds
pour que le système racinaire puisse s'installer
dans l'horizon sablo-argileux ;
- irrigation en saison sèche ;
- apports de matière organique (paillage) et
d'engrais minéraux.
Ces sols cp~viènnent à la rigueur aux cultures
vivrières en les pratiquant sur buttes en sillons
pour éviter l'asphyxie. Ils ne conviennent pas aux
cultures arbustives et à la forêt de plantation.
Conclusion
Le modelé et la position topographique sont
déterminants pour la différenciation et la réparti-
tion des sols ferrallitiques issus de schistes ou
de granite.
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Les sols issus de granite sont localisés dans la
partie sud-ouest de la zone, de part et d'autre de la
piste de l'Aké-Béfiat. Les sols appauvris sont loca-
lisés sur les sommets et les pentes, les affleurements
rocheux sont nombreux, les sols jaunes sont localisés
sur les bas de pentes, en bordure des bas-fonds et sur
les pentes faibles. Les sols appauvris très graveleux
sont dominants. C'est donc une zone de for~~de pro-
tection et de cultures vivrières dans les parties
basses.
Les sols issus de schistes recouvrent tout le
reste de la zone vulnérable. Dans la partie centrale
constituée par la ligne de collines culminant à 100-
120 m, grossièrement'située entre les deux routes
Azaguié-Agboville et Azaguié-Adzopé, les sols appau-
vris graveleux sont dominants, les sols jaunes n'occu-
pent que les pentes inférieures et quelques replats,
c'est donc une zone de for~ts de protection.
Dans la partie Est, correspondant au bassin ver-
sant de La Mé, il existe une bande de terrain située
de part et d'autre de la route Azaguié-Adzopé où la
proportien des sols jaunes de recouvrement et des sols
appauvris graveleux est plus équilibrée; c'est une
zone possible pour la for~t de plantation.
Dans la partie Ouest, correspondant au bassin de
l'Agbo, les collines ont une altitude plus faible :
60-80 m, le recouvrement peut ~tre très important. Les
sols jaunes à recouvrement existent m~me en position
de sommet et haut de pente. Par contre, les sols hydre-
morphes prennent une extension plus forte. Cette zone
est favorable pour la for~t de plantation.
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2.1.5. - La végétation forestière -
La forêt constituant le Massif de YAFO
est typiquement sempervirente; l'ensemble
donne l'impression d'une formation
nettement hygrophile. L'aspect général
est celui d'une formation secondaire
vieillie, d'allure presque primaire par
endroits· Le sous-bois est clair et
constitué presque exclusivement
d'espèces ligneuses.
La dominante est l'ADJOUABA (DACRYODES
KLAINEANA) qui vient très loin en tête
suiviedu DABEMA, du NIANGON, du BODIOA,
et de l'AKOSSIKA (SCOTELLIA CHEVALIERI)
et plus loin, de l'AVODIRE.
A part le DABEMA, assez ubiquiste, ce
sont bien là des caractéristiques de la
forêt sempervirente.
L'ARO et le FRAKE, d'ailleurs très peu
abondants, sont les seuls représentants
des formations plus sèches.
2.2. - Milieu humain -
Presque toute la population est groupée dans
les 3 villages d'Azaguié Gare, Azaguié Ahoua
et L'Abbé.
Administrativement le village de L'Abbé
dépend de Azaguié Ahoua.
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La r.épartition de la population est approximative-
ment la suivante
- Azaguié Gare 2.800 habitants
- Azaguié Ahoua 1.500 habitants
- Campement Attiekoi 120 habitants
- Manoeuvres (et familles)
répartis dans toute 750 habitants
la zone
5 .170 habitants













La population ne vivant pas en priorité d'une
activité agricole est de l'ordre de 1.450 personnes.
Le restant de la population vit des revenus
de la terre.
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La population de l'exploitation moyenne est la
suivante :
Membres de la famille
de l'exploitant













3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE.-
3.1. - Infrastructure -
3.1.1. - Infrastructure administrative -
La zone est située dans le canton khos de la
sous-préfecture d'Agboville,laquelle fait
partie du département du sud.
3.1.2. - Infrastructure maté~~elle -
• Routière -
La zone est traversée du sud au nord-est par
la route asphaltée ABIDJAN-ABENGOUROU. De
cette route une bretelle rejoint AGBOVILLE,
Chef-lieu de la S/Préfecture.
Les routes secondaires sont celles de AZAGUIE,
ARE BEFIAT et la pistede L'ABBE au campement
d'ATTEKOI.
De nombreuses pistes agricoles ou forestières
sillonnent la zone dans toutes les directions.
24.
• Ferroviaire -
Le chemin de fer ABDIJAN-OUAGADOUGOU traverse
la zone du nord au sud. AZAGUIE GARE est la seule
station de la région.
• Forestière -
Un réseau de pistes forestières important a été
ouvert à l'occasion des travaux forestiers d'en-
richissement. Seules sont encor? praticables, la
piste qui relie les routes ABIDJAN-AGEOVILLE et
ABIDJAN-ADZOPE (long. = 18 km) et la piste d'ac-
cès à la maison forestière de YAFO-Nord (1 km)
se reporT.p.r à la carte des travaux forestiers.
3.2. - Production agricole -
3.2.1. - Emprise du domaine agricole
3.2.1.1. - Domaine traditionnel
3.2.1.1.1. - Surface occupée par exploitation
• Plantations
L'exploitation moyenne comprend 12,20 ha
de cultures pures perennes se répartis-
sant en 6,59 ha de café et 5,61 ha de
cacao.
Les surfaces en production peuvent être
évaluées
- 609 ares de café,
- 523 ares de cacao.
• Vivriers
Les vivriers non associés à des planta-
tions occupent 64 ares.
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Surface mise en culture chaque année par exploitation
• Plantation: L'ouverture annuelle en cultures peren-
nes (types associés d1ailleurs à des vivriers) est
de 56 ares. Cette superficie correspond au renouvel-
lement des plantations •
• Vivriers sans plantation : Il y a chaq~ année pour
la plantation de vivriers une surface défrichée de
48 ares (surface d'ouverture).
Surface nécessaire pour la jachère, emprise des exploi-
tations
Le besoin en terre pour la jachère est défini
comme égal à :
Surface culture en place x
- taux observéNbre d'années d'occupation de
durée repos
durée culture
Si l'on adopte pour les durées de culture les
valeurs calculées ci-dessus ( surface d'ouvertu:e ),
(surface de plantatlon)
il y a simplification et l'on trouvera les résultats
suivants (le taux observé repos étant localement de
culture
l'ordre de 6 ans) :
- Besoin de jachère pour les plantations
1.326 ares x 56 x 6 = 336 ares
1.326
- Besoin de jachère pour les vivriers
64 ares X 48 X 6
64
= 288 ares
Ces hypothèses correspondent au cas d'une exploi-
tation stabilisée où surface défrichée = surfaces
de renouvellement.
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L'emprise territoriale d'une exploitation moyenne
est donc la suivante (en ares) :
----------_ .. -----_._-------:------,----
Culture
en place Jachère Ensemble
Population totale - population non agricole
Nombre de personnes mesuré par expl. agricole




, Ensemble plantations ...... 1.326 336 1.662





j 1 .390 624 2.014
3.2.1.1.2. - Emprise du domaine agricole traditionnel -
Il Y a lieu de déterminer le nombre d'exploitations







La population agricole n'étant pas encore recensée
par l'enquête de terrain, on peut en donner une première
approximation en considérant :
- que la population non agricole est concentrée à
Azaguié-Gare
- qu'elle peut être estimée au 1/4 de la population de
ce village, soit 700 habitants non agricoles.
L'enquête indique ennoutre que 750 habitants font
partie des exploitations agricoles de type moderne.
La population des exploitations agricoles de type
traditionnel sera ainsi estimée à :
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5.170 - 700 - 750 = 3.720 habitants
ce qui donne :
3.720 = 358 exploitations moyennes.
10,38




358 X 13,90 =
358 X 6,24 =
4.976 ha
2.234 ha
Ensemble 358 X 20,14 = 7.210 ha
3.2.1.1.3 - Comparaison surface mobilisée/surface disponi-
ble au niveau de la zone
- La superficie des terres non classées est de
- Les entreprises agricoles modernes couvrent
11.900 ha
2.000 ha
- Le terroir traditionnel est donc de 9.900 ha
- Superficie impropre à l'agriculture
estimation forfaitaire de 17,5 % .




Comme le domaine traditionnel mobilise déjà en 1966
7.210 ha, il reste seulement 950 ha pour l'extension du
domaine traditiolli1el, à supposer que le domaine requis pour
les autres activités demeure inchangé.
3.3. - Production forestière -
3.3.1. - Le domaine forestier: situation juridique et
administrative.
La zone s'étend sur 5 forêts classées :
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Date de Superficie Superficie
Forêt Classe- Totale actuelle dans la zone
ment (ha) (ha)
1 L'ABBE 1932 5.400 5.400
2 1VŒ-MiŒOU 1935 6.376 3.800
3 MAJ.VJJ3A 1929 10.500 7.500
4 YAFO 1929 5.000 env. 1 .370
5 AKE BEFIAT 1936 2.000 env. 750
Le nom de massif forestier de YAFO a été donné à
l'ensemble des forêts aménagées en vue d'un enrichissement
de la forêt naturelle, à savoir, les forêts de - LA MAMBA
- YAFO
- A1Œ BEFIAT
Dès 1930, ces forêts ont été l'objet de travaux
d'enrichissement. • Il n' y a pas d'enclaves dans l'ensemble
du massif.
Par contre, dans les forêts de L'ABBE et de la ME-MAFOU
des enclaves ont été concédées à des cultivateurs. En 1956,
un important travail de mise à jour a été exécuté par le
personnel du Service Forestier,de telle sorte que les enclaves
ont été nettement définies et que leurs limites sont respectées.
3.3.2. Le potentiel en bois -
3.3.2.1. - Inventaires -
Reportons-nous aux résultats d'inventaires (Voir
annexe) -
Sur les 23 essences inventoriées, il y a :
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10 essences principales
11 essences secondaires (cf cahier des charges de la
convention)
2 essences ne figurant sur aucune des deux listes
Ces premières essences peuvent être considérées comme
bois d'oeuvre soit parce qu'elles sont exploitées actuellement~
soit parce qu'elles sont susceptibles de l'être prochainement.
L'inventaire a été fait de la manière suivante: le long
des layons de prospection sur une largeur de 10m(soit 5m de part
et d'autre du layon), tous les arbres d'espèces commerciales ou
susceptibles de le devenir, de diamètre supérieur ou égal à
15 cm, ont été comptés, et leur diamètre à hauteur d ';homme
apprécié à 10 cm près.
N.B. - Ces sondages ont été faits en dehors des 11.000 ha
aménagés des forêts de YAFO et de la MAMBA, des inventaires
ayant été exécutés pour cette partie en 1964 et 1965.
Les layons: Sur chacun d'eux, les longueurs inventoriées
sont les suivantes
Layon D = 2 000 m
Layon F = 1 000 ID
- Layon joignant D/F = 1.000 ID
Layon H = 2 000 m
- Layon L = 2 800 ID
- Layen M = 4 000 ID
- Layon N = 1 950 ID
On voit tout de suite
DACRYODES KLAlNEANA (70 %
TOTAL 14 750 ID représentant 14,75 ha.
que l'espèce dominante est
du nombre des tiges comptées).
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Cette essence représente en surface terrière environ
15 %du peuplement.
Des courbes de fréquence par catégorie de diamètre
montrent que le peuplement d'ADJOUABA est un peuplement en
équilibre puisque le nombre de tiges par catégorie décro!t
progressivement du diamètre 20 au diamètre 60. Le renouvel-
lement des tiges est assuré.
Pour les arbres des autres espèces, la courbe des
fréquences montre 2 maximum :
- pour les petits diamètres, jusqu'à 20 ;
- aux environs de 40.
Il n'y a pas équilibre entre les classes comme pour
l'ADJOUABA.
Résumons en un tableau les résultats de cet inventaire
rapportés à 1 ha.
Surface Volume Arbre Moyen
Nbre terrière
m2 m3 Vol. m3
DACRYODES KLAINEANA 42, 3,18 38,1 0,91
AUTRES ESPECES
1




TOTAL 59,5 6,62 101 ,7 4,53
Rappelons que de ces inventaires a été exclue la partie
aménagéê de ia for~t ~8R~ laquelle le potentiel est
certainement plus élevé.
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Pour cette partie qui couvre 11.000 ha des inventaires
systématiques ont été entrepris en 1964 et 1965 par le
C.T.F.T. Les résultats doivent prochainement para!tre. Cela
nécessitait, en effet, une étude particulière, chaque parcelle
traitée devant ~tre inventoriée séparément des autres.
3.3.2.2. - Bois d'oeuvre -
On voit, d'après les inventaires en annexe, que si l'on
ne considére que les essences effectivement commercialisées à
l'heure actuelle, le potentiel de bois d'oeuvre de cette
forêt est faible. Il est inférieur à 3 m3 de billes
marchandes par ha (Niangon et Acajou principalement).
Par contre, le nombre de tiges dans les catégories de
diamètre de 20 à 60 pour plusieurs essences dont le Niangon
et l'Avodiré laisse espérer, à longue échéance, une
reconstitution du potentiel de bois d'oeuvre de la forêt.
D'autre part, l'exploitation d'essences telles que
Faro, Ilomba, etc ••. serait susceptible, dans l'avenir, de
valoriser notablement ce potentiel.
3.3.2.3. - Potentiel en bois d'utilisations diverses -
Du point de vue papetier, le peuplement de la
f8r~t de L'Abbé semble intéressant; examinons, en effet, les
dominantes :


























soit déjà plus de 55
essences dominantes.
Bois de feu -
La proximité d'ABIDJM~ pourrait permettre
d'utiliser comme bois de feu une partie des arbres à supprimer
avant reforestation, tels que AZOBE, DIOSPYROS, COULA EDULIS,
etc ••.••
3.3.2.5. - Exploitation -
Il n'y a pas actuellement d'exploitation
forestière dans la zone. Quant à l'exploitation ancienne,
elle se perd dans la nuit des temps. Cette région très proche
de la mer et de bonne heure très bien dotée en voies de
communication, a été exploitée une des premières et très
complètement.
3.3.2.6. - Conclusion sur le potentiel en bois -
S'il n'a pas une valeur intrinsèque importante, le
potentiel en bois de la forêt de L~bbé est considér~blement
valorisé par sa situation extrêmement favorable.
Il conviendrait que la destruction de la forêt
naturelle précédant les travaux de reforestation donnât
lieu à la récupération du maximum de produits.
3.3.3. - Travaux forestiers effectués -
3.3.3.1. - Le massif forestier de Yapo a été l'objet de
travaux forestiers très importants depuis la création de la
réserve en 1929. 11.500 ha de forêt ont été plantés. Les
dernières plantations du Service Forestier datant de 1954, la
carte ci-jointe indique le parcellaire des travaux.
En 1964, le C.T.F.T. a entrepris un inventaire de
toutes les parcelles, chacune individuellement. Ce travail
très important n'a pu encore faire l'objet d'une synthèse. Les
résultats sont en cours de dépouillement.
3.3.3.2. - La méthode d'amélioration des peuplements naturels
a été pratiquée pendant plusieurs années et sur plusieurs
milliers d'hectares. Les travaux ont ensuite été abandonnés.
3.3.3.3. - Essences introduites -
Le NIANGON, essence la mieux adaptée aux conditions
du massif de Yapo, fait l'objet d'une étude spéciale en
annexe.
Autres essences introduites
Framiré : les parcelles de Framiré âgées de 14 à 32 ans
couvrent 17 ha. Leur croissance est bonne (exploitation vers
45 ans). La parcelle de 32 ans comporte 124 tiges à l'hectare
sur 10 ha et le volume de l'arbre moyen atteint 2 m3. Cette
essence semble techniquement très intéressante pour les




avec un peu d'Okoumé)
Okoumé : Les Okoumés ont une croissance très rapide, mais
leur forme est défectueuse. Il ne peut être question d'en
faire du bois de déroulage, par contre, les qualités
papetières de cette essence jointes à sa croissance très
rapide en font une essenQe très intéressante p~ur des
reboisements économiquement rentables.
Acajou: L'Acajou est une essence difficile à introduire et
les différents essais n'ont donné que peu de résultats.
Toutefois, nous pensons qu'il faut attribuer cela davantage
à l'insuffisance des soins apportés à l'entretien plutÔt
qu'à l'espèce elle-même.
Sur les exemples que nous avons en forêt de Yapo, nous
pouvons dire que la croissance est rapide (explOitation vers
50 ans)
Etat actuel des plantations anciennes -
Les résultats des inventaires effectués ces
dernières années dan[ les plroîtations du m~ssif de Yapo ne
sont pas encore disponibles.
D'ores et déjà, on peut dire que, sur les
quelques 9.000 ha du massif de Yapo, ayant fait l'objet de
reboisements, la réussite est très irrégulière.
Certaines parcelles sont très riches et de belle
venue.
- A, B, C, D 30
A 34 et E 35
- M 52 (Framiré
o 44 (Framiré)
- A 52 (Framiré)
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Par contre, beaucoup de parcelles, surtout dans les
séries 43, 44 et 45 sont à peu près vides.
Sur l'ensemble de la surface, il resterait, à
première vue, quelques 20 tiges à l'ha.
Ces parcelles ont périclité par manque d'entretien;
c'est surtout évident pour les plantations en laY0ns, qui n'ont
pas eu les dégagements nécessaires.
D'une façon générale, les plantations serrées ont
donné de bien meilleurs résultats que la méthode des lay~ns.
D'autre part, les parcelles proches des campements
(YAFO-Nord, YAFO-Sud) sont mieux - venantes que les parcelles
éloignées. Cela s'explique aisément si l'on pense que, jusqu'à
une époque pas tellement lointaine, l'accès aux plantations
se faisait à pied.
3.3.3.5. - Plantations récentes -
En 1961, des plantations de Niangon ont été faites
par le Service Forestier en forêt de L'ABBE à la limite de la
forêt de la Mamba (Voir annexe).
En 1965, des plantations expérimentales ont été
mises en place dans le cadre du Centre de Multiplication
crée par le C.T.F.T.
L'année 1966 a vu le dc',marrage du chantier - bloc
de reboisement de L'Abbé. On a prévu un rythme de 500 ha/an.
L'étude comparative détaillée des différentes
méthodes de plantation figure en annexe
3.4. - Autres activités économiques -
3.4.1. - Industries agricoles -
Il n'yen a pas dans la zone ni à proximité.
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3.4.2. - Industries du bois
Dans la zone,nous trouvons une scierie à AZAGUIE-
GARE qui débite,suivant les périodes, 100 à 150 m3 de bois par
mois pour les besoins locaux. Elle est desservie par le chemin
de fer.
4. - SITUATION PREVISIBLE EN 1975 -
4.1. - L'évolution démograDhique -
4.1.1. - Eléments particuliers pouvant influer sur le
caractère attractif de la zone.
La prochaine saturation des terres disponibles dans la
zone nO 1 pour l'agriculture traditionnelle dont il vient
d'être question, devrait provoquer un freinage puis un arrêt
de l'imoigration en proven8nce des régions plus septentrionales
(Baoulé, Malinké, Mossi). Il existe en effet en Côte d'Ivoire
forestière d'autres régions peuplées vers lesquelles ce flux
migratoire peut se diriger.
LGS entreprises modernes principalement de culture
bananière, qui occupent environ 2.000 hectares, peuvent être
considérées comme devant rester stationnaires dans les
prochaines années en ce qui concerne les superficies, la
politique étant plutÔt à l'intensification qu'à l'extension.
Aucune installation nouvelle de conditionnement des bananes et
ananas n'est actuellement prév~e susceptible de localiser dans
la zone un accroissement des débouchés.
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Plus généralement, aucun grand projet agricole ou
industriel du Gouvernement (tel que plan palmier •.• ),
actuellement connu,ne comporte de réalisation localisée
dans la zone nO 1.
Il para!t toutefois naturel que le caractère très
ouvert de la zone (présence de deux grandes routes et du
chemin de fer, proximité d'ABIDJAN) continue à favoriser
le commerce et la venue de commerçants africains. On peut
penser qu'une immigration de type Malinké se poursuivra
vers le centre d'Azaguié-gare.
4.1.2.- Projection de la population -
Le taux d'accroissement naturel admis par la SEDES pour
l'ensemble de la région sud-est est de 2,7 %par an en milieu
rural.
Toutefois, comme la population est très mélangée et
composée d'une majorité de non-originaires du sud-est, on
peut préférer au taux ci-dessus le taux national généralement
admis de 2,25 %par an. On obtient ainsi un accroissement
naturel minimal auquel viendra s'ajouter un solde migratoire
positif (immigration nette) moins important que dans le
passé mais qui ne saurait dispara!tre brusquement.
L'ensemble de la population résidante de la zone
croissant au rythme annuel de 2,25 ~ passerait de 5.170
habitants en 1966 à 6.310 en 1975.
Cependant, Azaguié-Gare (2.800 hab. en 1966) devrait
continuer d'attirer des immigrants, et paratt justiciable
du taux global de 5 %par an constaté par la SEDES pour les
centres non ruraux de la région. Cette ~glomGration
comprendrait donc 4.340 habitants en 1975, dont 3.420 dus
à l'expansion des résidants de 1966 et 920 immigrants.
Faute de mieux, on peut supposer que ces 920
immigrants proviendraient pour moitié de l'urbanisation











1966, la population non agricole
au 1/4 du total de ce village, soitd'Azaguié
alors 700 habitants.
On peut admettre comme hypothèse maximale, qu'elle
sera grossie par l'ensemble des immigrants soit 920 personnes.
La proportion de non agricoles dans l'agglomération serait







La population vivant de l'agriculture en 1975
ressortirait à 6.770 - 1.620 = 5.150 personnes, dont toujours
750 pour l'agriculture moderne. Il resterait donc au moins
4.400 personnes qui devraient vivre sur le domaine
traditionnel, soit 1,18 fois plus qu'en 1966, ce qui
correspond à un taux annuel de 1,89 %nullement excessif.
4.20 - L'évolution du secteur agricole -
Avec les techniques actuelles, cette population
agricole aurait besoin de 7.210 ha x 1,18 = 8.510 ha, soit
davantage que le terroir actuellement disponible pour les
activités traditionnelles (8170 ha).
Dans ces conditions, il paraît inutile de procéder
à une projection compliquée prenant en compte les objectifs
gouvernementaux d'évolution des revenus.
On peut toutefois rappeler que la politique
d'aménagement du territoire national pourrait admettre une
légère réduction (coefficient 0,853) du revenu monétaire agri-
cole par personne dans la zone, du fait du caractère
particulièrement élevé de ce revenu à l'heure actuelle.
En toute première approximation, on peut calculer
que cette baisse admissible correspond à une réduction
proportionnelle des superficies des plantations café-cacao
dont la part dans le revenu monétaire est absolument
prépondérante.
Cette surface passerait de 13,26 à 11,31 ha par
exploitation pour les cultures en place, et de 3,36 ha à
2,87 ha par exploitation pour les jachères correspondantes.
Ce calcul, très théorique et critiquable en lui-
même (le taux de jachère va changer si l'exploitation se
réduit) exprime toutefois de manière acceptable la
con~tion probable des exploitations du fait de la
saturation des terres.
La surface mobilisée par exploitation pourrait
donc se réduire à 17~70 ha en 1975, contre 20,14 en 1966,
soit un coefficient de 0,879.
La surface nécessaire en 1975 pour la population
agricole de cette époque pourrait donc être ramenée à
8.510 ha x 0,879 = 7.480 hectares.
40.
On est alors en dessous du terroir disponible
(8.170 ha) mais la marge est très faible et compte tenu du
caractère théorique et approximatif des estimations, on peut
tenir cette marge pour négligeable. En tout état de cause
cette marge ne peut exister (en hypothèse de prix constants)
que moyennant :
- soit une réduction du revenu individuel,
- soit une intensification des cultures,
choses toutes deux possibles mais qui ne paraissent pas
devoir être spontanément acceptées par la population.
4.3. - L'évolution du secteur forestier -
Dans la zone nO 1, la pression des cultivateurs sur
le domaine forestier a été efficacemement contenue jusqu'à
l'heure actuelle. Il est probable que, les mêmes moyens
restant disponibles, il en sera de même dans les prochaines
années.
Dans les parties restant en forêt naturelle, on
notera sans doute un faible accroissement du potentiel de
bois d'oeuvre.
Dans les plantations forestières anciennes, l'écart
s'accentuera entre les parcelles réussies dont certaines
(Framiré A 34 et E 35 notamment) seront en 1975 proches de
l'exploitabilité, et les parcelles médiocres dont les
plants risquent d'être irrémédiablement étouffés.
4.4. - Conclusions -
Dans la zone nO 1, les domaines agricole et fores-
tier sont en équilibre, et il ne peut être question d'accroître
l'un au détriment de l'autre.
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En effet, le domaine forestier a fait l'objet de
travaux d'amélioration et d'enrichissement importants; il ne
reste qu'une faible superficie non traitée: il est prévu
qu'elle sera reboisée dans les prochaines années et les tra-
vaux sont commencés.
Cependant, compte tenu des très mauvais résultats
obtenus dans cette région (ces résultats étant consignés à
l'annexe et imputables en partie à la mauvaise qualité du sol),
les travaux entrepris devraient être limités.
Quant au domaine agricole, il est bien utilisé et le
manque de terres ne s'y fait pas trop sentir. Les travaux
réalisés dans le massif de Yapo sont une raison suffisante
pour ne pas l'étendre aux dépens de la forêt. L'intensification
agricole deviendra bientôt une nécessité.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE -
5.1. - Propositions de mise en valeur forestière -
5.1.1. - Vue d'ensemble et bases de la mise en valeur forestière
5.1.1.1. - Sauvetage des plantations anciennes: il serait
extrêmement regrettable de laisser péricliter ce massif où de
nombreux forestiers ont, dans le passé, par un labeur suppléant
à l'insuffisance fréquente des moyens, montré la voie dans la
substitution à la forêt sauvage d'une forêt aménagée et enri-
chie.
C'est pourquoi le sauvetage des plantations ancierules
doit être entrepris en première urgence et précéder toute autre
action.
5.1.1.2. - Homogénéité des sols: du point de vue des sols, la
zone étudiée est très homogène : les sols développés sur
schistes présentent toujours un horizon pierreux plus ou moins
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épais ; ils présentent cependant un facteur favorable : le
fait qu'ils proviennent de schistes a pour conséquence de
former une matrice argileuse entre les pierres. Une teneur
élevée en argile joue ainsi un r81e compensateur à l'action
néfaste du gravier.
D'après la description de l'ORSTOM, ce sont des sols
ferrallitiques très désaturés, tous caractérisés par un appau-
vrissement chimique poussé, une teneur en bases échangeables
généralement inférieure à 1 meq, un taux de saturation infé-
rieur à 25 %, un pH acide compris entre 4,5 et 5,5.
Un des traits les plus constants est la présence d'un
horizon riche en éléments grossiers (cailloux et graviers de
quartz, concrétions formées sur place, gravillons remaniés,
débris de cuirasse). Le pourcentage d'éléments grossiers est
toujours très élevé (de 35 à 90 %, 60 %en moyenne), c'est un
horizon d 1 arrêt pour les racines.
En plus des propriétés physiques défavorables que
présente cet horizon, le niveau de fertilité chimique y est
considérablement abaissé, car le volume de terre exploitable
par les racines est réduit de plus de la moitié.
Les sols de L'ABBE sont donc impropres au reboisement
pour de multiples raisons (pauvreté chimique, éléments grossiers
formant obstacle aux racines, faible teneur en eau du sol occupé
pour plus de la moitié du volume par des éléments inertes).
Seules certaines bandes de sols jaunes, termes de passage des
sols de plateau et de pente aux sols hydromorphes des marigots,
seraient moins défavorables.
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5.1.1.3. - Pluviosité élevée: Un autre facteur favorable de
la région est la pluviosité élevée. Etant donné la très faible
épaisseur de terrain dans laquelle se développent les racines,
il est important que son alimentation en eau soit au moins bien
assurée.
De m~me, du point de vue forestier, c'est aussi une
région médiocre si l'on compare les inventaires faits à l'oc-
casion des traitements en amélioration sur 1.387 hectares avec
les m~mes inventaires faits pour d'autres forêts (COMOE, COSROU).
5.1.1.4. - Productivité escomptée: Ce point est développé en
annexe.
5.1.1.5. - Situation de la zone du point de vue des transports
La proximité d'ABIDJAN, la position sur le chemin de fer et la
présence des routes bitumées ABIDJAN-AZAGUIE et ABIDJAN-ABEN-
GOUROU, sont des facteurs extrêmement favorables qui compensent
la médiocrité des sols.
Il n'est pas du tout impensable que la forêt de L'ABBE
puisse contribuer à l'alimentation de l'usine de pâte cellulo-
sique qui doit être construite à YAOU, près de GEUUf.D-BASSAM. En
effet, la distance jusqu'à YAOU n'est pas prohibitive - 10 à
15 km par route jusqu'à la limite du flottage sur La Mé (piste
à ouvrir) - 80 km de transport par eau jusqu'à YAOU.
Il faut considérer, en outre, que la for~t de L'ABBE,
de par son relief et son sol, est facilement exploitable. Enfin,
sur l'emplacement du chantier de reforestation, le couplage de
l'exploitation papetière et du reboisement ne peut qu'améliorer
la rentabilité des deux opérations.
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5.1.2. - Schéma de l'action proposée -
Après le dégagement et la mise en valeur des plan-
tations anciennes, l'action à entreprendre comporterait la
création d'un chantier-bloc de reforestation ; la faible sur-
face restante serait laissée à la for~t naturelle.
5.1.3. - Conservation -
Nous ne proposons, dans la zone nO 1, aucun classe-
ment ni déclassement. Les limites, bien tenues jusqu'à main-
tenant, pourraient ~tre encore mieux marquées et ouvertes.
L'action la plus urgente est le sauvetage des
anciennes plantations ; la base de cette action qui est l'in-
ventaire préalable de l'ensemble des parcelles, est déjà
réalisée. Il faut traiter les parcelles par ordre d'urgence,
celles qui comportent beaucoup de plants dominés étant à
dégager en premier lieu.
Les parcelles vraiment trop pauvres (de l'ordre de
10 tiges par ha) devraient, provisoirement du moins, ~tre
abroldonnées. On pourrait les inclure par la suite dans le
chantier-bloc et les replanter, en laissant sur pied les plants
su~ts • Ainsi le travail des prédécesseurs n'aurait pas été
perdu complètement.
Le travail à réaliser comprendrait les opérations
suivantes
- réouverture du parcellaire,
- réfection des routes,
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dégagement (suppression de tous les arbres domi-
nant les plants introduits, opération à réaliser
par empoisonnement),
- éclaircie là où la densité du peuplement le jus-
tifie, ce qui est rare.
5.1.4. - Aménagement -
La partie restant en forêt naturelle pourrait faire
l'objet d'un aménagement extensif, le passage des exploitations
étant réglé daprès le matériel restant sur pied dans les diffé-
rentes zones.
5.1.5. - Reboisement
5.1.5.1. - Zones de reboisement - surfaces:
Le sol étant très homogène, la zone de reboisement a
été choisie en fonction des moyens de communication et, pour
cela, le chantier est réparti de part et d'autre de la route
ABIDJAN-ADZOPE.
Sur la carte est représenté le parcellaire ouvert
durant la campagne 1966.
5.1.5.2. - Choix des essences et méthodes sylvicoles:
Reportons-nous au bilan des travaux forestiers effec-
tués depuis 1930 dans cette région.
Il est certain que le Niangon est l'essence de reboi-
sement qui semble la plus appropriée à cette zone.
Mafule Framiré a donné de très bons résultats; c'est
une essence de qualité moindre mais beaucoup plus productive en
bois.
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L'Acajou devrait pouvoir prendre une assez grande
place dans ces reboisements, mais la production des plants
pose de sérieux problèmes (récolte de graines, protection
contre les parasites, etc ••• ).
L'Okoumé (1) ne peut ~tre conseillé en dehors de la
production de bois pour la pâte à papier. Par conséquent,
avant que soient mises en place les plantations en for~t de
la Yaya destinées à alimenter l'usine qui est projetée, il
est utile de créer à L'Abbé des plantations d'Okoumé, mais cela
ne saurait @tre qu'une solution transitoire.
En ce qui concerne les méthodes, nous avons exposé
celles qui furent employées. Aujourd'hui nous préconisons
l'emploi de la méthode suivante appelée du recra ou du sous-
bois.
Tout le travail de préparation de la forêt est
effectué avant la plantation.
La forêt naturelle est empoisonnée (sujets superleurs
à 30 cm de diamètre) et le sous-bois est rabattu pour mettre en
place :
- des sujets de petite taille d'Okoumé,
- des sujets à cime verticillée: Fraké, Framiré.
(1) La mauvaise forme des Okoumés des plantations anciennes
est peut-~tre due au fait que celles-ci ont été installées
sur cultures. Il est possible qu'en appliquant la même
méthode qu'au Gabon, la forme des arbres devienne satis-
faisante.
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Cette technique est basée sur la repousse du recrû pour
entourer les sujets introduits.
Toutefois, pour les sujets mis en place en pleine tige
et de grande taille (Acajou, Niangon) on conserve le sous-
bois dans les interlignes; seule la ligne est bien ouverte.
Cette variante est appelée technique du sous-bois.
5.1.5.3. - Emplacement des campements et des pépinières -
tracé des rOlltes -
Le chwltier a déjà commencé : les pépinières sont faites
ou en cours. ~lles ont été installées au bord d'un bras de
la rivière Bé qui est toujours alimentée en eau. Ce sont des
terrains hydromorphes qui ont besoin d'un drainage important
avant de pouvoir être utilisés.
Les campements sont installés de la façon suivante :
- 3 le long de la route Abidjan-Adzopé,
- 1 à l'Ouest de cette route, au milieu du parcellaire.
5.2. - Propositions de mise en valeur agricole -
Le maintien jusqu'en 1975 du domaine forestier actuel
et a fortiori son extension ou son maintien au-delà de 1975
ne peuvent donc pas. être séparés de mesures ayant pour effet
soit de freiner l'immigration au-delà du freinage. spontané
résultant de la saturation des terres, et d'organiser le
départ des habitants actuels vers l'extérieur.;
soit d'intensifier les procédés culturaux actuels, ou encore
d'une combinaison de mesures de ces deux types.
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6 - CONCLUSION GElillRALE -
La zone deL'Abbé de 350 km2 contient d'importantes
étendues boisées, classées sur 23.100 ha en réserves
forestières (Yapo, Aké-Befiat, la Mamba, Mémafou,L'Abbé).
Les enquêtes socio-économiques ont révélé que cette
région était relativement peu peuplée. Sur les 5.170 habitants
groupés en trois villages près de la voie ferrée,il n'y a que
1.450 habitants qui se livrent à une activité agricole. A côté
des cultures industrielles ou traditionnelles (7.210 ha) il
existe quelques grandes entreprises bananières qui occupent
aujourd'hui une superficie de l'or~re de 2.000 ha.
Après avoir distrait ces 9.210 ha mis en valeur et
1.730 ha de surface impropre aux cultures, il reste disponible
950 ha pour les futures plantations agricoles.
La projection du développement du domaine agricole fait
apparaître une saturation des terres pour 1975 au plus tard.
Etant donné la qualité médiocre des sols cette extension
du domaine agricole n'est pas souhaitable. Elle pourrait être
freinée par une réduction de l'immigration qui se fera peut-
être spontanément, par l'organisation de départ des habitants
actuels vers l'extérieur et,à la rigueur,par une intensification
des procédés culturaux actuels.
Au point de vue pédologique, les études ont défini ces
sols comme étant d'une qualité chimique très médiocre, ce quiles
prédispose à une vocation forestière.
Dans ces conditions et compte tenu du faible relief et
de la situation géographique de cette zone, proximité
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d'Abidjan (60-75 km) et vOlslnage de la voie ferrée qui la
traverse, il est proposé de maintenir la superficie des
réserves à 23.100 ha qui seront aménagés de la façon suivante:
a) - secteur de reboisement avec mise en place de plantations
forestières industrielles (Niangon, Acajou, Okoumé et
Framiré) sur les sols les plus favorables, c'est-à-dire
sur les sols jaunes issus de schistes du bassin de La
Né (à l'est) et de l'Agbo (à l'Ouest) y inclus la
partie occidentale de la for~t de Yapo située en dehors
de la zone;
b) - secteur de protection (avec mise en exploitation
périodique pour la production de bois d'oeuvre) sur les
sols graveleux au relief accusé, qui portent la plus
grande partie des plantations forestières entreprises
depuis 1930 (région centrale).
A N N E X E S
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Comparaison des méthodes de reboisement utilisées
dans le massif de Yapo
Plantations serrés sous for~t.
En 1930, les p12ntations ont été faites à raison de
2.500 plants à l'hectare sous la forêt naturelle, c'est la
méthode des plantations serrées sous forêt. (Méthode ri&RTINEAU).
Elle est extrêmement coûteuse, mais il est certain que,
dans cette méthode, les portes des premières années n'ont pas
de conséquences graves: la densité restant malgré tout très
forte.•
En contre partie, cette méthode suppose, qu'au moment venu,
le forestier pratique des éclaircies assez fortes pour permettre
aux arbres les meilleurs de ne pas être gênés dans leur
croissance.
Ceci n'a malheureusement pas toujours été fait et des
parcelles de 1930 ont une densité de plus de 500 tiges à
l'hectare qui est beaucoup trop forte.
Plantations en layons -
Dès 1931, la méthode précédente a cédé le pas à la
méthode dite des layons, la plantation se faisant par lignes
plus ou moins espacées (10 à 25 m) soit 200 à 400 plants à
l'hectare. Le 1er avantage est un coût beaucoup moins élevé
des travaux de plantation et d'entretien. Le 2 ème est que,
la densité étant plus faible, les éclaircies ne sont pas
nécessaires. La croissance est supérieure à celle des arbres
introduits en plantRtions serrées.
En contre partie, l'inconvénient majeur est la difficulté
des entretiens; lorsqu'il y a 200 plants à l'hectare à la
plantation, il faut des entretiens très soignés pour qu'au
bout de quelques années, il y ait encore 100 ou 150 plants.
Ce n'est pas le cas, lorsqu'il y a 2.500 plants au départ.
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Résultats obtenus avec ces méthodes.
Les résultats obtenus avec la méthode des plantations
serrées sont bons, mais elle a été peu utilisée et il est
certain qu'elle n'est pas envisageable au point de vue
économique.
Ceux obtenus avec la méthode des layons sont extrêmement
variables, selon le soin apporté aux entretiens.
Dans les deux méthodes, la mise à la lumière des plants
est beaucoup trop lente.
la méthode préconisée actuellement est décrite dans le
chapitre 5 : projet de reboisement.
.Annexe II
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COMPTAGES EN FORET DE L.'ABBE
CLASSEï1ENT DES ESSENCES PAR ORDRE DE SURFACE TERRIERE DECROISSANTE
SURFACE TERRIERE SURFACE TERRIERE


























Les autres, essences n'ont pas été comptées.
Abondants non comptés : M{OUAPO - (SACCOGLOTTIS) - SANZA-MINlKA -
ATIA (COULA EDULIS) -
SURFACE TERRIERE ET VOLUME MOYEN à l'HA
PAR GROUPES D'ESSENCES
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Surface Volume M3 Billes
Terrière Bois fort (chiffre
m2 m3 approximatif)
1. BOIS ROUGES PRINCIPAUX 0,60 10,030 2,5
II. BOIS ROUGES SECONDAIRES 0,09 0,375 ' 0,1
III. ESSENCES DE TRANCHAGE 0,12 1,810 0,5
IV. BOIS BLANCS PEU EXPLOITES 0,48 12,100 3,5
SURTOUT DEROULABLES.
V. BOIS TYPE "DOUSSIE" 0,14 2,380 0,5
VI. DIVERS PRATIQUEMENT NON
Cm~ŒRCIALISES A CE JOUR 0,27 7,030 1,8
VII. BOIS DURS 1,46 30,150 7,0
IROKO 0,03 0,535 0,15
i
COMPTAGES EN FORET DE LI ABBE - 14,75 Ha au total
NOMBRE D'ARBRES PAR CATEGORIE DE DIAMETRE
Surface Volume
20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 Terrière Bois fort
1---
-- - -
M2 par ha M3 'Dar ha
ABOUDIKRO 1 1 1 0,02 0,220
ACAJOU 2 1 2 1 0,12 0,160
AKO 2 0,02 2,170
AVODIRE 7 5 2 1 0,08 0,980
AZOBE 1 1 1 1 0,15 5,960
BOSSE 1 1 0,02 0,255
DIBETOU 1 1 1 1 0,04 0,830
FR.àKE 1 1 0,04 0,480
ILOMBA 3 1 1 0,16 3,010
IROKO 1 1 0,03 0,535
NIANGON 15 20 15 10 2 1 0,46 7,650
TIAMA 2 1 1 1 0,07 0,120






AIELE 1 1 4 1 1 1 0,12 1,980
- - - - -- - -
AKOSSIKA 26 11 8 3 1 1 0,29 5,280
AZODAU 1 1 2 2 0,14 2,380
BAHIA 3 4 4 0,16 4,700
BODIOA 2 3 4 2 1 1 1 1 0,40 6,270
DABEMA 3 4 7 1 2 2 1 1 1 1 0,53 10,810
FARO 2 3 1 1 1 2 0,23 6,550
KONDROTI 1 0,02 0,240
MOVINGUI 2 0,09 1,830
ESSENCES 29 19 22 19 14 6 4 7 1 1 3SECONDAIRES 2 1,98 40,040
~: ===== --- -- :=1=..---- ---- ----== b_---::= = := - :=
- "=
--=TOTAL des 56 47 49 33 21 11 7 7 3 12 GROUPES 2 3 3,19 64,410F===--======== F==== === := --::= =~-::==== =====; == ....... .- .-
MUTIGBANAYE 4 2 2 5 1 2 1 0,26 5,16
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Armexe III
ETUDE COMPARATIVE SUR LES PLANTATIONS DE NIANGON EN
FORET DE L'ABBE ET A LA COMOE
Le Niangon (Tarrietia Utilis) essence très abondante à
l'état naturel en for~t de Yapo a été largement utilisé dans
ces travaux d'enrichissement.
Sa croissance est plutÔt lente (exploitation vers 70 ans)
les arbres de 36 ans (plantations serrées) atteignent 40 cm
de diamètre; il est vrai qu'ils ont souffert d'un manque
d'éclaircie. Sa forme est toujours légèrement flexueuse.
Les plantations récentes faites en forêt de L'Abbé ont été
étudiées en les comparant à celles réalisées en forêt de la
Comoé sur sable en 1961 pour mettre en relief les différences
de valeur des sols sur sables tertiaires (Comoé) et des sols
argileux sur schiste (L'Abbé) en ce qui concerne les plantations
de Niangon.
Les plants sont espacés de 5 x 5 mètres; 100 emplacements
ont été observés, en notant, à la place occupée :
Hauteur en cm
Circonférence en cm
Les circonférences ont été mesurées au ruban, les hauteurs
estimées à partir d'une perche de 4 mètres; elles sont, pour
les grandes hauteurs sous-estimées, d'environ 50 cm.
L'arbre moyen a été dégagé, photographié, déraciné, mesuré,
son enracinement observé, les feuilles comptées et mesurées.
L'arbre moyen et le peuplement sont examinés en comparant
les plantations à la Comoé et à L'Abbé, dans des conditions
très analogues, le sol étant la principale différence entre
les deux stations.
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Volume à l'hectare 0,75 m3
Accroissement annuel) 0,15 m3 .













moins de 10 %
0,69








Sur 100 sujets les hauteurs se répartissent :
A L'ABBE.
En deux populations: l'une de 3 mètres, l'autre de
5 mètres, la moyenne étant de 3,60.
Cela doit correspondre à un groupe dominé par le recru,
l'autre groupe, moins nombreux, ayant réussi à percer.
A LA COMOE.
Les deux populations sont à peine distinctes et, surtout,
le groupe dégagé est nettement prédominant.
Les deux courbes de fréquence sont presque symétriques.
La division en deux populations est à imputer à la
concurrence, plus ou moins intense de la végétation voisine
des plants.
RELATION : HAUTEURS!DIAMETRES
Les diamètres ont été notés (d'après les circonférences
en corrélation avec les hauteurs à la COMOE seulement. On peut
penser que la relation est analogue à L'Abbé.
En moyenne, la hauteur en mètres et le diamètre en
centimètres s'expriment par le même chiffre. Il peut y avoir
des variations dans les deux sens, n~cédant pas vingt pour
cent.
La variance, tant des hauteurs que des diamètres, est
très forte. Toutefois, si on admet que les sujets chétifs sont
destinés à disparaître, elle prend alors la même allure que
celle observée dans les plantations d'Okoumé, à savoir:
HAUTEUR : Comprise entre 5,50 et 11 mètres
DIAMETRE : Compris entre 5,5 et 11 centimètres.
Ceci nous incité à suggérer une possibilité de modifica-
tion du mode de plantation qui devrait permettre une
augmentation notable du rendement.
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Au lieu de planter sur des lignes écartées de 5 m, à
l'espacement de 5 m, planter- à l'espacement de 2 m. : il y
aura 1.000 plants à l'hectare (au lieu de 400). Le reliquat
normal après quelques années sera de 750 seulement. Une
sélection ne conservant que 40 %des plus beaux sujets
















300 arbres de 9 mètres 9 centimètres de
moyenne d'un volume de 33,5 dm3 (au lieu de 17 t 5 dm3).
Une population deux fois et demi plus nombreuse au
départ doit permettre de doubler le rendement par un simple
choix, ce qui aurait en outre l'avantage de continuer avec
des plants sélectionnés.
ENRACINEMENT DU NIANGON
Les racines du Niangon sont de deux types :
1 - Le pivot, aussi gros que le tronc, peut dépasser un mètre
en profondeur, très droit, s'enfonçant verticalement au
moindre obstacle (racine, bloc de quartz, gravillon, horizon
compact) le développement du pivot est arrêté. Il est alors
remplacé par de multiples radicelles qui ne vont pas très
loin.
2 - Un système traçant de racines relativement fines sauf au
voisinage du collet, très rectilignes, très longues (autant
que la hauteur de l'arbre). Ces racines se complètent de
pivots secondaires petits s'enfonçant verticalement.
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3 - Des radicelles, très fines, issues principalement du
système traçant.
4 - A l'âge adulte certains Niangons poussent des racines
aériennes au-dessus du collet, qui semble remonter au-dessus
du sol. L'~bre est alors comme porté sur des échasses. Cette
évolution semble liée à la mauvaise qualité du sol, notamment
à un niveau hydromorphe à faible profondeur.
Les racines sont de couleur jaune très clair, presque
blanchâtre recouvertes d'une écorce peu épaisse, minces,
longues et fragiles. Elles ont tendance à progresser en lignes
droites. Elles ne semblent pas avoir d'aptitude à contourner
un obstacle et sont facilement arr@tées, ce qui permet de
comprendre ln supériorité des sols meubles et profonds.
COMPARAISON DES SOLS SUR SCHISTES ET DES SOLS SUR SABLES.
Les différences considérables observées dans les
résultats des plantations de NIANGON sur les deux types de sols
observés, à savoir : dimensions linéaires des plants du simple
au double, surface foliaire et volume de bois dans le rapport
de 1 à 7 conduisent à examiner les différences entre ces sols
qui pourraient expliquer ces résultats fort dissemblables.
Les sols de L'ABBE sont argileux rouges avec une très
forte proportion d'éléments grossiers, gravillons ou quartz
jusqu'à 70-100 cm de profondeur.
Les sols de la COMOE sont sableux profonds, sans éléments
grossiers.
COMPARAISON DE SOLS DE TYPES MOYENS
SUR SCHISTES ET SUR SABLE
1s0LS ARGILEUX SOL SABLEUXSUR SABLESUR SCHISTES TERTIAIRE
COMPLEXE
ABSORBANT
PARTIE GROSSIERE (gravillons quartz)
Terre fine
SA ( sables grossiers %
















































Le tableau ci-contre montre une composition vraisemblable
de chacun de ces sols.
Il semblerait que le sol sur schistes offre plusieurs
avantages :
- complexe absorbant plus riche en argile ;
- plus forte teneur en matière organique et azote total
fertilité supérieure (sauf pour le phosphore total) ;
- PH moins acide.
En fait, le plus grave défaut des sols sur schistes doit
résider dans la très forte proportion d'éléments grossiers
dans les horizons supérieurs, surtout lorsqu'il s'agit de
plantations de Niangon.
L'action de ces éléments grossiers pourrait ~tre Rinsi
analysée :
11 - Obstacle naturel
Les racines du Niangon ont tendance à se développer loin
et en ligne droite et semblent ~tre peu adaptées à contourner
les obstacles.
Un gravillon de la grosseur d'une noix est capable de
stopper la descente d'un pivot du Niangon. Or, il y a plus de
10.000 gravillons de cette taille dans un mètre cube de sol
à 50 %de refus. Le pivot a donc de très fortes chances d'en
rencontrer un sur son passage. Il semble que les quartz plus
gros et souvent imbriqués, soient plus gênants à ce point de
vue que les gravillons.
2°/_ Les éléments grossiers représentant un volume inerte qui
doit diminuer en proportion la quantité des éléments du sol
limités à la terre fine.
Un élément particulièrement important étant l'eau, il est
possible que la présence de gravillons contribue à former un
horizon relativement sec.
65.
Ces considérations expliqueraient l'abondance des
racines traçantes en surface, dans l'horizon humifère, et
la tendance de celles-ci à former des pivots secondaires.
Le schéma ci-contre figure un profil hydrique d'un sol
de Yapo (profil SCAETTA) en considérant le refus inactif à ce
point de vue. L'eau utile n'a une valeur relativement impor-
tante qu'en surface, au-delà de 60 cm de profondeur.
Les Niangons sont donc réduits à subsister sur
l'horizon de surface. Les chablis montrent un enracinement peu
profond, mais très dense ; une galette de terre de plusieurs
mètres carrés est ainsi redressée à la verticale. Il y a
généralement une très forte proportion de gravillons à sa
surface inférieure.
Un autre inconvénient des sols sur schistes est le
smvant :
d'une façon générale, et pour une raison mal définie,
les petites espèces de sous-bois y sont plus nombreuses et
leur croissance plus vigoureuse. Cela constitue pour les
plantations une concurrence : concurrence pour la lumière
quand les plants sont petits, concurrence dans le sol surtout
pour l'eau et les éléments nutritifs.
Pour pallier ces inconvénients, il faudrait envisager
des moyens de plantations moins extensifs, allant de la
plantation plus serrée au travail du sol en profondeur.
Compte tenu de cette vigueur du sous-bois, la meilleure
méthode sylvicole à utiliser dans cette zone est certainement
la méthode du recrd.
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1. - INTRODUCTION
1.1. - Origine et justification du choix de la zone -
La zone nO 3 a été choisie comme exemple des conflits
aigus qui peuvent se produire entre l'agriculture et la forêt.
En effet, il semblait au premier aboxd que dans cette zone de
population rurale relativement très dense où l'agriculture,
tant traditionnelle que moderne, est très active, la forêt
était très menacée.
1.2. - Situation et limites géographiques et administratives
La zone nO 3 est située sur la rive gauche, à quelques
km de la Comoé, au nord te la Lagune Ono .• Elle se trouve
dans la sous-préfocture de Banoua et est à cheval sur la région
des sables tertiaires très peuplée (au sud) et la zone des
schistes Birrimiens (au nord) moins peuplée et plus forestière.
La zone choisie pour l'étude est un rectangle allongé
dans le sens Sud-Ouest - Nord-Est, de 25 km de long sur 12 km
de large. Surface totale : 30.000 ha.
2. ETUDE DU MILIEU
2.1. - Milieu Naturel-
2.1.1. - Cl;matologie-
La zone du Bongo-Comoé se situe dans l'aire d'influence
du climat équatorial attiéen de faciès oriental défini par
Rougerie. Il se caractérise par :
Une pluviométrie abondante 1.800 mm à 2.200 mm, par an
(variation annuelle moyelLne) avec un maximum pluviométrique
en Juin (400 mm) répartie sur deux saisons des pluies :
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une grande saison des pluies de Mai à Juillet et une pettte
saison des pluies de Septembre à Novembre.
Ces deux périodes pluvieuses sont séparées par une
courte période moins humide (Ao~t) se transformant parfois en
une véritable petite saison sèche (40 mm en Ao~t 1964)
- Une saison sèche qui commence en Décembre surtout marquée
en Janvier avec une pluviométrie inférieure à 50 mm.
- Une température annuelle moyenne voisine de 26° C, des
variations mensuelles faibles (3 à 4° C) inférieure aux
variations diurnes (6 à 7° C) qui caractérisent bien le régime
thermique équatorial.
- Une hygro~étrie élevée variant de 70 à 90 %au cours de
l'année, des brouillards et des brumes fréquentes.
En conclusion, les traits du climat dominants sont une
plu~étrie abondante bien répartie, des températures et une
hygrométrie élevées. Toutefois, la saison sèche bien marquée
en Décembre et en Janvier peut constituer une période critique
pour la végétation.
2.1.2. - Géologie-
Le vieux socle précambrien constitué de schistes mélangés
à un matériel plus métamorphique, paragneiss, gneiss, schistes
à amphiboles, amphibolites, auquel nous avons donné le nom
de complexe métamorphique, affleure au Nord.
Traversé à l'extrême Nord-Ouest par des venues granitiques
intrusives, il disparaît progressivement vers le sud sous le
manteau des sédiments néogèn~s constitués de sables argileux
roux dont l'épaisseur dépasse déjà 40 m à BONGO.
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Le contact entre la roche et les sédiments est marqué
par la présence de galets très roulés,de conglomérats et de
grès ferrugineux.
2.1.3. - Morphologie et Hydrographie -
1°/ ~§y§§g~§ -
Dans les régions forestières d'altitude faible (inférieure
à 130 m) les lignes de relief sont pratiquement inexistantes
et les unités paysagiques définies par la nature du matériel
géologique.
Au sud, sur les sables néogènes, de vastes plateaux
mollement ondulés,parfois déprimés en larges cuvettes
faiblement hydromorphes, sont incisés de vallées aux versants
raides où cour'ent' des marigots aux eaux abondantes.
Au contact avec le socle birrimien la topographie
s'accentue fortement: de hautes collines coiffées ou non
d'une calotte de sédiments néogènes alternent avec des bas-fonds
étroits aux eaux vives.
Sur le socle birrimien, vers le Nord-Est, le paysage
garde encore des formes vigoureuses dues à la présence de
hautes collines de schistes amphiboliques qui alternent avec
des bas-fonds étroits aux marigots temporaires. Vers le
Nord-Ouest, les formes s'estompent et les collines se
transforment en croupes arrondies; les bas-fonds s'élargissent.
Un paysage de dômes dominant de petits bas-fonds très
plats se développe sur les granites intrusifs du Nord-Ouest.
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2°/ ~g~2gr§Eh!~ -
Le drainage des eaux se fait suivant les directions
privilégiées, la ligne de partage des eaux étant constituée
par les hautes collines au contact socle-sédimentaire.
Au Nord, le Nassan affluent du Como~, à sec en étiage,
coule vers l'Ouest.
Deux petits marigots, affluents du Soumié,coulent vers
l'Est.
Au Sud, l'Amia et ses affluents, rivière permanente, se
jettentda.ns la lagune Ono après un parcours rectiligne NE-SO.
2.1.4. - Pédologie-
2.1.4.1. - Caractères généraux-
, 10 / Influence du climat.
a - Le climat chaud et humide que nous venons de définir
induit un processus d'altération poussé des roches appelé
ferrallitisation caractérisé, d'une part par l'hydrolyse
complète des silicates des roches avec élimination de la sili-
ce et libération importante de sesquioxydes de fer et
d'aluminium, d'autre part par une néosynthèse importante de
kaolinite à faible capacité d'échange. Ce processus définit
la classe des sols ferrallitiques.
b - L'abondance des pluies, quels que soient la roche
mère et le type de sol étudié, provoque un lessivage presque
total des bases ~ la teneur en bases échangeables est voisine
de 1 meq/100 gr de terre fine sauf en surface où elle reste
plus élevée à cause de la matière ·organique. Le complexe est
très désaturé, le degré de saturation dépasse rarement 20 %.
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De toute façon, la nature kaolinitique des argiles détermine
une faible capacité d'échange voisine de 15 meq/100 gr
d'argile. Le pH varie entre 5 et 4. Ces sols sont donc chimi-
quement très pauvres, très désaturés et acides. Ils
appartiennent à la sous-classe des sols ferrallitigues
fortement désaturés.
2°/Roches mères et remaniements.
a - Sur le socle birrimien et les granites riches en
filons de quartz, les remaniements superficiels sont faciles à
mettre en évidence et caractérisés par un étalement de
matéria1L~ grossiers (quartz et gravillons) à faible
profondeur. Le quartz résistant à l'altération mais présentant
une morphologie variable en fonction du transport qu'il a
subi, rend compte de l'histoire géomorphologique de la ligne
de gravats. On peut ainsi définir pour les sols de position
haute :
• les remaniements en place : les quartz anguleux ou peu
émoussés témoignent d'une accumulation relative de matériaux
grossiers par départ d'éléments fins et classement différentiel
des matériaux par la faune et la chute des arbres. Ces
remaniements caractérisent les sols remaniés modaux sur
granite et complexe métamorphigue (types 3 et 4).
• les rem8niements régionaux : La mise en place de nouvelles
surfaces d'érosion aux dépens des sur'faces précédentes a
permis une redistribution complète à une certaine distance
de quartz et de bouts de cuirasse qui, du fait du transport
sont émoussés et roulés. La ligne de quartz est donc
recouverte d'un horizon jaune,de terre fine,dû,sans doute,
à un ralentissement du cycle d'érosion. On a des~
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remaniés jaunes à recouvrement sur le complexe métamorphique
(type 5a).
b - Sur les sables néogènes, l'absence d'éléments
grossiers et en particulier de cailloux de quartz ne permet
pas d'évaluer facilement l'ampleur et la nature des remaniemen~
Ils existent au moins en place et sont prouvés par la présence
de quartz anguleux d'origine anthropique (?) vers 1 à 2 m
dans certains profils de plateau, mais ils ne marquent pas
la morphologie des sols comme sur le socle. Le critère décisif
et le plus facilement observable est l'appauvrissement des
horizons supérieurs en argile. Il définit le groupe des~
appauvris sur sables néogènes (types 2-1-9)
3o/Influence de la topographie -
a - Processus physico-chimiques
• En position bien drainée: (plateau et haut de pente)
se développe le processus décrit plus haut et qui caractérise
la classe des sols ferrallitiques •
• En position mal drainée (bas-fonds) les processus de
ségrégation différentielle du fer et du manganèse (types13
et 14) ou d'accumulation de matières organiques (type 12)
dominent et caractérisent la classe des sols hydromorphes.
b.- Processus mécaniques:
La troncature des profils sur pente ou sur cr~te donne
naissance à des sols remaniés rajeunis (types 5b-7-10b)
L'accumulation de colluvions en bas de pente donne
naissance à des sols à recouvrement issus de colluvions
(type 8) ou,si l'hydromorphie domine, à des sols remaniés
hydromorphes (types 10a-11).
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Enfin, si la pente est forte on a des sols rajeunis
faiblement remaniés (type 6)
40/Problèmes de cartographie : associations de sols -
Lorsque la topogr~phie est très chahutée, les séquences
de sols se succèdent à une cadence très rapide. Chaque type
de sol a alors une faible extension et on ne peut les
représenter séparément sur la carte pédologique. L'unité
cartographique est alors constituée par l'association de
plusieurs types de sols.
2.1.4.2. - Description des sols -
Nous venons de voir que les sols de Comoé appartiennent
(sauf les sols hydromorphes) à la classe des sols ferralli-
tiques forternent désaturés extrêmement pauvres chimiquement
Ln différenciation ontr0 les divers types de sols
sera dono basée sur les variations morphologiques des
profils.
2.1.4.2.1. - Solsferrallitigues fortoment désaturés -
1°/ Sols appauvris en argile
Se développent sur les sables néogènes grossiers argileux
et sont caractérisés par une dominance des sables grossiers
sur les sables fins (2/3 - 1/3), un appauvrissement en argile
variable mais toujours important, un taux en limons très
faible (4 à 8 %),tme pénétration importante de la matière
organique liée à la nature sableuse des horizons supérieurs.
a) - Les sols appauvris modaux (types 2 et 1)
Le type 2 jaune à ocre qui occupe les vastes plateaux du
Sud est le plus répandu. De texture sableuse à sables gros-
siers sur 50 à 100 cm de structure particulaire, ils deviennent
rapidement sablo-argileux en profondeur avec des taches
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d!hydromorphie très diffuses.
Le type 1 ocre à ocre rouge sableux grossier sur 50 à
60 cm, argilo-sableux en profondeur vers m avec des taches
d'hydromorphie assez marquées se développe sur de petits
plateaux au contact du socle. Il présente fréquemment
vers 2 m de profondeur les éléments grossiers significatifs du
contact : galets et conglomérats.
b) - Association des sols appauvris faiblement rajeunis
(type 9a) et à recouvrement colluvial (type 9b)
Sur les pentes fortes des plateaux néogènes les sols
sont faiblement rajeunis et deviennent sablo-argileux dès
10 à 20 cm (type 9a).
Sur les bas de pente et les têtes de talweg le
colluvionnement de sables grossiers est toujours très
important et les sols très sableux sur une grande épaisseur.
(type 9b)
2°/ Sols remaniés -
Ces sols,caracjérisés par la présence d'une ligne de
gravats à profondeur variable, se développent sur le compl?xe
métamorphique et les granites.
a) - Les sols remaniés modaux (types 3 et 4)
Ils sont developpés au milieu des affleurements
granitiques sur les sommets et hautsde pente des dames
granitiques du Nord-Ouest (type 3) et sur le complexe méta-
morphique sur plateaux peu élevés de la zone Nord-Ouest
(type 4). Ils sont caractérisés principalement par:
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- Une texture argileuse dès la surface avec un taux de limons
élevé (30 à 40 %) dans le type 3 à cause des affleurements
granitiques en altération à proximité, plus faible mais
encore important (15 à 25 %) dans le type 4.
- Un lit de matériau grossier superficiel épais de 20 à 60 cm
constitué de concrétions mais aussi de quartz anguleux
atteignant 10 à 20 cm de dimension moyenne dans le type 4,
reposant à faible profondeur (60 à 100 cm) sur un horizon
d'argiles tachetées.
b) - Les sols remaniés à recouvrement (type 5a).
Ces sols occupent les sommets et les hauts de pente sur
le complexe métamorphique au-delà du front de hautes collines
du contact socle sédimentaire. Ces zones sont affectées par
un recouvrement général en é10ments fins provenant de positiom
régionales plus élevées. Ces sols présentent les caractéristi~s
suivantes :
- une couleur jaune bien typique,
- un horizon de terre fine, de texture argileuse (30 à 40%),
de 40 à 50 cm d'épaisseur,
- Un horizon de matériau grossier surtout constitué de
quartz émoussés avec quelques concrétions et gravillons qui
passe brutalement et d'une façon très sin.euse vers 60 cm à
- Un horizon tacheté en place.
Il est intéressant de noter que le recouvrement est de
texture fine, riche en argile : il correspondrait donc à des
dépôts de périodes d'érosion peu active.
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c) - Les sols remaniés faiblement rajeunis -
Ces sols se rencontrent sur les pentes des dômes
granitiques (type 8) sur les hautes collines du Nord-Ouest
(Typœ7a et 7b) mais aussi en position de pente en associa-
tion avec des sols à recouvrement (type 5b) et avec des
sols hydromorphes (type 10 a).
Ces sols sont caractérisés par :
- Une troncature des profils liée à la position de pente
avec concentration d'éléments grossiers de petite taille
(quartz et gravillons) à faible profondeur.
- Une texture généralement argileuse avec une teneur en
limons supérieure à 20 %.
- La présence fréquente à moins de 2 m de la roche mère en
altération qui, si elle remonte en surface, in~lue favora-
blement sur les propriétés chimiques des sols (type 8a).
L'association 7a - 7b,la plus étendue,retiendra notre
attention.
Le type 7a constitué de sols ocre argileux quartzeux
et concrétionné se développe sur des sommets plats, très
étroits, ainsi que sur les hauts de pente forte des hautes
collines du Nord-Ouest. On note:
- L'accumulation dans les horizons supérieurs sous l'action
d'une érosion différentielle et de rem~iements intenses
d'éléments grossiers de petites tailles d'origines diverses:
grès et galets des sédiments néogènes, cuirasses vacuolaires
provenant du socle, quartz éclatés d'origine anthropique,
éléments disposés à l'origine à des niveaux extr~mement
différents,
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- Une texture argileuse dès la surface avec un taux de limons
dépassant 20 %,
- L'absence d'argiles tachetées en profondeur témoignant d'un
bon drainage d'ensemble.
Le "tassement" des "horizons supérieurs est manifeste et
est le signe de processus de rajeunissement. Sur les pentes
celui-ci est très sensiJle (type 7b), la roche mère apparatt
à moins de 2 m mais sans apporter de modifications sensibles
aux propriétés chimiques.
d) - Les sols remaniés hydromorphes (types 1üb et 11)
Ces sols se développent dans les positions basses des
paysages mollement ondulés du Nord-Ouest, là où des marigots
courent dans des lits encaissés de 1 à 2 m. Ils sont
caractérisés par un recouvrement colluvial reposant sur une
arène d'altération en place hydromorphe. Le type 11 présente
la morphologie suivante :
- Un horizon de terre fine limono-sableuse en surface à
argilo-limoneuse en profondeur reposant à 50 cm environ sur :
- Une arène d'altération de schiste à amphibole hydromorphe.
Ce dernier horizon est souvent surmonté d'un lit quartz~ux à
éléments moyens peu altérés.
La structure de ce type de sol est généralement très
favorable mais la proximité de l'horizon d'altération n'a pas
d'influence sur les propriétés chimiques.
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3°/- Sols rajeunis faiblement remaniés. (type 6b)
Ces sols se développent en auréole autour des collines
surmontées d'une calotte sableuse du Nord-Nord-Ouest en
position de pente forte sur un matériau complexe composé de
recouvrements sablo-argileux néogènes, de schistes, micaschistes,
gneiss et amphibolites. Ils sont caractérisés par une troncature
importante des profils, liée à une érosion intense sur pente
forte et la présence à faible profondeur (70 à 100 cm) de
l'horizon d'altération de la roche en place surmonté d'un
horizon remanié enrichi en matériaUKgrossiers. Cependant, ces
sols sont toujours chimiquement très pauvres et la troncature
se traduit seulement par une texture argileuse dès la surface.
2.1.4.2.2. - Sols hydromorphes -
Sauf dans la basse vallée de l'AMIA les bas-fonds sont
étroits et de ce fait les sols hydromorphes n'ont qu'une
faible extension.
1°/- Sols hydromorphes organiques: les tourbes oligotrophes
(Type 12)
Les tourbes occupent la basse vallée de l'AMIA. De
texture fine avec une ma~ière organique mal évoluée et un pH
acide inf8rieur à 5, elles sont plus ou moins profondes et
reposent généralement à plus d'un mètre sur un niveau de
sables grossiers blanchis.
2°/- Sols hydromorphes minéraux (type 13 et 14)
Ils occupent les bas-foriS étroits. A gley ou à pseudo-gley
d'ensemble ils sont caractérisés par une texture à sables
grossiers.
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- Sur le complexe métamorphique ils sont sableux grossiers à
sableux grossiers argileux avec un niveau quartzeux à
profondeur variable (de 10 à 100 cm) (type 13).
- Sur les sables néogènes ils sont sableux grossiers profonds
(type 14).
2.1.4.3. - Aptitudes culturales et forestières.
Le potentiel chimique des sols de Comoé étant insignifiant,
les aptitudes culturales et forestières sont déterminées par
des critères topographiques et morphologiques, à savoir :
texture, éléments grossiers et horizon tacheté.
- Une topographie accidentée rend difficile toute mise en
valeur.La conservation de la forêt naturelle s'impose. Au
contraire, une topographie mollement ondulée est favorable à
la culture ou à l'installation de blocs forestiers.
- La texture joue un r81e important dans le bilan hydrique du
sol et aussi dans les qualités culturales des sols. Aussi des
sols sableux seront favorables aux cultures vivrières et aux
plantations 'forestières. Des sols plus argileux conviendront
davantage à des plantations arbustives (café-cacao) et aussi
à la forêt.
- Les éléments grossiers: la présence d'un horizon de
gravillons ferrugineux même épais permet l'installation de la
forêt, de plantations arbustives (caféiers) mais est
défavorable aux cultures annuelles. La présence d'un
horizon quartzeux à moyenne profondeur constitue un
obstacle difficilement franchissable pour les racines des
arbres. Cependant les cultures annuelles à enracinement
superficiel seront possibles.
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- L'horizon tacheté : dans la plupart des sols étudiés on
note la présence d'un horizon tacheté qui constitue une
manifestation d'hydromorphie. Dans cet horizon, racines et
radicelles ne pénètrent pratiquement pas.
- 3'il se trouve à proximité de la surface (40 à 50 cm),
ce qui est fréquemment le cas,et même si l'on perce l'horizon
de matériau grossier qui peut se trouver au-dessus, l'enra-
cinement restera superficiel.
Sur les sables néogènes dans des sols sans éléments
grossiers l'enracinement présente les caractères suivants
- les radicelles et la plupart des racines se cantonnent dans
les dix premiers centimètres du sol,
- Seules quelques racines pénètrent profondément et ce,
malgré l'absence d'obstacles.
- Il semble donc que les racines et les radicelles
superficielles participent à la nutrition minérale de l'arbre
à partir des oléments contenus dans la litière alors que les
racines profondes assurent plutôt l'alimentation en eau.
En généralisant cette observation on peut donc
admettre que, pour les sols contenant les éléments grossiers,
seuls les arbres à pivot seront fortement handicapés par un
horizon peu pénétrable, ces sols étant par ailleurs bien
fournis en eau à faible profondeur (texture argileuse et
présence d'un horizon tacheté).
2.1.4.3.1. - Sols appauvris en arsile - (types 1-2-9a-9b) -
Les défauts de ces sols à sables grossiers filtrants,
lessivés, sont compensés ici par un climat exceptionnellement
humide qui leur confère un rôle de support idéal pour de
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nombreuses cultures et plantations arbustives car ils sont
profonds et faciles à travailler. Avec les techniques de
fertilisation modernes et les possibilités d'irrigation
supplémentaire, en pompant dans l'AMIA et Ses affluents, les
possibilités agricoles sont grandes: culture intensive de
l'ananas et des produits vivriers, élevage à partir de prairies
temporaires, plantations industrielles ou villageoises de
palmiersà huile, d'hévéas, de cocotiers, etc •••
Les aptitudes forestières sont évidemment excellentes
mais il semble préférable de laisser ces zones en secteur
agricole, la forêt devant se cantonner dans des zones moins
aptes à la culture.
Ces sols sont d'ailleurs largement cultivés: cultures
vivrières au Nord~ ananas au Sud, et plantations d'hévéas de
la SAPR-Bongo.
Pour les sols de type 1 argilo-sableux en profondeur,
des possibilités d'engorgement temporaire existent en profondeur
Dans les cas où Ces processus seraient marqués, il serait
préférable de ne pratiquer que des cultures à enracinement
superficiel (cultures vivrières).
2.1.4.3.2. - Sols remaniés -
Eour ces sois, généralement suffisamment argileux, donc
à bonne capacité de rétention pour l'eau, le classement des
aptitudes culturales et forestières est basé sur l'épaisseur
et la profondeur de l'horizon d'éléments grossiers et sur la
présence à faible profondeur d'un horizon d'argiles tachetées.
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- Les sols remaniés hydromorphes (types 11 et 10 b) sont
particulièrement favorables. Ils occupent des positions de bas
de pente faible et très longue formant berges sur les marigots,
de texture argilo-sableuse souvent équilibrée, ils sont
généralement profonds et l'hydromorphie ne se fait sentir qu'à
10 ou 80 cm. Intéressanmpour la culture du cacaoye~ ces sols
le sont aussi pour des plantations forestières à enracinement
superficiel ou profond.
- Les sols remaniés à recouvrement (type 5a) et remaniés
rajeunis (type 5b) qui s'étendent au Nord-Ouest sur une
zone peu accidentée présentent une texture argileuse
favorable. L'horizon quartzeux est souvent dense, mais
les quartz émoussés laissent bien passer les racines.
Toutefois, la présence d'un horizon tacheté à faible
profondeur (50 cm) limite les possibilités culturales
(caféier) mais les aptitudes forestières sont bonnes
surtout pour les essences à enracinement superficiel.
- Les sols remaniés modaux - présentent des aptitudes
variables :
• Le type 4,qui se développe ,sur de petits plateaux dans une
zone peu accidentée au Sud-Est de Nassan,présente une
topographie favorable,une texture argileuse, un horizon de
matériau grossier constitué de petites concrétions et de
petits quartz n'entravant pas trop le passage des radicelles,
mais là aussi un horizon mal drainé existe à faible
profondeur. Les aptitudes culturales sont alors médiocres.
Si l'horizon mal drainé ne se rapproche pas trop de la
surface, on peut envisager la culture du café. Les aptitudes
forestières sont bonnes surtout grâce à la topographie
faiblement accidentée à condition d'utiliser des essences
à enracinement superficiel.
• Le type 3 qui s'étend sur les sommets et hauts de pente des
dômes granitiques de l'extrême Nord-Ouest présente une
texture équilibrée mais aussi un horizon de matériau très
grossier en surface et un horizon tacheté à faible profondeur.
De plus, les affll~rements de granite sont nombreux et ne
permettent pas la constitution de blocs d'exploitation
homogènes. Cependant, dans la mesure où ces caractères sont
atténués par place, la culture du cacaoyer est possible. Les
aptitudes forestières sont mauvaises.
-Les sols remaniés rajeunis (type 7) ces sols se développent
sur les hautes collines du Nord à la topographie particulière-
ment accidentée.
• Le type 7a : a des caractéristiques physiques favorables avec
une teneur en argile assez élevée et un horizon de matériau
grossier constitué d'éléments de petites tailles. Malheureu-
sement son extension est très faible et limitée à de petits
plateaux étroits.
• Le type 7b : a des propriétés physiques très défavorables
avec une argile tachetée à faible profondeur. De plus, il
s'étend sur des pentes très fortes. Ces sols sont à laisser
en forêt de protection.
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2.1.4.3.3. - Sols rajeunis remaniés (type 6b)
Ce sont des sols de haut de pente et de pente forte
érodés, tronqués, particulièrement susceptibles à l'érosion.
Ils sont également à laisser en for~t de protection.
2.1.4.3.4. - Sols hydromorphes -
Tourbes oligotrophes (type 12) : elles sont limitées à la
basse vallée de l'Amia pour la zone étudiée. Elles pourraient
~tre converties en petites rivières villageoises ou en plan-
tations de bananes. L'aménagement serait toutefois très
coateux car, en pleine saison des pluies, le niveau d'eau
dépasse la surface des tourbes de 40 cm. De plus, l'homogé-
néité de ces tourbes et leur extension n'est pas extr~me et
nécessiteraient une prospection plus approfondie.
- Sols hydromorphes minéraux à gley d'ensemble ou de profondeur
(types 13 et 14) : les propriétés physiques de ces sols à
sable grossier sont très défavorables. Cependant, si le gley
n'affecte que la profondeur, la culture du maïs est possible
en saison des pluies.
2.1.5. - Conclusions -
2.1.5.1. - Aménagement -
Dans le cadre d'un projet d'aménagement ou de réaména-
gement sylvo-agricole, nous définirons deux blocs à vocations
différentes :
- Le premier bloc à vocation agricole constitué des types de
sols 1-2-9a-9b, sols faciles à travailler, profonds, à topo-
graphie faiblement ondulée, favorables à l'installation de
grandes plantations industrielles telles qu'il en existe
d'ailleurs déjà (plantations d'hévéas de la SAPH), favorables
aussi à la pratique de l'élevage par l'installation d'herbages
irrigués, si besoin était, en pompant dans l'Amia et ses
affluents.
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Cette technique permettrait d'améliorer rapidement la
structure et la fertilité de ces sols et de pratiquer ensuite
des cultures vivrières ou commerciales intensives. Un
assolement intéressant serait constitué par prairie -
manioc - ananas -
- Le second bloc à vocation forestière constitué des types
de sols 4-10-11 dans le Nord-Ouest et le Nord. Une topographie
faiblement accidentée, des sols suffisamment profonds, une
occupation du terrain par des cultures encore faibles : en
définitive un ensemble de facteurs favorables à un reboisement
rationnel. L'extension de ce bloc vers le Nord en dehors des
limites prospectées est d'ailleurs probable.
2.1.5.2. - Végétation forestière
En mettant à part les zones dégradées par les
défrichements, on distingue nettement deux types de forêts
- Au Sud de la concession S.A.P.H., sur sables tertiaires, on
a affaire à un peuplement où domine l'Avodiré, 1e Niangon
étant rarement présent. L'essence la plus remarquable ensuite
dans le peuplement est l'Akouapo (Saccoglottis gabonensis) -
l'Azobé est abondant.
Le sous-bois est surtout constitué de plantes herbacées
(Taumatococcus, Palissota)
- Au Nord de la concession S.A.P.H, sur roches granitiques
ou schisteuses, la forêt est très différente. La dominante y
est incontestablement l'Apomé (Cynometra ananta) non
commercialisé. On rencontre également une abondance de
Diospyros (dont le Sanzaminika) et de Guttifères (Mammea,
Pentadesma). Le ~iangon devient un peu plus abondant.
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Le sous-bois est ici constitué principalement d'espèces
ligneuses.
Dans toute la zone, l'impression d'ensemble est celle
d'une forêt très hygrophile.
2.2. -Milieu humain -
La majorité de la population se trouve dans 8 villages.
les rares campements que l'on rencontre sont en général des
campements de culture occupés saisonnièrement et principalement
par des manoeuvres.
Dans l'état actuel de l'information, la zone nO 3 coïncide
avec le rectangle prolongé de 3 km parallèlement à sa frontière
sud et sur les 9 km situés à l'ouest de la rivière AMIA et de
la lagune ONO. Sa superficie est donc de 327 km2.
2.2.1. - Population totale -
La population de la zone estimée par village est la
suivante
Ono Salci 3.000 habitants
Kimoukro 285 "
Akroaba 1 •120 "
Bongo 800 "
Saph 3 .000 "
Medina 100 "
Amiak:ro et Aniabo 250"
Le village de Akroaba se trouve en limite de la zone
d'étude et on peut estimer que sur la population de 1.120
personnes, 500 seulement cultivent dans le secteur étudié.
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Il est encore difficile de déterminer la population
ne vivant directement ni de l'agriculture moderne ni des
cultures traditionnelles. Provisoirement et en première
approximatio~on peut admettre que cette catégorie (commerçants
transporteurs, artisans et leumfamilles) comprend environ
1/5e des habitants des vil12ges Ono-Salci (3.000 hab.) et
Bongo-I (800 habt.) soit 760 personnes.
La population vivant de l'agriculture "traditionnelle"
y compris les 780 personnes relevant des planteurs contractuels
d'ananas, serait donc 7.935 - 4.800 - 760 = 2.375 personnes.
Sur ce total, 77,5 %sont des membres de la famille du Chef
d'explOitation, 19,8 %sont constitués par des manoeuvres
permanents et leurs familles, et 2,7 %par lëIuivalent en
résidents permanents des manoeuvres temporaires.
Outre les surfaces utilisées par ces cultivateurs,
le "domaine traditionnel"comporte environ 200 ha de cultures
vivrières faites par les manoeuvres SAPH en majorité à
l'intérieur de la concession SAPH.
2.2.2. - Rép~rtition ethnique -
Cette répartition est, comme la population totale,
dominée par l'importance du personnel des plantations modernes.
L'enquête de terrain permet de dresser le ttableau
ci-après, en supposant que les manoeuvres ivoiriens des planta-
tions modernes, dont on ne connatt pas l'origine exacte, ne
sont pas originaires du Sud-Est. Il s'agit principalement de
Baoule, Malinke et Senoufo. Dans la catégorie "Famille de
l'exploitant", on trouve également des Wobe.
REPARTITION ETHNIQUE POPULATION AGRICOLE IlFRICAINE ZONE nO 3
Exploitations traditionnelles Exploitations Ensemble popula-modernes tion a,gricole
Membres de la M8110euvres et
Famille leur Famille
% Nombre % Nombre % Nombre % Nombre
ABOURE 28,5 523 7,4 523
ATTIE 24,9 459 6,4 459
AGNI 16,5 304 4,2 304
IVOIRIENS DIVERS 26,3 484 15,2 81 13,8 660 17,0 1.225
VOLTAIQUES ',8 70 84,0 450 86,2 4.140 64,9 4.660
MALIENS 0,8 4 0,1 4
100,0 1.840 100,0 535 100,0 4.800 100,0 7.175
La répartition ethnique des 760 non-agriculteurs n'est pas connue; ils sont à classer
en majorité, dans la catégorie "ivoiriens divers". En outre, le personnel européen de la
SAPH et de la SALCI représente environ, avec les familles résidentes, 100 personnes non





3. - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE -
3.1. Infrastructure-
3.1.1. - Infrastructure administrative:
La zone se trouve dans la srus-préfecture de Bonoua,
laquelle fait partie du département du Sud.
Le chef-lieu de la sous-préfecture Bonoua est situé à
une quinzaine de kilomètres au sud de la lagune Ono.
3.1.2. - Infrastructure matérielle :
La lagune Ono (limite sud de la zone) est reliée à la
route asphaltée Abidjan-Abaisse par une piste de 14 km.
Ono se trouve du ceté nord de la lagune que l'on tra-
verse en bac. La lagune peut également @tre contournée par la
piste qui passe par Akroaba et va à Bongo sur laquelle une
bretelle, après le passage de l'Amia, rejoint Ono par Kimoukro.
De Ono, une piste remonte vers le nord en passant par
Holonkro - Bongo - Amiakro et Aniabo. La lagune Ono et le
fleuve Comoé navigables en toutes saisons permettent une commu-
nication par voie fluviale de Ono à Grand-Bassam et à Abidjan
par la lagune Ebrie.
Le réseau de routes: d'abord les routes d'intérêt
général qui traversent le massif forestier :
- l'axe principal est constitué par la ruute Ono-Bongo-Aboisso-
Comoé, qui est en excellent état ;
- la route Akroaba-Ono-Houwou,qui est également en bon état,
sert de limite à l'Est (construite sur un ancien rail SCAF).
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la route de laison Akroaba-Bongo-Ono : cette route vient de
subir, sur une partie de son tracé, une réfection complète
qui lui donne des caractéristiques modernes.
Ensuite, le réseau de pistes forestières est repré-
senté sur la carte forestière, ce sont des pistes désaffectées
mais faciles à rouvrir. Longueur totale : 57 km.
Une grande partie d'entre elles, dans la partie nord,
viennent d'être remises en état par l'exploitant forestier
qui opère actuellement dans cette zone.
3.2. - Production agricole -
3.2.1. - Cultures et jachères -
L'exploitation "traditionnelle" moyenne groupant au
total 781 personnes résidentes, le nombre des exploitations
dans la zone nO 3 est voisin de :
2.375 = 304
781
(sans parler des cultures vivrières pratiquées par les manoeu-
vres SAPH).
3.2.1.1. - Surface occupée par exploitation -
L'exploitation moyenne (groupant 7,8 résidents dont
6,0 membres de la famille du chef d'exploitation) occupe 745
ares en cultures. Il y a 4,2 actifs par exploitation dont 2,6
membres de la famille.
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Oar~ctéristigues comparées avec enquête régionale SEDES
Surface totale de































1 à 1,5 selon les








(1) Exploitation = unité budgétaire dont le chef est agriculteur
à titre principal.
(2) Exploitation = U.B. ayant au moins ~e parcelle en culture.
Rapport entre les 2 séries = 1,098 dans l'étude SEDES.
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Les champs d'ananas sous contrat ont été comptés comme
plantations et sont à imputer sur la superficie de plantations
sans vivrier.
La banane poyo, assez répandue, est comptée comme
vivrier.
L'exploitation de la zone est donc très voisine de la
moyenne de strate trouvée par la SEDES, la plus grande
surface cultivée localement en vivriers purs s'explique par
la proximité du débouché important constitué par les
manoeuvres de grandes entreprises, qui ne produisent pas
assez pour se nourrir.
Répartition par culture de la superficie des plantations.
Cette répartition est effectuée en appliquant les
proportions trouvées eneùrnte régionale nO IV à la superficie
plantée mesurée dans la zone nO 3, après en avoir déduit les
plantations d'ananas pur qui constituent une particularité
locale.
Ananas - Le planteur contractuel moyen a 2,08 ha portant des
rejets et des fruits en croissance ou en production. Il devrait
avoir la même surface en jachère ou engrais vert. Les 100
planteurs de la zone nO 3 ont donc ensemble 208 ha sous
plantation, soit 20.800 = 68 ares pour l'exploitation
304
moyenne de la zone.
Café - Cacao - Il reste donc 677 - 68 = 609 ares à répartir




de café sans cacao, soit 420 ares
de cacao sans café, soit 167 ares
des deux cultures ensemble, 22 ares
Les 22 ares mélangés répartis au prorata des
superficies en culture pure équivalent à 16 ares de café




On a donc, en équivalent pur :
436 ares de café l
soit 609 ares au total173 ares de cacao
A ces surfaces peuvent être appliquées les propor-
tions surface en production/surface plantée constatées en
strate régionale IV :
Café: 87,3 %de 436 ares = 381 ares en production
Cacao: 72,4 %de 173 ares = 125 ares "
Les durées d'occupation du sol par les diverses
cultures sont
- café 20 ans
- cacao 30 ans
- ananas . le cycle est ananas•
rejets
repos ou engrais vert
- bananes : 2 à :3 ans
18 mois
6 mois
: 12 à 24 mois
- vivriers djvers 8 à 18 mois.
3.2.1.2. - Surface mise en culture chaque année (ouverture)
Plantations -
L'enquête régionale trouve en strate IV
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15 ares de mise en culture pour 674 ares existants, soit
2,2 %'
Cette proportion est inférieure au seul renouvellement des
plantations de café (durée 20 ans, soit 5 %par an) et de
cacao (30 ans soit 3,3 %)
se
Cela semble montrer que l'on trouve à une période où la
plupart des plantations sont encore récentes et n'ont pas
besoin d'~tre remplacées, mais où la vague de plantation
neuve est pratiquement arrêtée.
L'enquête de terrain faisant appara!tre 677 ares de
plantations en place, on doit avoir également 15 ares de
défriche annuelle pour plantations (677 x 0,022).
Vivriers sans plantation -
L'enquête régionale trouve en strate I~ 23 ares de mise
en culture annuelle pour 37 ares en place, soit 62 %, ce qui
implique une durée moyenne d'occupation du sol de 21 = 1,6 an
qui est compatible avec los observations sur la 23 durée
des vivriers divers:8 à 18 mois, et 2 à 3 ans pour les
bananes.
L'enquête de terrain trouvant 68 ares de vivriers en
place (forte superficie expliquée par la nécessité de nourrir
la main d'oeuvre des grandes sociétés), on aurait 68 x 0,62 =
42 ares de défriche annuelle pour vivriers hors plantations.
Ensemble cultures.
La mise en culture totale ressortirait ainsi à 15 + 42 =
57 ares par exploitation et par an, contre 38 ares dans la
strate IV.
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3.2.1.3. - Surfaces nécessaires pour les jachères, emprise
des exp~oitations.
Au niveau de l'exploitation -
M~me si actuellement les plantations n'exigent pas de
renouvellement, elles en nécessiteront un jour ou l'autre car
on peut supposer que les exploitants voudront au moins
maintenir leur superficie plantée. Le besoin en jachère
est défini comme égal à :
Surface culture en place x taux observé durée repos
Nbre d'années d'occupation durée culture
Ce dernier taux est localement estimé à 6. On aura les
chiffres suivants ••
Café 436 ares :x 6 = 131 ares== 20
Cacao 173 ares x 6 = 35 ares=
30
soit 166 ares de jachère pour l'ensemble des plantations
dites pérennes, les colatiers étant mélangés au café ou
cacao.
Ananas : On sait que la superficie à réserver pour la
jachèro ou l'engrais vert est égale à celle considérée
comme en production (de fruits ou de rejets) soit 101 68 areS
par exploitation. On a 234 ares de jachère pour l'ensemble
des plantations.
Vivriers: 68 ares (en place) x 42 x 6 = 248 ares
-68
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Résumé de l'emprise territoriale d'une exploit~tionmoyenne.
(en ares)
Culture Jachère Ensembleen Place
Plantations sans vivriers 400
Plantations plus vivriers 277
Ensemble plantations 677 234 911
Vivriers sans plantation 68 248 316
Total 745 482 1.227
liu niveau de la zone
Le nombre d'exploitations traditionne11es "moyennes"
existant dans la zone est estimé à 304.
Ces exploitations mobilisent les superficies suivantes:
- Cultures en place 304 x 7,45 ha = 2.265 ha
- Jachères : 304 x 4,82 ha = 1.465 ha
- Ensemble 304 x 12,27 ha = 3.730 ha
3.2.1.4. - Comparaison des surfaces mobilisées et des
surfaces disponibles au niveau de la zone nO 3.
La surface totale de la zone nO 3 a été estimée à 327 km2.
Pour déterminer la superficie disponible pour le domaine
traditionnel, il y a lieu d'en déduire:
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- Les for~ts classées incluses dans la zone
concessions) :
La concession S.A.P.R.





Il reste alors 11450 km2 dont 20 %environ sont
impropres à la culture (marais, voirie, terrains inexploitables).
Il reste donc, pour le domaine traditionnel, environ 9~60 ha.
La superficie actuellement mobilisée par
l'agriculture traditionnelle (3J30 ha) représente plus de 41 %.
Il importe de remarquer que le domaine agricole se
trouve principalement au sud de la route AKROABA, BONGO, ALEPE.
Les 3.700 ha de terre~non for~t classée, situés au nord de
cette ligne sont presque inoccupés. Au sud de cette ligne, on
peut considérer que l'occupation du sol est totale. Ceci se
confirme d'ailleurs par l'installation de cultures dans les
blocs de forêts classées principalement à l'est de la route
ONO-BONGO.
Cela ne saurait d'ailleurs étonner, s'agissant d'une
zone où une population agricole (entreprise modernes et
traditionnelles) de 7j75 personnes vit sur 120 km2, ce qui
fait une densité rurale de 59 hab/km2 avant déduction des
superficies impropres à la culture, qui ne sont pas négligeables
dans cette région.
Il serait surprenant que l'évolution à prévoir dans








Pour l'ananas, on adopte le rendement moyen des planteurs
contractuels de la SALCI, qui est de 25 tonnes hectare en
rapportant la qu~ntité récoltée à l'ensemble des surfaces
sous ananas en croissance, sous ananas en récolte et sous
rejets, surface dont l'exploitation moyenne comporte 68 ares.
La production par 8xploitation moyenne sera donc de 0,68 x 25
soit 17 tonnes d'ananas.
Cola
L'exploitation moyenne de la zone nO 3 étant de taille
très comparable à l'exploitation moyenne de l'ensemble de la
région Sud-Est, on peut lui appliquer la récolte moyenne par




- L'exploitation de la zone nO 3 a :
• 68 ares de vivriers sans plantation
• 277 ares de vivriers mélangés a~ plantations
L'exploitation de la strate nO 4 a : 37 ares de vivriers
• 37 ares de vivriers sans plantation
• 227 ares de vivriers mélangés.
L'ampleur particulière prise localement par les
vivriers a déjà été expliquée par le large débouché offert
sur place par les manoeuvres des grandes plantations. Il
n'est donc pas étonnant que les exploitations de la zone
produisent largement au-delà de leurs besoins vivriers.
Malgré une importance démographique comparable, leur
production sera donc nettement supérieure à celle de
l'exploitation moyenne de ln strate IV.
On admettra que la production potentielle par
exploitation de la zone nO 3 est égale à la moyenne de la
strate nO 4 (j) multipliée par le rapport des superficies
vivrières observées de part et d'autre.
Il est difficile de calculer ce rapport avec preC1Slon
car il faut comparer à la fois des surfaces en culture pure
et des surfaces en association dont l'équivalent pur est
variable et demeure inconnu.
S'agissant d'obtenir une simple approximation, on peut
affecter à un are sous association un poids égal à la moitié
de celui d'un are en culture pure. L'estimation du rapport
des superficies sera donc :
(1) (Etude régionale Sud-Est)
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277 + 68 = 206Zone nO 3 2
= = 1,37 (ou encore
Strate n04 227 + 37 = 150 1,37 = 277 + 2 (68)2
227 + 2 (37)
La production potentielle est une production brute
comprenant les semences, les pertes, et même les laissés en
terre. Cette notion est définie par l'enquête régionale en
multipliant des surfaces (ou nombres de pieds) par des'
rendements.
L'enquête régionale permet aussi de définir, par ailleurs,
les parts de cette production potentielle qui sont autoconsom-
mées et commercialisées. Le total de ces deux parts constitue
ce que nous appelons le %d'utilisation finale indiqué dans
la 4e colonne du tableau ci-après.
Compte tenu de ce qui a été dit sur les superficies et
les débouchés vivriers en zone nO 3, l'hypothèse retenue
pour cette zone est la suivante :
a) Le %régional d'utilisation finale est applicable à la
production potentielle accrue admise ci-dessus pour la zone.
b) L'autoconsommation ne saurait toutefois excéder les besoins
des exploit8nts et demeure définie par application du %
régional d'autoconsommation à la production potentielle de la
strate nO IV.
c) La commercialisation est égale à la différence, en valeur
absolue, entre le total des utilisations finales calculées
en (a) et les quantités autoconsommées calculées en (b).
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Ces diverses hypothèses s'appliquent aux produits connus
de façon distincte.
A ces produits spécifiés, il y a lieu d'ajoutor
des productions diverses du type cueillette, chasse, peOtit
élevage, qu'il est difficile de quantifier et arbitraire
d'évaluer. li titre indicatif, on peut toutefois retenir que
leur valeur globale serait au moins de 25.000 F par exploita-
tion, d'après les estimations de la SEDES pour l'ensemble
de la région, dont environ 10 %seraient commercialisés.
"L'étude café" ne fait pas apparaître pour la zone de
revenus annexes particulièrement importants : en particulier
la production locale d'huile de palme est assez faible. De ce
fait, les calories apportées par ces produits secondaires ne
devraient pas excéder sensiblement 250 calories/personne/jour.
Les hypothèses formulées jusqu'à présent permettent de
dresser les tableaux estimatifs des pages suivantes :
ESTIMATION de la PRODUCTION POTENTIELLE PAR EXPLOITATION et de ses UTILISA'IIO!lS FINALES
--~.
Production h % d' Uti- -Production Total des %auto- Quantité au- Quantite
Potentielle Coeffi- Potentielle lisation utilisations consommé toconsommée Vendue
strate IV cient Zone nO 3 finale fiWes appliqué (1) x (6) (5) -
Kilos kilos appliqué ( 3) x (4) à (1) kilos (7)
à (~) kilos_
Café " " 1707 100 1707 0 - 17(17
Cacao " " 218 100 218 0 - 218
Ananaa " " 17.000 100 17.000 0 - 17.000
Cola (moyenne 318 " 318 100 318 4 13 305régionale)
------_.- --...... -----
----_ ... =- --- ...
---'" --~- ----_.--_. -'-"'~
Igname frais 1510 1;'7 2.069 66 1.365 61 921 444
Taro frais 300 1,37 411 80 329 74 222 107
Manioc frailil 2200 1,37 3.014 85 2.562 62 1.364 1.198
T/lars et div. 70 1,37 96 98 94 68 4S 46
céréalelll grain sec
Arachide coque t ~ 65 -1,37 95 - -seche
Barume plantain 3100 1,37 4.247 78 3.313 TI 2.263 1.050
régime.





ESTIMATION DU REVENU MONETAIRE D'ORIGINE AGRICOLE (RECETTES BRUTES) P.AR EXPLOITATION
Quantités Prix du Recette Prix Recette Prix Recette
vendues Plan Qi. x pi 1 "Café 1970" Qi x pi 2 SEDES Qi. x pi 3
Qi kilos pi 1 CFA pi 2 CFA CFA
Café 1.707 77 131.439 65 110.955 90 153.630
Cacao 218 67 14.606 66 14.388 70 15.260U"\ ~ U"\ *Prix17.000 10 ~ 170.000 5 85.000 7 * \.0 119.000l nanas ll"\ \.0
• • • SALCIlX) RI ~Colas 305 40 N 12.200 40 12.200 55 16.775te" N te"
Igname frais 444 II 4.884- II 4.884- 13,2 5.861
Taro frais 107 9 963 9 963 5,6 599
Manioc frtoia 1.198 4 4.792 4 0'\ 4.792 7,9 9.464te" 0'\
Mais et c.d.grain sec 46 U"\ ~ ll"\13 \.0 598 13 598 22,7 t- 1.044. • •
r-l ..- ll"\
Banane plantain régime 1.050 8 (\J 8.400 8 C\I 8.400 5,3 C\I 5.565
Ppddy 112 18 2.016 16 1.792 28,8 3.226
Ensemble produits spéci- 349.898 243.972 330.424
:fiés.
Productions diverses 2.500 2.500 2.500
TOTAL
1
352.398 246.472 332.924j 1
rI = 352.398 = 45.121 F/pers./an7,81 r2 = 24~:~i2 = 31.559 F/pers./an r3 = 332.924 = 42.628 F/pers./an7,81
a
•
i:~~3~O~~5 = 1818 cal/pers/jour, ce qui est très normal
d'achats complémentaires apportées par un revenu monétaire
ESTIMATION DU REVENU AGRICOLE AUTOCONSO~Œ PAR EXPLOITATION
1 Quantité.i ~ 10,5 calor. 10,3 Calor. Prix du Revenu Prix ca:féautoconsomme Revenu Prix SEDES Revenu
1 /kilo /exploitatiat Plan pi 1 qi pi 1 1970 pi 2 qi x pi 2 pi , qi x pi
i
1Colas 1:~ 40 520 40 520 55,0 715
j 19nam.e fraIs 921 0,90 829 11 10.131 11 10.131 13,2 12.157
1 raroc fra18 222 0,86 191 9 1.998 9 1.998 5,6 1.243
, ManIoc 1.364 1,09 1.487 4 5.456 4 5.456 7,9 10.776,
,
i MaTs et C.d.. 6ra1 ns 48 3,56 171 13 624 13 624 22,7 1.090
1 secs
i B~nane plantain 2.263 0,75 1.6rn 8 18.104 8 18.104 5,3 11.994
i rtSgime
! Paddy 41 2,33 95 18
738 16 656 28,8 1.181
1





1 Pr()(\u cH ons dherses 713 22.500 22.500 22.500
: TOTAL 5.183 60.071 59.989 61.656
;
La ration autoconsommée apporterait
compte tenu des larges possibilités
très élevé.
Par personne, les recettes monétaires ressortent respectivement à 7692, 7681 et 7894 F. CFA, selon




Les recettes monétaires brutes d'origine agricole évaluées
aux prix de l'étude "café", r2 = 31.559 F./personne/an, placent
la zone dans le groupe de régions le plus favorisé (groupe
ayant un revenu monétaire de l'ordre de 3 fois la moyenne na-
tionale, classe "E" dotée d'un coefficient de rattrapage de
0,853).
Cette situation favorable, qui ne fait pas de doute malgré
l'imprécision des estimations, est due à la conjonction des
importantes plantations de café avec la culture de l'ananas
pour la SALCI.
En résumé, les estimations de revenu agricole par personne
se présentent comme suit :
Monétaire Autoconsommé Totalarrondi
------------ ----------- --------------
Au prix 1970 du plan • r1 = 45.121 7.692 52.800
Au prix 1970 de
l'étude café .... r2 = 31.559 7.681 39.200
Au prix 1963/64
étude SEDES ..... r3 = 42.628 7.894 50.500
3.3. - Production forestière -
3.3.1. - Situations administrative et juridique de la forêt -
3.3.1.1. - Etudes préalables au classement
Il n'yen a pas figurant au dossier.
3.3.1.2. - Le classement:
La commission de classement s'est réunie le 24 Novembre
1942. Sur 24 villages convoqués, 12 seulement ont envoyé un
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représentant; malgré cela les formalités réglementaires sont
observées, l'unanimité des présents constitue une majorité
dans la commission (14 vo~ sur 26).
L'arr@té de classement est pris le 15 Janvier 1943 par le
Gouverneur Général de l'A.O.F.
3.3.1.3. - Délimitation et bornage - Superficie -
La limite est représentée en partie par des rivières ou
des p1at~ormes de voie Decauville en partie par des lignes
droites conventionnelles. Il aurait fallu immédiatement ouvrir
ces lignes droites et les montrer à la population. Ce travail
n'a été fait qu'en 1950. Actuellement, à l'exception du Sud-
Ouest, aucune limite conventionnelle n'est plus visible. Il
faut remarquer que lorsque la for@t a été classée, le village
d'Amiakro s'y trouvait déjà et que la zone de cultures qui
l'entourait n'a pas été délimitée.
La superficie de la forêt classée a été alors trouvée
égale à 40.000 ha. Sur les cartes IGN récentes et les photos
interprétation qui les comnlètent les limites ont été tracées,
les anciens rails SCAF sont fréquemment devenus des routes, ce
qui permet un tracé précis. Toutefois, la limite Nord de la
for~t est approximative comme l'est le tracé de l'ancien rail,
au-delà_d'ONO-HOUWOU. La superficie calculée sur la carte est
de 36.000 hectares.
3.3.1.4. - Déclassements successifs -
Il ne faut pas s'étonner de ce que, dans cette région à
la population agricole très dense, de nombreuses pressions de
toute nature se soient exercées pour obtenir le déclassement
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de plusieurs parties de la forêt. L'une des re~Tendications
les plus caractéristiques f~t celle de jeunes planteurs de
Bon~ua.
Déclassement 1954 - 2700 hectares ont été déclassés en 1954
au profit des populations Abouré et M'Bato, mais ces
populations n'ayant pu se mettre d'accord pour le partage de
la zone, une réunion a lieu en 1960 pour mettre un terme à
la querelle. Les 2 collectivités acceptent alors le reclasse-





Déclassement en 1956 au profit de la SAPH - Ce déclassement
couvre une superficie théorique de 9.560 hectares, qui est en
fait de 9.400 hectares sur le plan établi.
- Enclaves accordées aux 3 villages riverains au Sud et au





La superficie théorique des déclassements et enclaves
est de 12.410 hectares. Il resterait donc 27.590 hectares.
(calculé sur la carte 23.500 hectares).
3.3.1.6. - Les défrichements illicites -
Ces défrichements ont pris une très grande
extension ces dernières années. Il semble actuellement qu'une
véritable frénésie de défrichement atteigne les cultivateurs
installés dans la forêt. Chacun se hâte en effet de marquer
sa possession sur la plus grande surface possible de façon à
devancer ses concurrents.
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Une interprétation de photos aériennes datant de fin
1965, donne de ce démantèlement de la forêt classée une image
très démonstrative.
On constate que les défrichements délictueux :
- Ont une surface unitaire très faible (en général moins de
2 ha)
Ont une forme polygonale ou arrondie peu allongée.
- Sont très disséminés : chacun est à peu près à égale
distance de ses voisins.
Si l'on mesure la surface des défrichements, on
s'aperçoit qu'elle est faible comparée à la surface totale.
On trouvera en annexe les chiffres obtenus pour les
différents secteurs de la partie Nord de la for~t. La forêt
qui sépare les plantations est cependant inutilisable pour
des travaux importants en raison de son morcellement.
3.3.2. - Le potentiel en bois -
3.3.2.1. - Sources d'information
~ous disposons des renseignements suivants :
comptage en plein des essences commerciales effectué par le
Service Forestier en 1953 sur 1.489 Ha dans la partie sud de
la forêt.
- Comptage de 25 placettes de 1 ha effectué en 1966 dans la
partie Nord-Est au titre de l'Etude "Potentiel de Bois
d'Oeuvre" (Unité de comptage nO 53). Ce comptage a concerné
43 essences dont la liste est donnée en annexe.
- Reconnaissances à pied effectuées dans le roste de la for~t.
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Les résultats résumés des différents comptages sont
donnés dans l'annexe.
Il est indispensable d'interpréter ces résultats séparé-
ment pour chacun des deux types de for~t définis précédemment.
3.3.2.2. - Bois d'oeuvre -
Dans la partie au Sud de la Concession S.A.P.H., le
nombre de pieds d'Avodiré exploitables est actuellement de 4
en moyenne par ha.
Pour l'ensemble des autres essences commerciales, on
rencontre en moyenne 0,3 pied exploitable par ha (1). Cette
partie de forêt a donc un potentiel en bois d'oeuvre intéres-
sant, surtout constitué par l'Avodiré.
Le grand nombre de sujets d'Avodiré permet de dire que
l'avenir de cette essence sera assuré. En ce oui concerne les
autres essences commerciales, les sujets jeunes sont moins
nombreux.
On peut donc dire que cette partie de la forêt a, au
total, une très bonne valeur d'avenir.
Dans la partie Nord de la Concession S.A.P.H., la forêt
est beaucoup plus pauvre en essences commerciales ; ceci est
d~ au passage de IJexploitation, mais surtout à la nature même
du peuplement. En effet, les jeunes arbres (diamètre 36 à 62cm)
d'essences commerciales sont eux aussi très peu nombreux.
(1) On n'a compté qu'un seul pied exploitable d'Acajou pour
50 ha. Pour l'ensemble des essences très appréciées (Acajou,
Sipo, Makoré, Aboudikro), il n'y a sur 50 ha que trois pieds
exploitables et 5 pieds de 36 à 62 cm de diamètre suscep-
tibles d'assurer le remplacement.
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La seule essence de valeur qui soit présente en quantité
un peu moins faible est le Niangon (3 pieds exploitables pour
25 ha, 17 remplaçants de 36 à 62 cm).
Seules sont présentes en quantités appréciables les
essences actuellement non commercialisées (groupes 4, 6, 7).
Au total donc, le potentiel de bois d'oeuvre actuel ou
d'avenir de cette partie de forêt est donc très faible-
3.3.2.3. - Bois d'utilisations diverses -
La forêt classée de la Comoé, de par sa situation, serait
susceptible de contribuer à l'alimentation de l'usine de pâte
cellulosique dont la construction est prévue à Yaou près. de
Grand-Bassam. En effet, si on la compare à la forêt de la
Yaya qui d0it constituer l'essentiel de l'approvisionnement,
on voit que la forêt de la Comoé est plut8t mieux placée:
- distance du point le plus proche de la Yaya à Yaou .•
11 km par route + 36 km par eau
- distance du point le plus proche de la Comoé , Yaoua
7 km par route + 20 km par eau.
D'autre part, les conditions d'exploitation sont plut8t
meilleures à la Comoé qu'à la Yaya ; dans la partie Sud tout
au moins, les pentes sont beaucoup moins fortes. La partie
Nord est comparable à la Yaya, mais l'importance des défriche-
ments risque, en maints endroits, de rendre difficilement
praticable une exploitation de type industriel.
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La for~t de la Comoé a, dans sa partie Nord, comme
d'ailleurs la for~t de la Yaya, une composition botanique
relativement peu favorable à la papeterie : abondance de bois
durs et très colorés, difficiles à traiter (Azobé, Apomé,
Diospyros). La partie Sud, malheureusement de surface réduite,
semble meilleure; cependant, il serait peu rationnel d'en-
voyer à la papeterie les jeunes Avodirés. Par contre, il
serait très pensable d'y utiliser, à cette fin, certaines
espèces.
Il semble donc que la forêt de la Comoé doive avoir,
dans l'approvisionnement de l'usine de pâte projetée, une part
moins importante que sa situation favorable ne le laisserait
supposer.
3.3.2.4. - Exploitations -
Les exploitations de la SCAF, dans cette région, sont
très anciennes. Elles commencèrent avant 1930 et portèrent
principalement sur les bois rouges : Avodiré, Acajou, N1angon,
Makoré.
Actuellement, ces exploitations sont abandonnées parce
qu'il ne reste presque plus de bois. Un petit exploitant s'est
installé dans la partie Nord, mais son exploitation est très
limitée et certainement peu rentable, étant donné le volume






















On remarque de nombreux gros Akouapo morts à la suite de ces
opérations ; toutefois, seuls des comptages précis pourraient
permettre d'évaluer le résultat de ces travaux. Ces comptages
doivent d'ailleurs être entrepris dans le courant de l'année
1967.
3.3.3.2. - Plantations -
La partie Sud-Ouest de la forêt a été utilisée, sur de



























Les plantations d'Okoumé des années 1950 et 1951
constituent une réussite remarquable du point de vue de la
production en volume (voir annexe). Malheureusement, la forme
(1) Chiffres approximatifs.
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des arbres est peu satisfaisante, moins bonne que dans les
parcelles les plus médiocres du Gabon : arbres flexueux et
surtout très peu cylindriques (cannelures, méplats). Il serait
donc illusoire d'espérer que ces peuplements puissent dans
l'avenir donner du bois de déroulage. Par contre, du point de
vue de la production de bois de papeterie, le résultat est
excellent.
Il semble que la cause de cette mauvaise conformation
soit l'absence totale de recrd ligneux naturel que l'on
constate dans le peuplement ; cette absence a elle-même deux
raisons :
la nature sableuse du sol, qui est plus favorable à un
recrû herbacé qu'à une 'souille" ligneuse,
la méthode sylvicole utilisée (plantation sur culture,
nettoiements excessifs).
L'Okoumé est certainement une des essences de reboisement
les plus intéressantes; à l'avenir, il faudrait seulement
prendre quelques précautions dans son utilisation, et éviter
de le planter dans des conditions où l'on n'est pas certain
d'avoir un recra suffisamment vigoureux, . c'est-à-dire
qu'il faut proscrire :
- la plantation sur culture,
- dertains sols sableux,
et mener·les dégagements avec le plus grand soin (ilIa tête au




Ces plantations ont été réalisées à la Comoé en 1961.
Le Niangon étant l'essence caractéristique du massif
forestier de Yapo - L'Abbé, l'étude comparative entre les
résultats obtenus avec cette essence ne figure pas ici mais
dans le rapport sur la zone de L'Abbé à la Comoé sur sables
et à L'Abbé sur schiste.
c) Acajou -
Malgré la surface relativement importante des plantations
d'Acajou, celles-ci ont été peu suivies. Il semble cependant
que la croissance ait été bonne en de nombreux endroits, le
diamètre des beaux arbres atteignant 25 à 30cmdans la parcelle
A-52,mais les dégagements ont manifestement été trop rares
et il y a de nombreux manquants.
3.4. - Autres activités économiques -
3.4.1. - Industries agricoles -
A Bongo, au centre des plantations d'hévéas, la
S.A.P.R. vient d'installer une usine très moderne pour le
traitement du latex.
A Ono, la S.A.L.C.I. exploite une importante usine de
mise en conserve d'ananas, dont la capacité de production
est en cours d'augmentation.
3.4.2. - Industries du .1:ois -
Il n'y a ni scierie ni usine de déroulage dans la zone.
Les importantes installations de la S.C.A.F. à Grand-Bassam
(sciage, déroulage, fabrique de panneaux de particules)
constituent le débouché normal des bois non exportables
produits par la forêt de la Comoé.
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3.5. - Conclusion -
Dans cette zone, les activités agricoles rev~tent
deux aspects :
- Un secteur moderne, très bien organisé et très productif,
utilise au mieux les terres qu'il occupe, tout en maintenant
leur capacité de production.
- Un secteur traditionnel, au développement anarchique,
occupe une grande surface et dilapide le patrimoine forestier
pour ne donner qu'une production médiocre.
L'avenir du secteur forestier, à qui un milieu naturel
favorable promettrait un très bon développement, est gravement
hypothéqué par la prolifération des défrichements illicites,
mais il semble malheureusement qu'il soit trop tard pour
enrayer l'évolution en cours.
4. - TENDANCES DE L'EVOLUTION -
4.1. - Evolution démographique -
4.1.1. - Elém~nts particuliers pouvant influer sur le
caractere attractif de la zone.
La vie de la zone nO 3 est dominée par les deux grandes
entreprises modernes SAPH et SALCI.
Pour autant que leurs projets soient fermement arrêtés
et bien connus, ces sociétés doivent procéder dans les
prochaines années, aux extensions suivantes :
SALCI : + 300 manoeuvres en exploitation directe et
doublement des superficies sous contrat.
SAPE + 500 manoeuvres
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Conséquences directes sur la population
Compte tenu de la proportion manoeuvres + Familles
Manoeuvres
actuellement observée, et que l'on suppose inchangée, ces
augmentations de main d'oeuvre se traduisent par un
accroissement de
- 300 x 3,60 pour la SALCI, soit 1080 personnes
- 500 x 3,56 pour la SAPH, soit 1780 personnes
Ces persolli1es peuvent être considérées comme provenant
entièrement de l'immigration nouvelle, les originaires ne se
plaçant pas comme manoeuvre, et les manoeuvres étrangers des
grandes sociétés se mariant rarement avec des femmes autochto.
nes.
En revanche, on considérera que le doublement des
superficies d'ananas sous contrat concernera uniquement des
exploitations traditionnelles (pré-existantes ou provenant de
l'accroissement naturel de la population) et se traduira
également par un doublement du nombre des contractuels situés
dans la zone (qui passeraient de 100 à 200). On aura donc une
augmentation sensible de la proportion d'exploitants faisant
de l'ananas, qui se traduira par une augmentation de la
proportion des surfaces consacrées à l'an~dans l'exploi-
tation moyenne.
Il est vraisemblable, en effet, que les exploitants qui
se mettront à l'ananas convertiront ou abandonneront une partie
de leurs plantations de café (dont la productivité/travail est
moindre que celle du cacao) :
- parce que l'ananas leur apporte un revenu largement supérieur
(125.000 F/ha contre 29.120 F au prix "étude café").
- tout en exigeant beaucoup plus de travail.
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Comme hypothèses limites on peut admettre:
- Soit que l'exploitant remplacera le cafG par l'ananas, are
pour are, ce qui maintient inchangéesa superficie de
plantations, augmente son revenu et la somme de travail à
fournir (d'où engagement possible de quelques manoeuvres
supplémentaires qui peuvent toutefois être négligés dans le
décompte de la population) ;
- Soit que l'exploitant remplacera le café par l'ananas franc
pour franc, ce qui maintient son revenu inchangé, diminue
la superficie de ses plantations et ne change sensiblement pas
la somme de travail à fournir.
En dehors des projets des deux grandes sociétés, on
ne connait pas actuellement d'autres éléments pouvant influer
sur le caractère attractif de la zone. On peut simplement
estimer que la population considérée comme urbaine (1/5e de
BÛNGO-1 et de ONÛ-SALCI) croîtra en proportion de ce qui la
fait vivre, c'est-à-dire du nombre total des employés de la
SAPa et de la SALCI. Pour simplifier, on supposera que cette
croissance des Sociétés s'étendra jusqu'en 1975, alors
qu'elle devrait être réalisée, en principe, dès 1972. Ces
extensions prévues correspondent sensiblement, pour l'une
comme pour l'autre société, à une multiplication par 1,6
du nombre de leurs manoeuvres.
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4.1.2. - Projection de la population -
Population "urbaine"
D'après ce qui vient d'être dit, la population "urbaine"
de~rait donc passer de 760 personnes en 1966 à 1220 personnes
en 1975, ce qui correspond d'ailleurs à un taux annuel
d'accroissement de 5,4 %qui n'a rien d'extraordinaire pour
des centres urbanisés (le taux habitue1 dans le Sud-Est est
de 5 %).
L'accroissement naturel admissible pour la zone dont la
population est d'origine très mélangée, paraît être le taux
national de 2,25 %par an ; la part du croît naturel dans le
développement "urbain" peut donc être estimée à 170 personnes.
Le reste, soit 1220 - 760 - 170 = 290 personnes, est dft à des
installations en ville.
Faute de mieux, ces installations peuvent être imputées
pour moitié (145) à l'immigration en provenance de l'extérieur
(en particulier ~~alinké) et pour moitié à l'urbanisation de
personnes en provenance des exploitations rura.les de la zone
nO 3
Population agricole
La population des exploitations agricoles traditionnelles
devrait croître au taux admis de 2,25 %par an.
Elle passerait donc de 2375 h2bitants en 1966 à 2900 en
1975, moins 145 qui s'urbaniseront. Il restera donc 2900 - 145
soit 2755 personnes représentant 363 exploitations moyennes
si l'on admet que la taille démographique de l'explOitation
ne change pas (on a dit que l'embauche éventuelle de quelques
manoeuvres pour l'ananas serait négligée).
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Au total, le nombre des habitants dans la zone nO 3
pourrait évoluer comme suit :
1966 1975 Indices
Exploitations agricoles 2375 2755 116traditionnelles
Popu~ation rattachée aux grandes 4800 7640 159Entreprises
Population urbanisée 760 1220 161
-
Ensemble 7935 11615 136
4.2. - Le développement du secteur agricole -
Projection des superficies nécessaires à l'agriculture
Dans Une zone constituant un cas particulier dominé par la
présence des grandes plantations et la culture de l'ananas
sous contrat, il paraît inutile de se livrer à des
supputations compliquées sur l'évolution souhaitable des
revenus dans la zone.
On peut donc passer directement à une projection des
surfaces mobilisées, en reprenant les deux hypothèses faites
plus haut (page118) sur l'adaptation des planteurs à
l'extension des contrats-ananas.
On peut assortir cette alternative d'hypothèses
complémentaires au sujet des cultures vivrières, en partant
du principe d'une certaine compensation. Deux· ·cas types
paraissent conduire à des hypothèses moyennes et plausibles
en matière de superficies :
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territoriale
1267 ares= sans changement 35 ares
Jachère égale à la culture 115 ares
= Rien de changé - Le schéma d'emprise






- si l'exploitant remplace le café par l'ananas are pour are,
son revenu de plantation augmente, ainsi que le travail à
fournir, et il sera sans doute peu porté à profiter de
l'accroissement du débouché vivrier offert par la population
urbaine et les salariés (qui sont à l'indice 1,6). On étudiera
le cas type où la superficie vivrière en culture pure demeure
inchangée ;
- si l'exploitant remplace le café par l'ananas franc pour
franc, son revenu de plantation demeure par définition inchangé,
la somme de travail à fournir ne varie sensiblement pas, et
l'exploitant peut ~tre tenté de profiter de l'extension du
débouché vivrier. On étudiera le cas type où la superficie
vivrière en culture pure est multipliée par 1,6 (indice de la
population non agricole).
Evolution de l'exploitation et des surfaces dans le premier
cas .type (nypothèse forte sur la surface plantée, faible sur
la surface vivrière).
L'exploitation de 1975 comportera 2 x 208 = 115 ares en
moyenne de culture d'ananas contre 68, 363 soit + 47 ares.
La plantation de café diminuera d'autant.
Les besoins en jachère évoluent comme suit:
= 436 -2~7 x 6 = 389 x 0,3 = 117 ares
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Plantations : Culture Jachère Ensemble(avec. ou sans vivriers) en place
• Café 389 117 506
• Cacao 173 35 208
• Ananas 115 115 230
Ensemble plantations 677 267 944
Vivriers sans 68 248 316plantation
Total 745 515 1260
La surface mobilisée par exploitation passe à· 12,60 ha
et la superficie requise par les exploitations traditionnelles
en 1975 serait de 12,6 x 363 = 4575 ha.
Evolution de l'exploitation et des surfaces dans le
deuxième cas type (hypothèse faible sur la surface plantée,
forte sur la surface vivrière).
En adaptant les prix "1970 de l'étude café" qui servent
de référence pour les calculs de projection, on constate que
47 ares supplémentaires d'ananas représentent 0,47 x 25.000 kg
x 5 F = 58.750 F de revenus supplémentaires qui équivalent
à 586~20 = 904 kg de café susceptibles d'être produits par
2Q! '= 202 ares.
4,48
En négligeant les petites surfaces de plantations impro-
ductives, on estime que la superficie caféière va devenir :
436 - 202 = 234 ares
justifiant, après stabilisation de l'exploitation:
234 X 6 = 70 ares de jachère.
20
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Les superficies relatives à l'ananas et au cacao sont
les mêmes que dans le premier cas étudié.
Quant aux vivriers, on estime que les paysans essaieront
de suivre la demande émanant de la population non agricole,
dont l'indice est de 160 en 1975, base 100 en 1966. Sans
pouvoir préciser ce qui se passera en matière de vivriers
associés aux plantations, on peut admettre que la superficie
vivrière en culture pure sera multipliée par 1,6, passant de
68 à 109 ares. Les jachères correspondantes subiront une
augmentation parallèle et passeront de 248 à 397 ares.
Le schéma d'emprise territoriale devient le suivant
(en ares) :
Culture Jachère Ensembleen Place
Plantations Café 234 70 304(avec ou Cacao 173 35 208sans
vivriers) Ananas 115 115 230
Ensemble plantations 522 220 742
Vivriers sans plantations 109 397 506
Total 631 617 1248
On voit que, dans les deux cas mo.yens mais opposés que
nous avons étudiés, la superficie mobilisée par exploitation
n'est pas très différente et ne s'écarte guère, au total, du
schéma initial (12,27 ha).
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Comme on a adopté une hypothèse faible en matière de
taux démographique, il para1t indiqué de retenir le cas type
nO 1 où la superficie mobilisée par exploitation est la plus
importante (12,6 ha) ; les exploitations traditionnelles
mobiliseraient donc 4.575 ha en 1975.
En regard d'une superficie "disponible" de 11.000 ha,
cette évolution prévisible laisse une marge de 6.425 ha et ne
présente théoriquement pas de difficulté en l'absence de reboi-
sement ( en réalité, l' inégale qualité des sols peut poser 0.es
problèmes de localisation).
Mais on rappelle que la mauvaise aptitude au reboisement
de la majeure partie des sols de la forêt classée (partie nord)
oriente la localisation du périmètre vers la partie sud de cette
forêt, dont les marges sont déjà attaquées par les agriculteurs.
La localisation de 10.000 ha de boisement ailleurs que
dans la partie nord de la forêt classée, déjà impossible en
1966, ne le devient que davantage au fur et à mesure d'une
évolution dont le sens et le rythme approximatifs ne sont guère
douteux, même s'il a paru inutile d'essayer d'en prédire les
détails.
4.3. - Evolution forestière
L'évolution du domaine forestier sera dominée dans le
proche avenir par les défrichements. Si le rythme de ceux-ci
•
continue à s'accélérer, il est vraisemblable,qu~ 1975, il res-
tera peu de chose du peuplement forestier actuel. La quasi
totalité de la surface sera occupée par les cultures ou les
formations secondaires, à l'exception des pentes trop fortes
et des bas-fonds humides.
Il est probable toutefois, que la partie Sud-Ouest conti-
nuera à être préservée et que son potentiel en bois aura même
notablement augmenté (croissance des plantations et des Avodirés
du peuplement naturel).
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5 - ACTION A ENTREPRENDRE -
5.1. - Propositions de mise en valeur forestière -
5.1.1. - Les sols -
y
Les sols que lion rencontre sont les suivants:
- !lE2__~ - sol ocre sablo-argileux à argileux-quartzeux et
concrétiorrÉ à faible profondeur de plateau. Les propriétés
physiques sont médiocres, il y a un horizon caillouteux à
60 %de quartz de 10 cm, un horizon mal drainé à 60 cm,
enfin JlIl. potentiel chimique insignifiant.
- ~lE~!Q - sol ocre argileux profond colluvial. Les propriétés
physiques sont très favorables, le pvtentiel chimique reste
très faible.
~~2_!! - sol gris beige à beige jaune, argilo-sableux, à
hydromorphie temporaire de profondeur. Les propriétés physi-
ques sont favorables, l'hydromorphie temporaire n'étant
marquée qu'en profondeur 70-80. Le potentiel chimique est
médiocre.
5.1.2. - Propositions théoriques -
Un aménagement rationnel de la zone étudiée supposerait
une double action.
5.1.2.1. - Cantonnement des cultures -
.-
L'extension des plantations industrielles d'hévéas serait
limitée à l'actuelle concession S.A.P.H. sur laquelle se can-
tonneraient également les cultures vivrières du personnel de
cette société.
Les cultures villageoises (vivrières ou d'exportation)
occuperaient les zones à faible pente sur sables tertiaires.
Ces cultures seraient regroupées autour de deux peles :
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- Village d'Amiakro,
- village de Bongo,
Ces villages pouvant faire l'objet d'aménagements de
génie rural. Autour de chacun de ces deux pÔles, 2.000 ha
seraient réservés aux cultures, soit 4.000 ha au total. Le
reste de la zone serait réservé au développement du secteur
forestier.
5.1.2.2. - Développement du secteur forestier -
- Les z~nes ayant un potentiel de bois d'oeuvre actuel ou
futur important (le cas de la partie Sud-Ouest) seraient
maintenues en forêt naturelle et feraient l'objet d'un
aménagement éventuel à étudier.
- Les zones sans potentiel ~e_ bois d'qeuvre important et
sur sols gravillonnaires à faible pente (plateaux) seraient
réservés pour l'exploitation papetière, après laquelle on
laisserait le recrû naturel reconstituer la forêt.
- Les zones sans potentiel de bois d'oeuvre important sur
bons sols et faibles pentes seraient également réservées pour
l'exploitation papetière. Après le passage de cette
exploitation, ils seraient reboisés en essences papetières ou
mieux en essences à deux fins (Okoumé, Acajou, Niangon)
fournissant à la fois du bois d'oeuvre (füts) et du bois
de papeterie (houppiers, produits d'éclaircie).
- Les zones de fortes pentes seraient mises en défens
et laissées à la forêt naturelle. Une exploitation extensive
y récolterait périodiquement les arbres parvenus à l'âge
d'exploitabilité.
5.1.3. - Propositions pratiques -
Il est bien évident que, dans la situation actuelle, les
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propositions précédentes seraient parfaitement utopiques.
L'Administration ne dispose pas, et ne disposera pas avant
longtemps, des moyens nécessaires pour les mettre en pratique.
En particulier, il est impossible d'envisager le
déguerpissement des cultivateurs de la multitude d'enclaves
illicites minuscules qui parsèment la forêt. Il est également
impensable de délimiter et d'aborner toutes ces enclaves: les
moyens dont dispose le Service Forestier doivent être consacrés
à des tâches plus profitables.
Nous allons examiner maintenant ce qui, dans la situation
où l'on se trouve, pourrait raisonnablement être entrepris.
Tout d'abord, il faut abandonner la politique actuelle,
qui aboutit à maintenir en façade une réglementation
complètement inutile en pratique (à l'exception du Sud-Ouest
il y a autant de défrichements dans la partie classée qu'en
dehors) et utilise mal le peu de personnel disponible.
Nous pensons que seule peut être sauvée la partie Sud-
Ouest de la forêt, soit 1581 ha sur lesquels l'action doit
être concentrée.
Tout le reste ne peut faire l'objet que d'un déclassement
après le passage de l'exploitation papetière.
On objectera que cette solution aboutit à entériner une
tr2~sgression de la réglementation, mais on ne Toit malheureu-
sement pas quelle autre proposition pratiquement applicable
pourrait être formulée.
D'ailleurs, il faut remarquer que le très faible potentiel
en bois d'oeuvre de la partie nord de la forêt n'incite pas à
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maintenir le classement. Il conviendrait cependant que le
déclassement ne soit prononcé que zone après zone, à la suite
du passage de l'exploitation papetière dans les parties
utilisables de la forêt. Ainsi, l'essentiel serait récupéré
même si on élimine de l'exploitation lez zones où des cultures
sont installées. (Il est probable que les villageois ne feront
pas obstacle à l'exploitation papetière, qui leur évitera
l'abattage de la forêt et leur laissera un très bon réseau
routier).
5.1.4. - Mise en valeur de la partie Sud-Ouest -
Cette zone n'a pas une surface suffisante pour justifier
l'implantation d'un chantier-bloc travaillant au rythme de
500 ha par an.
D'autre part, il s'agit d'une des dernières forêts à
Avodiré et il serait regrettable de ne pas la conserver.
On ne peut donc que préconiser la solution suivante 1
- ·exécution de plantations de faible superficie, à
caractère expérimental, dans les parties où les inventaires
montreraient une plus faible densité d'Avodirés ;
- éventuellement, travaux sylvicoles extensifs sur le
reste de la surface.
Les inventaires qui doivent être entrepris prochainement
permettront de dire s'il y a lieu de reprendre les travaux
d'A.P.N. interrompus.
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6 - CONCLUSION GENERALE
La zone de la Comoé de ~27 km2 est mi-forestière
(12.450 ha) mi-agricole (20.~10 ha dont 8.950 ha de
concessions).
La culture occupe une place importante dans la région
puisqu'en dehors des plantations traditionnelles il existe
deux concessions produisant l'une de l'hévéa et l'autre de
l'ananas.
Sur une population totale de 7.935 habitants on- peut
considérer que 2.375 d'entre eux sont des paysans qui
cultivent 3.730 ha de terres ce qui représente 41 %de la
surface disponible utilisable (9.160 ha)défalcation faite des
20 %de terrains impropres à la culture (2.290 ha). A noter
qu'il existe de nombreux défrichements dans le nord et sud-
est de la réserve forestière et qu'il paraît impossible de
faire déguerpir les cultivateurs de ces enclaves.
Au point de vue pédologique, il y a lieu de séparer les
sols du nord issus de schistes ou de granites de ceux du sud
issus de sables tertiaires.
Compte tenu des emprises des cultivateurs dans de
nombreux secteurs,il faudra abandonner la plus grande partie
de tout le nord et le sud-est de la réserve à la culture tout
en ayant soin de ne procéder au déclassement qu'après
l'explOitation des bois de pâte.
Il sera maintenu en réserve: environ 3.000 ha au nord-
ouest et 1 .581 ha dans le sud-ouest, cette dernière région
étant couverte par taches de belles forêts d'Avodiré, espèce
commerciale appréciée dont la disparition s'accélère en Côte
d'Ivoire.
A N N E X E S
.ànnexe I
FORET CLASSEE DE LA cmmE - PARTIE SUD-OUEST 131 •
Inventaire en plein des Essences Commerciales sur 1489 Ha(Servioe Forestier - 1953)
10 - AVODIBE, peur 1 Hectare
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2- - AUTRES ESSENCES, pour 1489 Hectares
IS ! 1 10 1 2 3 ; 4 5. 6 7 8 9 TOT AL
1666 3810 2716 937 615 352 275 204 ~35 66 84 9 860
167 446 358 201 109 121 87 84 67 43 43 1 726
39 505 503 170 77 55 30 20 30 15 28 1 470
15 258 555 219 64 30 17 12 14 14 21 971
9 51 73 21 10 2 3 3 1 1
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903 5074 4207 1549 877 56'1 411324 248 139 176 14 2201
1 ! l
Moyennes
à. llHa 0,6 f 3,4 /2,8 f 1,05Io,6fo,4[0,3fo,2!0,17fo,091C+12 19,5
(1) Lovoa Triohilioiies (4) Dumoria Heckelii
(2) Khaya ivorensis (5)Fhtandrophragma cylindrioum
(3)~androphragmaang~lense (6) Tarrietia utilis
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RESULTAT DUJOMPTAGE.JlE 25 P14.Q.ETTES DE 1 HA]i:N FO}ŒT CLASSEE DE LA;..Q.9l19!. (:!Lnité n O 53)
( a.T.F.T. 1966)
1 1 2 3 1 4 5 6 7 8 9




Ensemble Ac...jous ,Makoré,Sipo 4 1 1 -'Sapelli
Ako 3
Avodiré 2 2
Azobé 2 2 2 1
Badi 2 4 1 1
.
Bossé 4
Framiré 2 1 1
llomba 3
fNiangon 17 3




Aiélé 1 1 1
Akossika 6
Azodau 1 3










Meleg'bas 6 , 14 1l
~emble des 22 essenc..es 1 139 1 15 9 1 2 3
secondaires 1
Total des 43 essences 73 28 13 4 6 3
UNI T E 53 (suite)
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COMRUGE DES 4 ESSENCES PlIDTCIPALES (1) sur 25 PARCELLES SUPPLIDIJENTAIRES DE 1 HA




Récapitglation des 4 epsences principales (1) pour 50 parc@es de 1 :ma..
Diamètres 1 1 2 :3 4 5 6 1 7 8 91
~ajaus 4 1
Makoré 1 1 1
TOTAL 5 2 1
(1) Acajou, Sipo, Sapelli ou Aboudik:ro, Makoré
UNI T E 53 (suite)
RESULTAT DES COMPTAGES PAR GROUPES D'ESSENCES
( 25 parcelles de l ha )
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Diamètres l 2 3 4 5 6 7 8 9
Groune l : bois rouges
principaux (4 précédents + Niangon) 21 4
Groupe 2 : bois rouges
secondaires (Tiama, Bossé, Kosipo) 4
Groune 3 : Essences de tranchage
•(Dibetou, Avodiré, Amezakoué, Bété) 2 2
Groune 4 : Bois blancs peu exploités
(Framiré, !ko, Ilomba, Mélé, Fromage r,
Kondroti, Bahia, Koto) 18 5 2 3 l
Groupe 5 : Bois type "Doussié"
(Lingué, Azodau) l 3
Groupe 6: Divers non commercialiséf
(Fraké, Asan, Ba, Lohonfé Aningueri,
Kékelé, Melegba, Iatandza~ 10 5
Groupe 7 : Bois durs
(Azobé, Badi, Bodioa, Difou,Movingui,
Kotibé, Dabema, Lotofa, Akossika) 17 9 11 4 3 2
-
1
Total des 43 essences 73 l 28 13 4 6 31;
RESULTATS DES INVENTAIRES FAITS EN 1953
(ohiffres rapportés à 1 Ha)
à l'occasion de ltamélioration des peuplements naturels
dans le Massif de YAPO
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SURFACE Nombre de tiges à l Jheotare
Parcelles (hectare) (Essences commeroiales)
IJ 6cm r IJ 60m Total
l 100 10 9 19
TI 100 9 8 17
II bis 20 19 12 31
III 100 5 9 14
IV 100 330 22 52
IV bis 52 19 20 39
V 100 6 9 15
VI 100 18 2:7 45
VI bis 74 25 46 71
VII 100 8 12 20
VIII 88 15 21 36




IX bis 18 30 23 53
X 96 1.8 15 33
XI 73 4 10 14
XII 100 35 24 59
nn 100 44 44 88
I~
~emble 1.387 23 1 24 47
1,..
Ces ohiffres sont très bas si on les compare à ceux dl autres zones
Annexe II
ETUDE PARTICULIERE DES PLANTATIONS D'OKOUME
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Les plantations d'Okoumé, établies en 1950 (4 hectares)
1951 (7 hectares) et 1954 (3 hectares) sont peu importantes en
surface, mais intéressantes par les méthodes employées gui
constituent pour l~oque, une innovation. Avant 1950, en effet
les plantations étaient faites





le Teck étant réservé pour les régions de savane;
- relativement à l'abri de la lumière (découvert progressif,
layons) ;
- en nombre de plants peu supérieur au nombre définitif, par
exemple 400 plants à l'hectare.
Celles-ci au contraire :
utilisent une essence étrangère; les graines proviennent de la
parcelle des Conservateurs du Cap Esterias, au Gabon;
- s'ont établies à découvert, sur culture, à l'écartement de
2 mètres (A 50) ;
- avec contre épreuve sous forêt secondaire jeune, base ouverte
en partie abattue (A 51) et sous forêt secondaire haute (B 50);
- en nombre de plants très supérieur au nombre définitif qui
sera de l'ordre de 100 pieds , l'hectare.a
B 50 800 plants , l'hectarea
A 51 1.333 " " "
A 50 2.500 " " "
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C'est par cette comparaison que cette expérience est
intéressante. Les résultats, en ce qui concerne la production
quantitative de bois, sont d'autant meilleurs que les méthodes
employées s'éloignent de celles pratiquées antérieurement.
On peut se rendre compte de l'intér@t de ces résultats à
l'examen du tableau suivant, résult~t condensé des observations
du C.T.F.T. sur des parcelles prises sur les plantations de
cette époque.
PLANTATIONS D' OKOIDm à la COMOE
Résultats rapportés à 1 hectare de 14 ans d'âge
Densité de Nombre Surface RendementParcelle Terrière moyen approxi-Plantation d'arbres
m2 matif m'3
A 50 ( 1) 2.500 136 26 30
A 51 1 .333 200 14 16
B 50 800 150 15 17
(Par ha et pa:r
an)
(1) Plantations sur culture.
Il peut para1tre surprenant de constater une production
en bois d'autant plus considérable que le nombre d'arbresde la
parcelle est faible.
L'explication de ce fait est contenue dans le tableau
ci-contre.
1'37 bis
A50 (rapportée à 1 hectare)
1CI RCONFERENCE cm 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 160
DIAMETRE cm 21 24 27 30 33 36 4-0 4-3 46 50
NOMBRE 11 24 40 42 36 21 15 8 3 Total 200
Vitesse d'accroissement de la
circonférence, par an, en cm
-
3 6 7,5 9 10 11,5 13 13,5 16
Accroissement annuel sur le
rayon (cerne) en cm 0,5 1 1,2 1,4 1,6 1,8 2 2,1 2,5
Accroissement de la surfaee
terribre pour un seul arbre de Moyenne:
la catégorie en dm2 0,371 0,8~ 1,14 1,47 1,84 2,25 2,70 3,04 3,87 1,9 dm2
Accroissement de la surface
terribre pour tous les arbres Total :
de la cat~gorie en dm2 4,121 20,A 45,6 61,7 66,2 47,25 40,5 24,3 11,6 3,22 m2
A51 (rapportée à 1 hectare)
NOMBRE 14- 38 38 43 30 17 10 3 1 Total 194-
Vitesse d'accroissement de la
circonférence, par an, en cm 2,3 4 4,6 5,4- 7,3 8 10 10 10
AccroIssement annuel sur le
rayon (cerne) en cm 0,35 0,6 0,7 0,9 1,1 1,3 1,5 1,5 1,5
Accroissement de la surface
terrlère pour un seul arbre de Moyenne :
la catégorie en dm2 0,23 o41 0,6 0,85 1,15 1,5 1,82 2 2,2 1,2,
Accroissement de la surface
terribre pour tous les arbres Total :
de l a catégorie en dm2 3,22 17,1 22,8 36,5 34,5 25,5 18,3 6 2~2 1,66 m2
B50 (rapportée à 1 hectare)
NOMBRE 12 9 24 31 31 16 11 9 5 Total 11H3
Vitesse d'accroissement de la
circonférence par an, en cm 5,4 7 5,4 5 5,6 5 6 4 4
Accroissement annuel sur le
rayon (cerne) en cm 0,9 1,1 0,9 0,8 0,9 O,B 1 0,6 0,6
Accroissement de la surface
terrière pour un seul arbre de Moyenne
la catégorie en dm2 0,67 0,94 0,85 0,84 1,03 1 1,37 0,87 0,93 0,95
Accroissement de la surface
terrière de tous l es arbres Total :
de 1a catégori e en dm2 8,04 8,46 20,4 26 31,9 16 15 7,5 4,7 138 m2
200
100
Quelle que soit la méthode employée, la population obte-
nue est très hétérogène et ~s dimensions linéaires (circonfé-
rence) varient de 1 à 2. Les surfaces terrières varient naturel-
lement plus (de 1 à 4) et les volumes plus encore (de 1 à 6 ou
7 environ).
Il Y a mieux: la vitesse d'accroissement des Okoumés
suivant leur taille n'est pas proportionnelle à celle-ci. Un
arbre de 20 cm de diamètre ne s'accrott pas de 2 cm et un arbre
de 40 de 4, du simple au double. L'accroissement annuel passe
en fait de 3 à 75 mm, variation de 1 à 5.
On conçoit l'intérêt d'avoir une population de sujets à
fort accroissement, par élimination des sujets à accroissement
plus lent.
Jusqu'à un certain stade de développement, un peuplement
peut avoir une population variable du simple au double, sm.s
changement de la répartition des tailles.
EnIrenant comme exemple les deux populations suivantes :
Circonférences 50 - 60 - 70 - 80 - 90 - 100 - 110 - 120 - 130 - 140 Total
Population l 10 16
1
! 24 1' 30 40 II 30 1 24 . 16 10
Population II 5 8 12 i 15 20 15! 12 1 8 5
on pourra choisir dans l'intérieur de la population l 100 sujets:
Population 1 bis ----------- 10 16 24 24 16 10 100
les autres étant éliminés (voir schéma ci-contre).
Avec un dynamisme comparable à celui de la parcelle A.50
précédente, la circonférence moyenne~passerait de 95 à 110 cm.
La surface terrière prise annuellement par cet arbre moyen
passerait de 1,14 à 1,65 dm2 et l'accroissement annuel du
volume passerait de 100 à 150.
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Dans ces condition@ :
La population l atteint très vite les limites de possibilité
de la station (lumière, eau, alimentation minérale dans le
sol). Les sujets se concurrencent, c'est le milieu qui limite
la production d'une population trop nombreuse.
La population II continue plus longtemps sa croissance, avec
des sujets à demi sélectionnés; la population est le facteur
limitant de la production.
La population l bis a la même croissance que les meilleurs
sujets des populations précédentes. Elle dépassera rapidement,
en vitesse de croissance et en volume, les deux autres. C'est
ce qui explique l'avantage de la parcelle A 50 plantée sur
culture à 2.500 pieds/hectare (30 m3 par hectare et par
an, 40 m3 actuellement). Sur les autres plantées moins serrées,
avec une concurrence de végétation préexistante,: le rendement
n'ast que la moitié du précédent.
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4tme!e III
OCCUPATION DE LA FORET CLASSEE DE LA COMOE
PARTIE NORD
Type de Forêt dense ForGt For~t CulturesVé2étation
-
peu dégradée "Très déaradée
Surface %du total SurfacE %du total Surface %du total Surface %du total
Zone nO 1a
'"
1737 h8. 1237 hB 71,3 % 75 ha 4,3 % 62 ha 3,5 % 36~ 20,9 %'
Zone nO 1b
4695 ha 3530 ha 75 % 237 ha 5;5 % 210 ha 4,5 % 718 hB 15 %
Zone n02
3874 ha 3625 hB 93,4 % 100 ha 2,6 % 87 ha 2,4 % 62 ~ 1,6 %
Zone nO 3
1871 ha 884 ha 47,2 % 475 ha 25,4 % 137 ha 7,2 % 375 ~ 20,2 %
Zone nO 4 620 hB 46,6 % 312 ha 23,4 % 337 ha 25,3 % 62 lu 4,7 %1331 ha
Sur.face totale : 13.508 ha
N.B. - Seule la formation dénommée "For3t dense" peut Gtre considérée comme
vierge d'occupation agricole.
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1. - Introduction -
1.1. - Origine et justification du choix de la zone -
Cette zone a été choisie parmi les blocs forestiers
entourant ABIDJAN. Ceux de la COMOE et de L!ABBE ayant été
déjà choisis pour l'étude, il restait deux blocs:
- massif de l'Irobo, constitué des forêts classées de la
Méné, du Bandama, de Bakanou et de Coerou,
- massif de Pébo-Mafé
Ces deux massifs sont constitués de forêt dense, humide
installée sur sol assez bon et relief très favorâble dans sa
partie nord. La proximité des voies d'eau (Bandama et Agneby)
en renforce encore l'intérêt.
Finalement, on a choisi d'étudier le massif de l'Irobo
pour des raisons pratiques : meilleure accessibilité par
suite de la présence d'une route forestière principale allant
de Becedi à Ahouanou sur le Bandama, avec de nombreux
embranchements permettant de parcourir la forêt.
1 .2. - Situation et limites -
La zone retenue est un rectangle allongé Sud-Ouest
Nord-Est de 30 km de long sur 12 km de large, soit 36.000 ha
comprenant environ 50 %de forêts (F.C. de Bakanou et. du
Bandama) et allant grosso modo du Bandama à la route Abidjan-
Tiassale.
Elle est à cheval sur les sous-préfectures de SIKENSI
et de TIASSALE.
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2. - ETUDE DU HILIEU -
2.1. - Milieu Naturel-
2.1.1. - Morphologie -
Le paysage de la zone de l'IROBO est en gGnéral modeste-
ment accidenté, avec de nombreuses petites collines aux pentes
faibles à moyennes (5 à 10 %) et des petites vallées le plus
souvent sans marigot permanent. Ces collines de forme allongée
"en doigts de gant ii présentent des dénivelé:s faibles de l'ordre
de 20 à 30 mètres avec un demi-interfluve de 500 à 800 m.
Ce paysage qui correspond à la zone des schistes, change
sensiblement dans la partie centrale-sud, sur les granites.
Les collines en forme de d8mes isolés ou jointifs, "en feuille
de chêne" présentent des dénivelœs plus importantes (30 à 50m)
et des pentes localement fortes avec des affleurements ou
chaos rocheux.
La vallée du Bandama située à l'ouest de la zone avec son
système de terrasses étagées constitue une unité physiogra-
phique tout à fait particulière. La terrasse basse régulière-
ment inondée est ici peu importante, par contre la terrasse
moyenne, située à unealtitude de 7 à 10 m;est rarement
inondée et beaucoup plus étendue (jusqu'à 5 ou 600m de largeJ.
Le système de terrasses supérieures est nettement plus
complexe. Il comprend un plateau bien individualisé au nord
d'Ahouanou et dans la région d'Akalékro,des collines à
sommets aplanis dont les matériaux sont d'origine alluviale.
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Les vallées affluentes possèdent des terrasses en général
limitées à l'exception de la vallée mal drainée qui est située
à l'est et au nord-est d'Ahouanou.
Si dans la zone de l'IROBO, le réseau des vallées et
talwegs est dense et diversifié, par contre le réseau
hydrographique permanent est très limité avec seulement deux
ou trois petites rivières qui coulent est-ouest à la limite
nord de la zone (Bépo, Béfrou).
2.1.2. - Géologie -
Les alluvions et roches sédimentaires
On les observe de façon discontinue et sur de faibles
étendues au long des terrasses du fleuve Bandama. Elles sont
constituées essentiellement de matériaux argilo-limoneux avec
une proportion variable de sables fins. Le plateau, situé au
nord d'Ahouanou et que nous avons assimilé à une haute
terrasse, est par contre formé de matériaux argilo-sableux à
sables grossiers.
Les r.oches métamorphiques :
Le faciès dominant correspond à des schistes faiblement
métaporphisés dans lesquels alternent des couches très
argileuses (séricito-schistes) et des couches finement grèseu~
à ciment pellitique; les Bédiments, qui ont été fortement
plissés (couches très redressées), sont fréquemment parcourus
par des filons quartzeux. Les schistes occupent environ les
deux tiers de la zone de l'Irobo. Lorsque lIon approche du
massif granitique intrusif et particulièrement dans sa partie
ouest, on observe dans les auréoles de métamorphisme des
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micaschistes à biotite et des paragneiss.
Les r.oches g-ranitiques
On les observe dans la partie centre-sud de la zone. Ce
sont généralement des granites à deux micas à grains plus ou
moins grossiers.
2.1.3. - Climatologie -
Le climat qui règne dans la dition appartient au grand
groupe des climats "guinéem-forestiers" groupe "forestier
éburnéen" ou équatorial attiéen intérieur.
C'est un climat à qùatre saisons alternantes, avec deux
saisons pluvieuses autour des mois de Juin et Octobre (la
première étant nettement plus importante), et deux saisons
sèches,l'une faibloment accusée en Août ou Septembre, l'autre
nettement marquée en Décembre, Janvier et Février.
La pluviométrie moyenne annuelle doit être de l'ordre
de 1600 à 1800 mm/an; la température assez régulière est
d'environ 26°5 en moyenne, et l'hygrométrie constamment
élevée.
2.1.4. - Etude des sols -
Influence des facteurs de la pédogénèse
Les conditions climatiques de pluviométrie, de
température et d'humidité élevées permettent au processus de
ferrallitisation de se développer Bvec une forte intensité,
favorisant la lixivation des bases et entraînant souvent un
appauvrissement en argil~ des horizons supérieurs lorsque les
sols sont suffisamment perméables.
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hn dehors des sols sur alluvions, deux grandes familles
de sols peuvent Ôtre distinguées :
- les sols issus de schistes, dont le matériau originel est
argilo-sableux à argileux à sables fins avec une quantité plus
ou moins grande de graviers et cailloux de quartz filonien,
- les sols issus ~e roche granitique formé sur un matériau
originel argilo-sableux à sables grossiers.
Les matériaux issus de l'altération de ces roches
paraissent avoir subi des remaniements,d'une part presque sur
place, d'autre part dans le paysage qui fait que les éléments
grossiers d'origine résiduolle (quartz ou galets) ou
ferrallitiques (gravillons, débris de cuirasse, etc •.•• ) sont
génér~lement rassemblés d~s les sols sous forme d'une nappe
de grav~ts, le plus souvent très dense. Les horizons meubles
qui recouvrent cette n~ppe de mQtéri~ux grossiers sont plus ou
moins épais et présentent des textures relGtivement v~rinbles
suivnnt la position des sols dans le pnys~ge le long des
verséUlts.
C'est ainsi quo dans le CRS des sols issus de schistes~
une différenciation importnnte app2.ralt entre les sols d'un
même versant, ct une représent,"..tion figur2.tive de cette
répartition des sols a été entreprise (v. cp..rte pédologique
au 1/50.0000 ).
Eour les sols issus de gr~ite, l'hétérogénéité pétrogra-
phique et l'nction plus ou moins mnrquée de l'érosion n'ont
pas permis de préciser à cette échelle la répartition
complexe des différentes catJgories de sols reconnues.
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2.1.4.1. - Description des sols -
Les sols peu évolués d'apport modaux ou à pseudo-gley
sur alluvions limoneuses (terrasses du Bandama) :
Ces sols, qui se caractérisent par une différenciation
très limitée des horizons et par une faible évolution des maté-
riaux, sont généralement profonds mais assez mal structurés et
dotés d'une perméabilité médiocre, ce qui entraîne fréquemment
des phénomènes d'engorgement.
Leurs propriétés chimiques sont par contre intéressantes.
1°/ Les sols issus de schistes (et de micaschistes) :
Ces sols occupent environ les 2/3 de la zone de l'Trobo
et se répartissent le long des pentes en trois catégories de
sols que nous avons différenciées cartographiquement.
- 2a (et 2b). Les sols ferrallitigues fortement désaturés
remaniés modaux issus de schistes sériciteux et finement quart-
zeux (2a) ou issus de micaschistes (2b).
Ces sols présentant un niveau très caillouteux, graveleux
ou gravillonnaire, épais, à faible profondeur, s'observent sur
les sommets des collines et la partie supérieure des versants de
la zone schisteuse. L'horizon meuble sablo-argileux, qui recou-
vre la nappe d'éléments grossiers, est généralement peu épais
(20 cm en moyenne) et le niveau g~aveleux, caillouteux et gra-
villonnaire dense (60 à 70 %d'éléments grossiers) qui lui
succède est généralement épais (65 à 100 cm) avec une matrice
peu abondante sablo-argileux puis argilo-sableux. En dessous,
l'horizon B est argileux, faiblement concrétionné et l'horizon
d'argile tacheté débute vers 1,20 m.
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Ces sols sont fortement acides avec une réserve minérale
faible.
Les sols issus de micaschistes ou de paragneiss, que l'on
observe dpns des positions topographiques comparables, sont
également argileux en profondeur, mais avec des sables plus
grossiers. P~rfois, un peu moins riches en éléments grossiers
quartzeux, ils présentent une fertilité chimique également
faible.
- 3a (et 3b) Sols ferrallitigues fortement désaturés
remaniés à horizons supérieurs nettement appauvris en argile,
sur matériaux partiellement colluvionnés dérivés de schistes
sériciteux et finement quartzeux (ou de micaschistes et de
paragneiss 3b).
Ces sols localisés dans la partie inférieure des
versants, présentent ég2lement une nappe de cailloux, graviers
de quartz et gravillons, mGis à partir d'une profondeur
nettement plus importante. Les horizons meubles qui recouvrent
cette nappe de matériaux grossiers sont de texture plus
légère et à sables plus fins en particulier en surface.
Bien que relativement pauvres chimiquement, ces sols
présentent l'avantage de posséder une profondeur utile un
peu moins faible, mais sont p2rfois touchés par un
engorgement tempor~ire de profondeur (taches ocre-rouille
à la base de l'horizon A).
- 7a (et 7b) sols hydromorphes minéraux à gley ou pseudo-
gley de profondeur sur matériaux d'origine colluviale ou
alluviale dérivés de schistes (ou de micaschistes 7b).
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Ces sols à hydromorphie quasi permanente de profondeur
et tempor~ire de surface sont f~iblement humifères et acides.
Ils se développent dans un matériau complexe qui comprend
généralement:
- Un colluvium sablo faiblement argileux à sabla-argileux à
sables fins sur schistes (et grossiers sur micaschistes et
paragneiss),
- tine nappe de graviers et cailloux quartzeux situéeà une
profondeur de l'ordre de 70 à 150 cm,
enfin des horizons d'altération gleyfiés plus limoneux
L'engorgement temporaire plus ou moins total de la partie
supérieure du profil se tradui~ soit simplement par la présence
de petites taches ocre-rouille dans le recouvrement sablo-
argileux, soit par un véritable pseudo-gl~y.
Dans le premier cas ln pénétration racinaire est
convenable, tandis que dans le deuxième elle Gst moins importante
2°/ Les sols issus de roches granitiques
En fonction de l'hétérogénéité pétrographique et de
l'action plus ou moins active de l'érosion qui tronque les sols
et limite donc le développement du profil, on observe une
mosaïque de sols fort dissemblables en particulier de par
leurs degrés d'évolution.
Les sols ferrallitigues fortement désaturés remaniés
éluviés, issus de granite à deux micas.
Leur profil comporte un niveau très gravillonnaire
d'épnisseur variable qui débute presque en surface ou à faible
profondeur. La terre fine est générnlement grossièrement
sableuse en surface puis sablo-argileuse à argilo-sableuse.
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Ces sols légers en surface et gravillonnaires présentent
par ailleurs une fertilité chimique médiocre.
Les sols ferrallitigues fortement désaturés typiques rajeunis
ou penévolues.
Ces sols qui sont fréquemment associés à des sols peu
évolués d'érosion et même à des sols squelettiques
(affleurement rocheux, chaos granitique), s'observent dans
les parties les plus accidentées de la zone granitique.
Le développement du profil est assez limité et,à une
profondeur de l'ordre de 30 à 50 cm, on observe déjà un
horizon d'argile tacheté (sols jaunes, issus de granite à
deux micas) ou un matériau poreux, rubéfié, légèrement induré
(sols rouges issus de paragneiss riche en minérGux ferro-
magnésiens), ce qui limite le développement du systéme
racinaire.
Bien que f~iblement développés, ces sols sont acides
et pauvres en bases.
- Les sols des vallées et talewgs de la zone granitique se
classent généralement dans le sous-groupe des sols hydromorphes
minéraux à gley de profondeur.
Grossièrement sableux en surface et faiblement humifères,
ils deviennent sablo-argileux en profondeur avec des taches
et parfois des concrétions ~cre-rouille dues à une hydro-
morphie temporaire; l'horizon de gley ne débute généralement
que vers 80 à 160 cm de profondeur.
151 •
~es sols ferrallitigues moyennement désaturés à horizons
supérieurs nettement appauvris en argile, modaux, sur matériau
sédimentaire argilo-sableux.
Oes sols qui s'étendent sur le plateau ou haute terrasse
au nord du village d'Ahouanou se caractérisent par une
variation texturale import~nte entre les horizons supérieurs
très légers et les horizons profonds argilo-sableux à sables
grossiers qui débutent à une profondeur de l'ordre de 60 à
100 cm.
L'absence d'éléments grossiers, la bonne perméabilité et
la richesse chimique un peu moins faible qu'ailleurs, font
l'intér~t de ces sols profonds.
Oomplexe de sols hydromorphes de la vallée alluviale
situ0e au nord-est d'Ahouanou.
Les sols de cette vallée mal drainée présentent un
degré et une durée de l'hydromorphie très variables. On observe
c8te à c8te, des sols tourbeux et semi-tourbeux sur les
alluvions les plus argileuses en aval, et des sols hydromorphes
minéraux sur matériaux sablo-limoneux en amont. Mais tous ces
sols sont très acides.
2.1.4.2. - Aptitudes culturales et forestières des sols -
La mise en valeur intensive des sols de la zone de
l'IROBO se heurte à des difficultés multiples:
- pauvreté chimique des sols,
propriétés physiques médiocres et profondeur utile souvent
insuffisante pour l'établissement de plQntations à
enracinement profo~dt
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- relief c6ntinuel1ement ondulé et même parfois accidenté
dans la zone granitique.
L'utilisation agricole ou forestière de la terrasse
mo~enne du Bandama nécessiterait des travaux de protection
contre les crues, d'assainissement et de sous-~olag~. Des
cultures fruitières y sont possibl~en particulier la banane,
avec des possibilités d'arrosage en pompant dans le Bandama.
Dans la zone des sols issus de schistes (ou de micaschistes)
il est difficile d'implanter des unités de cultures ou de
plantations forestières qui soient bien adaptées aux trois
catégories de sols qui occupent des bandes de terrain de
quelques centaines de mètres seulement ~e largeur, au long
des pentes. Toutefois, les essais de plantation réalisés
en forêt de Yapo sur des sols analogues, montrent qu'il est
possible d'adapter les essences forestières à la profondeur
utile des sols très faible en sommet et sur les pentes
supérieures, plus importante dans la partie inférieure des
versants, limitée dans les talwegs par l'hydromorphie
permanente de profondeur.
Le secteur situé au centre-nord de la zone étudiée
para1t le plus favorable, car le modelé y est généralement
moins accidenté et les sols colluviaux un peu plus profonds
occupent ici des surfaces relativement plus importantes. La
présence de cours d'eau permanents permet par ailleurs
l'arrosage des pépinières.
Dans la zone des sols issus de roche granitique, aux
reliefs souvent plus accusés, s'ajoute la présence d'affleure-
ments ou de chaos rocheux qui gênent la mise en place de blocs
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de plantntion et lorsque le modelé est moins accidenté les
sols sont fréquemment très gravillonnaires à faible profondeur.
Il paraît donc plus sage de laisser ce secteur sous forêt
naturelle de protection.
Les sols les plus intéressants du point de vue de
l'ét~blissement de plantations agricoles sont cert8inement
ceux du petit plateau (3 à 400 ha) peu accidenté avec des sols
profonds, situé au nord d'Ahouanou. L'intensification des
cultures perennes et en p~rticulier du cacaoyer peut y être
entreprise.
L'utilisation des sols alluviaux hydromorphes argiloux
situés juste à l'est, peut êtro envisagée pour la culture du
riz irrigué, mais une étude préliminaire des ressources en
eaux et des possibilités d'évacuRtion des drains collectaurs
en fonction des crues du Bandama doit être réalisée avant
toute chose.
Eh résumé: Les sols de la zone vulnérable de l'IROBO sont
en général chimiquement médiocres et souvent peu profonds.
L'1mplant~tion sur ces sols de cultures perennes comme le
cRcaoyer, l'hévéa et le palmier à huile se heurte en général
à de sérieuses difficultés du point de vue édaphique. Le
caféier parnît se satisfnire mieux de ces sols mais est
actuellement économiquement inintéressant.
En dehors de certains bas-fonds sur schistes qui peuvent
être utilisés valablement pour la culture intensive de bananes,
la meilleure vocation de ces sols apparaît donc comme forestière:
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- sous forme de forêt naturelle de protection dans la zone
granitique et sur les sols les plus graveleux issus de
schistes,
- BOUS forme de plantation forestière intensive dans la zone
centre-nord en ayant soin de rechercher des essences qui
S'accomodent d'une hydromorphie temporaire de moyenne
profondeur pour les sols de talwegs.
2.1.5. - Etude de la végétation -
~
,2~1 .5.1. - Généralités - (voir carte)
2.1.5.2. - Ln végétation forestière -
Le massif de l'Irobo est constitué par une forêt
sempervirente typique. L'impression d'ensemble est celle d'une
forêt hygrophile.
Le peuplement présente, en général, l'aspect d'une
formation secondaire vieillie et même peut-être primaire par
endroits (notamment dans les parties sur chaos granitiques,
qui n'ont probablement jamais été cultivées).
Les surfaces de forêt dégradée sont peu importantes.
Les dominantes (Strombosia, Parinarium, Dacryodes, Diospyros
Coula) sont assez habituelles dans ce genre de formation.










2.2. - ~li.lieu humain -
2.2.1. - Nombre et localisation des habitants -
Population totale
La périmètre "rectangle" étant dessiné autour d'une
forêt classée assez isolée, la population agricole intéressée
par la zone réside principalement sur les limites du rectangle
(en bordure du Bandama) ou à l'extérieur de celui-ci sur les
2 pistes joignant la forêt à Bécédi sur la route nationale.
Il a été jugé que le tiers des habitants de ce dernier
village avait l'essentiel de ses cultures dans la zone, et
devait être compté comme population de la zone nO 5. Du fait
même de ce mode de décompte, ces habitants de Bécédi rattachés
à la zone peuvent tous être considérés comme "agricoles".
Dans les autres villages ou campements de la zone, les
activités non agricoles (commerce-artisanat) paraissent très
peu développées et sont exercées, sauf exceptions négligeables,
par des personnes dont l'agriculture constitue l'activité
principale.
Les seuls habitants vivant certainement d'une activité
non agricole sont les employus du chentior forestier .
Cardinaud, soit 400 personnes avec leur famille (120 salariés).
En bref, la popul&tion de la zone nO 5 se présente




dont : entreprises modernes
exploitations tradit.
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Les Européens qui s'occupent du chantier et de la
bananeraie sont au nombre de quelques unités, et peuvent ~tre
négligés aux fins de la présente note. La densité de population
totale ressort à 2Ig~ = 6,8 hab./km2 nettement inférieure à la
moyenne nationale (12,0) mais comparable à celle des sous-
préfectures de Grand-Lahou (5) et de Tiassalé (8). La sous-
préfecture de Sikensi (troisième circonscription où s'étend
la zone) est nettement plus peuplée (27) mais cela est d~ à
la route nationale.
La densité agricole, définie comme le rapport
surface ~~i~i:t~o~u~1~~~o~~r~tsclassées ressort à 2.385 hab.
195 km2
soit 12,2 habitants /km2 chiffre légèrement supérieur à la
moyenne nationale qui est 11'Oisine de 12.
2.2.2. - Répartition ethnique -
Cette répartition, exception faite des Européens, est
donnée par le tableau ci-après, établi d'après l'enquête de
terrain. On constate que l'ethnie d'origine (Abidji) est
devenue minoritaire du fait de l'arrivée des manoeuvres
(surtout voltaïques) pour les plantations traditionnelles
et pour les deux grandes entreprises, et à cause d'une
immigration agricole en provenance du pays Baoulé.
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REPARTITION ETm~IQUE POPULATION AFRICAINE ZONE N° 5
Exploitations traditionnel. Entreprises Ensemble
agri~0\ts modernes, Populationanoeuvres
membres de la t l agricolES et Africaine
f"amille du :.~~ forestières
chef d'expl. . aml e
% Nombre % Nombre % Nombre % Nombre
ABIDJI 57,9 1.043 37,6 1.043
VOLTAIQUES 1,8 32 73,4 355 97,2 486 31 ,3 873
BAOULE 33,9 611 5,0 24 22,8 635
BRIGNAN 3,9 70 2,5 70
SEHOUFOU 13,3 65 2,3 65
MALIENS 8,3 40 1,4 40
NIABOUA 1,4 25 0,9 25
AGNI 1, 1 20 0,7 20
IVOIRIENS 2,8 14 0,5 14Divers
100,0 1.801 100,0 484 100,0 500 100,0 2.785
La population des exploitations agricoles traditionnelles
ressort à 2.285 habitants.
L'enquête de terrain permettant de fixer à 7,94 le nombre
total de personnes par exploitation, le nombre d'explOitations
"moyennes" dans la zone nO 5 est estimé à 288.
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3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
3.1. - Infrastructure -
3.1.1. - Infrastructure administrative -
La zone se trouve implantée à la limite de trois sous-
préfectures, celles de Grand-Lc;nou, de Sikensi et de Tiassalé.
Les deux principaux villages de la zone sont Bakanou A
et Bakanou B. Cependant, nous tiendrons compte du village de
Bécédi, hors zone, mais qui a ses cultures à l'intérieur de la
zone étudiée·
3.1.2. - Infrastructure matérielle -
Une piste partant de la route asphaltée à Bécédi traverse
la zone dans toute sa longueur. Elle se termine à Ahouanou sur
le fleuve Bandama, deux bretAlles partant de cette piste et re-
joignant: l'une Akalekro et Ahuakré, l'autre Agna Foutou, ces
trois villages étant situés sur le fleuve Bandama.
~~~~~~_!~!~~!~!~~ : deux pistes partent de Bécédi et
rejoignent le Bandama. La piste sud qui atteint le Bandama à
Ahouanou est praticable en toute saison. Les 18 derniers km sont
utilisés par les camions du chantier Cardinaud qui amènent les
grumes au débarcadère d'Ahouanou.
Distanoe du Bécédi au Bandama : 44 km
La piste nord partant de Bécédi qui rejoint aussi le
Bandama (distance 29 km) était désaffectée sur les 20 premiers
km. Elle est actuellement réouverte pour l'accès au bloc-chantier
de reboisement nO 2 (convention reboisement).
Il existe une bretelle de jonction entre ces deux pistes
(13 km) et cette bretelle se prolonge vers le nord par une
piste de 7 km qui traverse la rivière Bépo.
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Les nombreuses pistes d'exploitation forestière sont
toutes désaffectées. Elles peuvent toutefois être réouvertes
à moindres frais. Nous en avons indiqué un certain nombre sur
la carte.
3.2. - Production agricole -
3.2.1. Secteur agricole -
3.2.1.1. Emprise du domaine agricŒe -
3.2.1.1.1. - Surface occupée par exploitation: la zone nO 5
se situe à la limite de régions ayant fait l'objet d'études de
base différentes.
- En sous-préfecture de Sikensi :
strate III région Sud-Est étude SEDES.
- En sous-préfecture de Grand-L2nou :
zone monographique de l'enquête régionale du Centre
Ouest, étude Cabinet Bossard.
- En sous-préfecture Tiassalé :
strate III de la même étude.
- En seus-préfecture Dabou :
monographie de la CEGI sur la reglon de Dabou. Mais la
partie de la zone rattachée à cette région n'est pas
peuplée.
- En sous-préfectures Dabou, Sikensi, Tiassalé :
une bonne partie de la zone se trouve dans la strate IV
de l'enquête agricole 1957-58 sur le 1er secteur de la
C8te d'Ivoire; cette strate a été délimitée en fonction
du sol (terrain schisteux) et des ethnies (lagunaires)
et semble assez bien correspondre, de ce fait, aux carac-
téristiques propres de la zone.
Les caractéristiques d'~xploitation émanant des diverses
sources d'information sont comparées dans le tableau ci-après:
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Enqu~te BDPA Etude SEDES Etude BOSSARD Enqu~te 1 erSurfaces ~one 5 - 1966 Strate nO 3 Strate nO 3 Secteur agri-en ares (ABIDJI) 1964 (ATTIE- 1964 (DIDA) cole strateABBEY) nO 4 - 1957-58
Surface totale
de l'exploita- 486 780 347
tion
Plantations 378 559 197sans vivriers
Plantations
mélangées à 73 194 85
vivriers
Total des 451 753 282 540Plantations
Vivriers sans 35 27 65Plantations
Résidents
membres FaIliLle 6,2 (6,5)
chef d'exploit.
Manoeuvres 1,7 1,2
Total ( 1 ) 7,9 9,1 (7,7)Résidents 10,0 (2)
Actifs de la 3,2 3,0 2,5Famille (1)
Manoeuvres (1 ) 1,4 1,0 , 1,5 1,2a
Total (1) 4,6 4,0 à 4,5 3,7
(1) Exploitation: unité budgétaire dont le chef est agriculteur
à titre principal.
(2) Exploitation U.B. ayant au moins une parcelle en culture.
Le rapport entre les 2 séries est de 1,098
dans l'enquête SEDES sur la région Sud-Est.
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Elle recouvre assez largement la strate III de l'enquête
régionale SEDES. Il sera donc possible, dans une certaine
mesure, de corriger l'enquête ancienne sur le 1er secteur
par l'étude SEDES.
La zone se trouvant en position frontière par rapport à
toutes ces régions, aucune des études régionales ne la caracté-
rise correctement car l'ethnie dominante de la zone nO 5
(Abidji) est peu ou pas prise en compte par les études portant
sur des régions où elle constitue une petite minorité.
L'enquête de terrain montre que par son étendue
(486 ares) l'exploitation moyenne de la zone est intermédiaire
entre le type du sud-est (780 ares) et celui du Centre-ouest
(347). Mais il ne semble pas que la structure se rapproche de
celle des exploitations Dida, qui cultivent largenent le riz,
et tirent leurs plus forts revenus du cacao.
En ce qui concerne les deux principales cultures de
rapport, l'enquête de terrain suggère une certaine prédominance
(en surfaces) du café sur le cacao, pr0dominance qui était
très marquée en strate IV lors de l'enquête 1957/58 (plus de
68 %des plantations) et qui l'était moins lors de l'étude
SEDES (54 %).
Répartition par culture de la superficie des plantations.
Sur la base des indications qui précèdent, on admettra
que le c2fé occupe 60 %des surfaces plantées, et le cacao
40 % (cette ventilation englobe l'équivalence-pure des









Sup. plantée café (équivalent-pur) : 271 ares )
Sup. plantée cacaO " ": 180 ares ) 451 ares
Les colatiers ne sont pas particulièrement abondants et
se répartissent sur les superficies préc0dentes.
Le rapport sup. productive/sup. plantée peut être
estimé, comme en strate III de l'étude SEDES, à 85 %pour le
café et 86 %pour le cacao.
sup. productive café (e.p)
)l ensemble 20 ares environ
Cacao ::
Café ::
L'enquête de terrain estime comme suit les durées
moyennes d'occupation du sol: café 20 ans, cacao 30 ans,
igname 9 à 12 mois, banane plantain 2 à 3 ans.
3.2.1.1.2. - Surfaces mises en culture chaque année et
jachères -
Plantations
Dans l'hypothèse, que l'on admettra, d'une exploitation
stabilisée, le renouvellement des plantations demandera :
271 ares = 14 ares
20 ans
180 ares 630 ans ares
Vivriers hors plantations -
L'enquête SEDES trouve 20 ares de mise en culture
annuelle, pour 27 ares en place, soit 74 %, correspondant à
une durée moyenne d'occupation du sol de 1,35 ans très
compatible avec les indications reprises au paragraphe
précédent. En appliquant cette proportion dans la zone nO 5
on aura: 35 x 0,74 :: 26 ares de défriche annuelle.
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Besoin en jachères
La surface nécessaire aux jachères est égale à la surface
mise en culture annuellement multipliée par la durée moyenne
estimée du repos après abandon des cultures sur une parcelle.
Cette durée moyenne est estimée localement à 6 ans. On aura
ainsi :
besoin de jachère pour les plantations :
20 ares x 6 = 120 ares
Besoin de jachère pour les vivriers hors






Résumé de l'emprise territoriale d'une exploitation moyenne.
;=: ;:::Erï culture Surface ,à un moment ne-cessaire aux Ensembledonné Jachères
Plantations sans 378vivriers
Associées ... desa 73vivriers
Ensemble plantations 451 120 571
Vivriers hors 35 156 191plantations
TOTAL 486 276 762
3.2.1.1.' -Emprise des cultures et jachères au niveau
de la zone.
Le nombre d'exploitations traditionnelles moyennes
existant en zone nO 5 a été estimé à 288.
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Les surfaces mobilisées par ces exploitations représentent
donc








Ensemble = 7,62 x 288 = 2.195 ha
hll outre, les manoeuvres des deux entreprises (forestière
et plantations bananes) et surtout leurs familles, cultivent
quelques parcelles vivrières dont la superficie totale peut
être estimée, pour 150 manoeuvres soit 500 personnes, à 22 ha
environ (en se référant aux cultures de vivriers hors planta-
tions dans les exploitations). A ces 22 ha en culture peuvent
être adjoints 4,5 fois plus de jachères (même rapport que dans
les exploitations) ce qui fait 99 ha pour les jachères, et 121
ha d'emprise totale.
L'ensemble du domaine de l'agriculture traditionnelle a
donc une emprise voisine de 2515 ha.
3.2.1.1.4. - Comparaison des surfaces mobilisées et des
surfaces disponibles.
Pour obtenir la superficie disponible pour les cultures
traditionnelles, on soustraira de la superficie totale de la
zone nO 5 (408 km2).
- La superficie des forêts classées = 213 km2
- Celle des plantations bananières industrielles = 400 ha
Il reste donc 191 km2 dont une partie, comme partout
ailleurs, est nécessairement impropre à la culture. La propor-
tion de surface incultivable, estimée à 20 %pour l'ensemble
du 1er secteur agricole qui comprend relativement beaucoup
de rivières, de lagunes et d'agglomérations, peut être abaissée
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à 17 %pour la zone nO 5. On doit donc soustraire 191 x 0,17
soit 32 km2, et il reste 159 km2, soit 15.900 ha, disponibles
pour l'agriculture traditionnelle.
Le domaine actuellement mobilisé par celle-ci- (2515 ha)
représente donc moins de 16 %des terres disponibles.
3.2.1.2. - Production et revenus agricoles -
3.2.1.2.1. - Estimation de la production agricole par
2.>::p~l;.;:o;.;:;i;..:t;.;;;a;..:t;.:i...o;;.:n
Plantations
On applique aux superficies productives les rendements
par ha en production observés en strate nO 3 d'enquête
régionale SEDES, qui sont compatibles avec ceux anciennement
observés en strate IV du 1er secteur agricole.
Café = 2,30 ha x 573 k = 1.318 k
Cacao = 1,55 x 172 k = 267 k
Vivriers
Par comparaison avec l'exploitation moyenne de la strate
nO 3, celle de la zone nO 5 a :
davantage de vivriers en culture pure = 35 ares contre 27
moins de vivriers associés aux plantations = 73 ares au lieu
de 194.
Il est certain qu'un are en culture pure est beaucoup
plus productif qu'un are en association lâche avec des
plantations, mais on ne peut préciser dans quelle mesure. Faute
de mieux, on peut admettre que la production vivrière par
exploitation en zone nO 5 est sensiblement égale à celle de la
strate nO 3. La divergence dans les superficies donne à penser
que l'igname tient en zrne nO 5 une place nettement supérieure
à la moyenne de strate, au détriment de la banane plantain.
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Une telle interprétation est appuyée par le fait qu'un tiers
des familles d'exploitants sont BAOULE.
Conformément aux études régionales, on s'attachera à la
notion de production potentielle définie à partir des surfaces
(ou nombre de pieds) multipliées par des rendements, et qui
englobe semences, pertes et laissés en terre.
Les études régionales permettent en même temps de
déterminer des %d'autoconsommation et de commercialisation
(et un %couvrant les semences, pertes, etc ••• ) applicables à
cette production potentielle.
A la suite de ce qui a été dit plus haut, on adoptera,
dans un premier temps, comme production vivrière de l'exploita-
tion de zone nO 5, celle de l'exploitation de strate nO 3, après
avoir réduit de moitié la production de banane plantain (1400
kg au lieu de 2800) et augmenté de 1400 kg la production
d'igname, qui passe à 1820 kg.
Cette hypothèse conduit toutefois à une ration alimentaire
autofournie exagérément basse (moins de 1000 calories/personnel
jour pour les produits recensés) : cela est dû à une sous-
estimation notable de la production potentielle par exploi-
tation en strate nO 3. Cette sous-estimation ne fait toutefois
qu'exagérer un caractère spécifique de la strate nO 3, qui se
distingue dans l'ensemble du sud-est par une production
vivrière relativement faible et un budget d'achats de produits
vivriers particulièrement important.
La minoration abusive pourrait provenir principalement,
selon les experts de la SEDES, d'une prise en compte défectueuse
des bananes plantain. Ces indications étant confirmées par les
relevés d'associations de l'enquête de terrain, on corrigera
la production potentielle précédemment définie, en rétablissant
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la banane plantain à son niveau initial, tout en maintenant
l'augmentation de l'igname dont la relative importance locale
ne fait pas de doute.
Aux produits principaux recensés par les enquêtes, il y a
lieu d'ajouter des productions diverses telles que petit
élevage, chasse, cueillette qui sont le fait des exploitations
agricoles et jouent un grand rôle dans l'autoconsommation des
habitants. La valeur globale de ces productions, d'ailleurs
difficile à chiffrer, dépasse 25.000 F par exploitation pour
l'ensemble de la région sud-est, dont environ 10 %seraient
commercialisés.
Pour tenir compte de la plus petite taille des exploi-
tations locales, on peut retenir, à titre indicatif, le chiffre
de 20.000 F dont 2.000 F commercialisés, pour la zone nO 5.
Ces productions peuvent augmenter d'environ 300 calories.!
personne/jour la ration alimentaire autofournie.
Les hypothèses formulées jusqu'à présent, permettent de
dresser les tableaux estimatifs ci-après~ On insiste sur le
caractère purement indicatif des estimations relatives à
l'autoconsommation. On remarquera d'ailleurs que les
incertitudes qui subsistent en matière de production
vivrière influent peu sur le volume global du revenu monétaire
qui dépend essentiellement du prix du café et du cacao.
On remarquera simplement que malgré les corrections en
hausse appliquées aux données de la strate régionale nO 3, la
ration alimentaire autoconsommée reste particulièrement faible,
1 .328 calories/personne/jour, et vraisemblablement sous-
estimée. On retiendra toutefois que les superficies actuel-
lement consacrées aux vivriers constituent, à niveau
technique inchangé, un minimum.
A - ESTIMATION DE LA PRODUCTION POTENTIELLE PAR EXPLOITATION & DE SES UTILISATIONS FINALES
(1 ) (2) (3) (4) (5) (6) (7)
Production Production Quantité % Quantitépotentielle Coeffi- potentielle Auto- auto- commer- vendueen strate III ,cient en zone nO 5 consommé consomme cialisé (3) x (6)(corrigée) (:3) x (4)
kilos kil~s kilos kilos
----------------- ------------- --------- ----------- ------ ---------
-------- ----------
Café (2.040) ft 1.318 t 1 100 1.318
Cacao ( 650) ft 267 , t 100 267
Cola (moyenne
régionale) 318 0,62* 197 4 8 96 189
----------------- ------------..... -------- ---------- ----------
--------
--------- -----------
Igname frais 1.820 1 1.820 61 1.110 5 91
Taro frais 500 1 500 74 370 6 30
Manioc frais 750 1 750 73 548 12 90
Mais et div.
céréales (g.see) 90 1 90 68 61 30 37W
Arachide (g.see) f t ft t ft E
Banane plantain
régime 2.800 1 2.800 62 1.736 16 448
Paddy (moyenne
régionale) 127 1 127 32 41 56 71




B - ESTIMATION DU REVENU MONETAIRE D'ORIGINE AGRICOLE (RECETTES BRUIES) PAR EXPLOITATION
Quantité Prix du Recette Prix Recette Prix Recette
"café
vendue p1an Qi 1970" Qi SEDES ~ Pi 3(tabl.A) Pi 1 Pi 2 Pikg J?i 1 CFA Pi 2 CFA 3 CFA.
-------- --------- ---..----------- ----...-- ---..---------- ------- --------------
Café 1.318 77 U"\ ( 101.486 65 C\I ( 85.670 90 U"\ !118.620f'C"\ U"\ 067 O"l ! 66 CD !17.622 70 t- 18.690Cacao 267 • 17.889 • •\0 0 t-Cola 189 40 N 7.560 40 'r"" 7.560 55 ~ 10.395.... 'r"" ....
--~--------------_. ~---- --------- --------------- ------- -------------- ~------ ----------------
Igname frais 91 11 ( 1.001 11 ) 1.001 13,2 1.201
Taro frais 30 9 270 9 270 5,6 168
90 4 360 4
) 360 7,9 711Manioc frais
~ C\I N, MaIs et div. ~ 0 ....
céréales g. 27 13 CD 351 13 t- 351 22,7 'r"" 613sec • • •
\0 \0 t-
i Banane plantaini
régime 448 8 3.584 8 3.584 5,3 2.374-
! 16Paddy 71 18 1.278 1.136 28,8 2.045
:-----------.--~----- ~------- --~---~-- ~------~------ ~~-- -------------- ------- --------------~
i~ Ensemble produits
spécifiés 133.779 117.554 154.817
-------_-.------~-~ ~------ ~------- ~------------- ~----- ----~--~----- ------- ----------------
Productions div. 2.000 2.000 2.000




r 1 = _.---7,9
= 17.187 F/pers.
135.779
r 2 = 119.554 = 15.133 F/pers.
7,9
119.554 15i.817
156.817 _ 19.850 F/pers. ë
7,9 ~
C ESTIMA~ION REVENU AGRIC~LE AUTOCONSOMME PAR FXPLOIT~TION
Quantité 103
1 103 Prix Prix
auto- calori( 'J/ du Revenu café Revenu Prix Revenu
consommée calories/ exploita- plan Q.i. 1970 Q.i. SEDES Q.i.(tabl. A) kilo. tion p.i. 1 p.i~ p.i. 2 p.i.3 p.i. 3p.i.1 2kilos
-------- --------
--------- ------ ------- ------ ------- ------- ------
Cola 8 , , 40 320 40 320 55,0 440
Igname frais 1.110 0,90 999 11 12.210 11 12.210 13,2 14.652
Taro 370 0,86 318 9 3.330 9 3.330 5,6 2.072
Manioc 548 1,09 597 4 2.192 4 2.192 7,9 4.329
Maïs et div. céréales
gr. sec. 61 3,56 217 13 793 13 793 22,7 1.385
Banane plantain régime 1.736 0,75 1.302 8 13.888 8 13.888 5,3 9.201
Paddy 41 2,33 96 18 738 16 656 28,8 1.181
----------------------- ------- --------- --------- ------ -------- ------ ------ ------- -------
Ensemble produits
spécifiés 3.529 33.471 33.389 33.260
~----------------------------- .-------- --------- ------ -------- ----- -------- ------- --------
Productions diverses 300 20.000 20.000 20.000
~----------------------~------- ,..-------- --------- ------ ------- ----- -------- ------- --------
Total 3.829 53.471 53.389 53.260
1
La ration vivrière autoconsommée apporterait :












Les recettes monétaires brutes d'origine agricole
r2 = 15.133 F/personne/an, situent la zone nO 5 dans le groupe
de régions ayant un revenu agricole nettement superleur à la
moyenne de la zone caféïère estimée dans le m~me système de
prix (9.000 F/personne). La zone est rattachée à la classe de
régions D (1,25 à 2,50 fois la moyenne de revenus) définie aux
fins de la présente étude, caractérisée par un "coefficient
de rattrapage" de 0,894.
2n résumé, les estimations de revenu agricole pour la
zone 5 sont les suivantes :
Monétaire Auto- Totalconsommé arrondi
Aux prix 1970 du Plan r1 = 17.187 6768 23.950
Aux prix 1970 étude café r2 = 15.133 6758 21.900
Aux prix 1963-64 étude
r3 19.850 6742 26.600SEDES =
3.3. - Production forestière -
3.3.1. - SitUation administrative et juridique de la for~t -
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La zone étudiée s'étend sur 4 forêts classées
FOR E T Date de Superficie Superficie dela partie situéeClassement Totale (ha) dans la zone (ha
LA MENE 1930 7 100 800
COSIWU IIROEO 1940 ~réunies enBANDAMA 1953 ~1960 sous 53 700 20 500
BAKANOU 1953 le nom deMassif de
l'Irobo
TOTAL 21 300
btant donné la faible pression démographique, il n'y a
jamais eu pour ce massif de graves problèmes de déclassements
à faire au profit des populations. Le massif a été maintenu
dans sa presque totalité à l'occasion du regroupement
effectué en 1960.
Il est à noter que la définition des limites de la forêt
d'après l'arrêté de classement manque totalement de précision,
par exemple, l'un des sommets du périmètre est un confluent
de rivière qui se trouve au milieu d'un marécage: ce point
est donc impossible à situer précisément.
D'autre part, dans les parties où elle est constituée
par une ligne conventionnelle, la limite est le plus souvent
impossible à retrouver sur le terrain. Elle n'est que rarement
matérialisée par un layon visible (notamment dans la partie




Enfin, il est à remarquer que malgré la très faible
pression démographique dans la zone, des défrichements
délictueux ont eu lieu récemment, notamment aux abords de la
piste BECEDI-AHOUANOU. La surface défrichée est extrimement
réduite, mais il s'agit d'une atteinte au domaine forestier
qui, si elle est tolérée, ira en s'aggravant très rapidement.
Il n'y a d'ailleurs aucune raison valable qui puisse
justifier ces empiètements et leur répression s'impose.
Au total, donc,:la question de la materialisation des
limites du domaine classé mérite dans cette zone d'~tre reprise
complètement.
Droits forestiers concédés
La zone est couverte pour la plus grande
chantiers concédés à l'_.~ntreprise CARDINAUD.
la SOTREF n'intéressent qu'une faible surface de la zone, à
l'extrême-Est.
Les chantiers LA CALVE-FONTAlNE sont limitrophes au sud.
332 - Le potentiol en bois -
3.3.2.1. - Source d'informations -
L'inventaire a été fait par sondages. Nous avons
inventorié 85 espèces reconnues de façon certaine.
Une quinzaine sont douteuses et ne figurent pas sur le
tableau des résultats.
Les comptages sont faits suivant des bandes de 10 mètres
de largeur et de longueurs variables. La carte ci-contre
indique la répartition de ces bandes sur le terrain. La surface
totale inventoriée est faible (13,2 ha) vis-à-vis de la
surface totale = 21 .300 ha (taux de 6/10.\000) mais la longueur




Diamètre à hauteur d'homme en mètre.
Les volumes bois fort ont été
tarif de cubage unique pour toutes
par la formule :
V = 18 n2 ,6
calculés à partir d'un
les espèces et représenté
3.3.2.2. - Potentiel en bois d'oeuvre
On voit d'après les tableaux des résultats que le
potentiel en bois d'oeuvre actuellement commercialisable est
très faible. Si l'on considère les trois premiers groupes, qui
seuls sont vendables (bois rouges principaux, bois rouges secon-
daires, essences de tranchage) on n'atteint m~me pas 3 m3 de
billes par ha en moyenne. L'Avodiré et le Niangon sont seuls
présents en quantités notables.
Par contre, dans les groupes peu ou pas commercialisés,
le potentiel est important :
- bois blancs (Aiélé, Bahia)
- bois durs (Dabema, Azobé)
Cette faiblesse du potentiel actuel en bois d'oeuvre est
normale pour une zone où l'exploitation est en train d'achever
un passage qui n'est pas le premier.
On peut penser que la reconstitution du potentiel de
bois d'oeuvre pourra s'effectuer pour l'Avodiré et le Niangon
dont les sujets jeunes et moyens sont nombreux. Pour d'autres
essences, dont le Makoré, il n'en est pas de même. En effet,
si les gros Makorés exploités ont été nombreux, il est
actuellement très rare de rencontrer dans la forêt de jeunes
arbres de cette essence; en tout cas, il n'y en~ait pas dans
les bandes inventoriées. On peut donc dire qu'il s'agit là
d'une essence en voie de disparition.
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Il faut noter l'abondance des bois durs du type "bois
à traverses" lizobé et Badi figurent dans la liste des 43
essences retenues pour l'inventaire forestier. Par contre,
les autres essences (Kroma, Boborou, Sougué, Tali, Aramon)
non retenues représentent 7,60 m3 à l'ha.
- KROMA (Klainedoxa gabonensis)
- BADI (Nauclea trillesii)
- BOBOROU (Irvingia gabonensis)
- SOUGUE (Parinarium excelsa)
- TALI (Erythrophloeum ivorense)
- AZOBE
- AR.AMON (Parinarium glabra)









3.3.2.3. - Valeur papetière du peuplement -
Sur les 143 m3/ha représentés par les 19 essences les
plus abondantes, 56 m3 soit 39 %, appartiennent à des essences
de bonne qualité papetière (bois assez tendre, à fibres
courtes) donnant une bonne pâte du type "pâte de feuillus"
cowmercialisable dans l'état actuel du marché.
35 autres essences, peuvent donner le même type de pâte.
Le peuplement aurait donc éventuellement une assez bonne
valeur papetière, 95 m3 environ étant utilisables à l'ha.
3.3.2.4. - Potentiel en bois d'utilisations diverses -
Il faut noter la présence des Funtumia, utilisables
pour la fabrication des allumettes.
Certains bois, malheureusement parmi les plus abondants
sont à peu près inutilisables, si ce n'est éventuellement
comme poteaux ou bois de feu.
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ML~OIS~QR~ REMARQUESpar ha
POE 15,4 Très droit, bons poteaux
ARAMON 17,9 Dur, bons poteaux
MOUSSANGOUE 10,0
SANZA rIINlKA 4,5 Droit et dur, très bons
poteaux.
AITIA 5,6 Dur - Poteaux -
fruit comestible
FOU 6,0 Dur - Poteaux
MOTTIKORO 2,2





soit pour les 20 essences les plus fréquentes, environ la
moitié du volume dont l'utilité est faible ou nulle.
3.3.2.5. - Les exploitations forestières -
Un seul exploitant est installé dans la zone, au centre
de celle-ci, le volume de bois sorti par mois est en moyenne
de 2.000 m3. Ces bois sont évacués par flottage sur le
Bandama. La mise à l'eau est faite à AHOUANOU (la carte ci-
contre montre l'attribution des chantiers depuis 1950).
3.3.2.6. - Conclusion sur le potentiel en bois -
Au total, le potentiel actuel de bois d'oeuvre est faible,
ce qui est normal pour une for~t sempervirente déjà exploitée
et qui n'est pas une for~t à Avodiré typique.
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Potentiel passé -
~n raison de sa situation, la zone a été dans le passé
très parcourue par l'exploitation forestière, et les volumes
d'acajou, Avodiré et Niangon extraits ont été très importants
quoique difficiles à chiffrer en raison du manque de
statistiques.
3.3.3. - Travaux forestiers effectués -
Il n'y a pas eu de travaux de plantation dans la zone
elle-même. Mais en forêt de Cosrou, dans le même massif, les
travaux ont été entrepris sur 1.354 hectares selon la méthode
A.P.N.
Les travaux d'inventaire se sont déroulés de Février à
Décembre 1953.
Un délianage a été eft'ectué entre 1951 et 1953, et
l'ouverture du couvert d'Octobre 1954 à Décembre 1956.
Ces travaux n'ayant pas été poursuivis, il est impossible
d'apprécier leurs résultats et d'émettre un jugement sur la
valeur de la méthode.
3.4. - Autres activités économiques -
3.4.1. - Industries agricoles -
Il n'y a pas d'industrie agricole dans la zone ni à
proximité.
3.4.2. - Industries du bois -
Il n'y a pas de scierie dans la zone ; la plus proche
est l'importante scierie de TIASSALE (cf étude de la zone
vulnérable nO 2).
3.5. - Conclusion -
Dans la zone étudiée, le secteur forestier l'emporte
nettement en superficie et en importance sur le secteur agricole
relativement peu développé.
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4 - SITUATION PREVISlBLE EN 1975 -
4.1. - L'évolution démographique -
4.1.1. - Elém~nts particulier~_lLouvant accro1tre ou diminuer
le c~~actère attractif de la zone.
Il n'y a pas actuellement de raisons connues permettant
de prévoir une extension ou une diminution de la bananeraie
moderne d'icià 1975. En l'absence de reboisement, il en irait
de même pour les chantiers forestiers.
Le seul village présentant un caractère de centre
susceptible de connaître une croissance supérieure à la normale
est celui de Bécédi, sur la route nationale. Toutefois, seuls
ceux des habitants de Bécédi exerçant une activité agricole
à l'ouest de la grande route, ont été pris en compte dans la
population de la zone nO 5.
Dès lors, même si le village de Bécédi croft à 5 %par an,
comme la plupart des petits centres, la partie"agricole"de sa
population ne croîtrait qu'au taux admis pour les populations
rurales (2,7 %par an pour le Sud-Est d'après la SEDES) et
tout se passe comme si la population de la zone crolssait au
taux agricole et restait entièrement agricole.
Il est par ailleurs admissible que l'émigration (certaine)
des jeunes vers ABIDJAN, soit à peu près compensée par la
fixation d'immigrants (Baoulé en particulier).
Aucun grand projet agricole ou industriel du Gouvernement
(tel que plan Palmier •••• ) dont on ait actuellement
connaissance, n'est localisé dans la zone nO 5
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4.1.2. - Projection de la population-
Sur la base de ce qui précède, la prevlslon d'évolution
de la population de la zone nO 5 est extrêmement simple :
1966 = 2.785 habitants
1975 = 3.435 " (Indice 127)
La population rattachée aux entreprises modernes restant
inchangée (500 habitants) et la population non agricole
demeurant par définition nulle comme il a été dit plus haut,
les exploitations traditionnelles grouperont 3.035 personnes
et, si leur taille ne change pas, seront au nombre de
~ = 382 contre 288 en 1966 - (Indice 133).
7,94
4. 2. -he développement ~u secteur agricole -
Projection des ~perficies nJlcessaires à l'agriculture -
Dans l'hypothèse d'un maintien intégral du statuquo en
'-Iatière de techniques et de revenus, les superficies
nécessaires aux exploitations traditionnelles évolueraient
proportionn~ement au nombre de ces exploitations et passeraient
de 2.395 ha en 1966 à 3.185 ha en 1975. S'y ajouteraient,
comme en 1966, 121 ha pour les cultures des manoeuvres des
grandes entreprises. L'ensemble du domaine agricole
traditionnel requèrerait alors un peu moins de 3.300 ha;
cette superficie reste minime en regard des 15.900 ha qui
devraient rester disponibles si les entreprises modernes ne
s'étendent pas.
Il semble bien que la superficie disponible soit
suffisamment grande par rapport au degré d'occupation actuel
et prochain des terres,pour qu'en tout état de cause l'implan-
tation d'un reboisement de 10.000 ha dans la forêt classée ne
crée pas d& difficultés en matière agricole.
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On peut toutefois, dans un but de sécurité, examiner
rapidement la situation correspondant à l'hypothèse où
l'accroissement de revenu rural souhaité par le Gouvernement
serait obtenu sans perfectionnement des techniques actuelles,
c1est-à-dire avec la m~me gamme de cultures et les mêmes
rendements. L'accroissement des superficies mobilisées est
alors proportionnel, grosso modo, à celui du revenu souhaité.
Cette hypothèse n'est guère rationnelle, mais c'est une des plus
exigeantes en matière de superficies, parmi celles qui peuvent
être imaginées de façon relativement simple.
Le rythme de progression du revenu monétaire d'origine
agricole souhaité par le Gouvernenemnt est défini, aux fins de
la présente étude, comme égal au rythme annuel impliqué par le
rapport :
Valeur ajoutée commercialisée des branches agricoles nO 1 et 2
"Perspectives décennales" en 1975
Même agrégat en 1965
Le taux arrondi de progrès annuel résultant des valeurs
données par les"perspectives décennales" est de 3,6 %, ce qui
donne un indice de 137 en 1975 (base 100 en 1966) pour le
revenu monétaire souhaitable.
Ce revenu monétaire objectif serait justifiable du
coefficient réducteur de 0,894 cité à la fin du § 3.2.1.2.1.
Mais comme on cherche présentement à esquisser une
hypothèse maximale en matière de superficies, on n'en fera pas
usage.
Dès lors, on applique l'indice 137 à la superficie de
plantations par exploitation, les plantations étant la source
presque exclusive du revenu monétaire, comme il ressort du
tableau ~.
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En revanche, le Plan prévoit un simple maintien de
l'autoconsommation (léger progrès en valeur correspondant essen-
tiellement à une transformation de la ration en ~aveur des
produits plus chers). En première approximation, on peut admet-
tre une stagnation de la superficie vivrière non associée aux
plantations (par exploitation), sans se prononcer sur la super-
ficie vivrière associée de ~açon lâche aux plantations.
L'hypothèse étudiée se traduit comme suit en ce qui
concerne l'emprise territoriale d'une exploitation moyenne :
(en ares) :
Cultures Jachères Totalen place
------------ ------------ --..------
Plantations (Indice 137) 618 164 782
Vivriers hors plantations 35 156 191(sans changemen'i)
--- -- ---
Ensemble ................ 653 320 973
Ce schém~ où la jachère augmente proportionnellement aux
cultures en place, exprime en réalité une situation après sta-
bilisation au niveau indiqué de surface en culture.
A l'échelon de la zone, on aurait comme superficies
nécessaires en 1975 :
- cultures : 388 X 6,53 = 2.534 ha ~ 3.776 ha
- jachères : 388 X 3,20 = 1.242 ha ~
En ajoutant la surface utilisée par les manoeuvres des
grandes entreprises, qu'il est inutile de modifier vu sa faible
importance, le domaine mobilisé en 1975 par l'agriculture tra-
ditionnelle serait voisin de 3.900 ha. On est toujours très
loin des disponibilités en terres.
4.3. L'évolution forestière -
En 1975, il est probable que l'explOitation en cours aura
achevé de parcourir la zone ; le potentiel en bois d'oeuvre com-
mercialisable sera donc, à ce moment là, voisin de zéro. En effet,
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il ne faut pas compter que les jeunes tiges (Avodiré et Niangon
principalement) puissent reconstituer, avant une trentaine
d'années, un peuplement justifiant une nouvelle exploitation.
Seul un revirement très improbable du marché ou la
création d'une industrie utilisant les bois actuellement délais-
sés pourrait apporter un élément nouveau et permettre, avant ce
délai, une revalorisation du potentiel en bois d'oeuvre de la
zone.
4.4. - Conclusion
Si aucune action n'était entreprise, il est évident que
la valwr économique de la zone atteindrait d'ici 1975 un niveau
très bas, surtout au point de vue forestier; ce serait regret-
table, étant donné les possibilités de la région et la proximité
d'Abidjan.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE -
5.1. - Propositions de mise en valeur forestière -
Vue d'ensemble et bases de la mise en valeur forestière
5.1.1.1. - Nécessité. ur~ence de l'action à entreprendre -
Nous avons vu que, si des travaux ne sont pas entrepris,
le potentiel en bois d'oeuvre de la zone risque de tomber très
bas dans un avenir proche.
5.1.1.2. - Valeur des sols -
L'étude du milieu et l'étude pédologique font appara!tre:
2 grands types de sols, les sols sur granite et les sols sur
schistes ;
- 2 types de relief, relief accidenté et relief doux, la pente
du terrain mesurée suivant les layons permettant de rendre
ces qualificatifs "accidentés" et "doux" précis.
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Les sols sont en général de mauvaise qualité, ainsi que
le signale constamment le rapport ORSTOM.
"Ils présentent de nombreuses analogies avec les sols sur même
roche mère de la forêt de YAFO"
40-75 cm - très riche en éléments grossiers (76 %)
enracinement très faible -
19-80 cm - très caillouteux et graveleux (73 %)
enracinement très faible
toujours plus de 60 %d'éléments grossiers et souvent plus
de 70 %.
La présence d'une nappe très riche en cailloux constitue
un obstacle fondamental pour le développement de cultures ou
de plantations à enracinement profond.
En dehors de la pauvreté chimique de la plupart de ces
sols, leur mise en valeur intensive se heurte à des difficultés
dues aux qualités physiques de ces sols et au relief.
Pour la réalisation de plantations forestières, les
expériences réalisées en forêt de YAFO sont directement
transposables ici (sols, reliefs très analogues, conditions
climatiques semblables).
Au nord de la zone, et probablement au-delà, dans la
forêt de la Méné, on trouve des sols ayant 40 à 60 cm de terre
fine. Toutefois :
1°/ Vers 40-60 cm, on retrouve l'horizon quartzeux assez épais
dense, compact, à blocs anguleux.
2°/ Une hydromorphie temporaire est presque toujours présente
dans ces sols.
3°/ Ces sols sont assez pauvres en bases.
Ils sont donc moins mauv&is que les autres, mais assez
peu favorables à des plantations forestières.
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Un emplacement possible pour campement forestier a été
trouvé au point où la route d'exploitation Cardinaud traverse
la rivière BEPPO, l'installation d'une pépinière est possible
à proximité.
Cela placerait le centre d'activité entre la partie Nord-
Est de la forêt d'Irobo et la partie Sud de la forêt de la
Méné supposée convenable, où des prospections sont prévues.
5.1.1.3.- Situation de la zone forestière de l'IROBO par
rapport aux industries utilisatrices et aux portes
d'exportation.
Un simple coup d'oeil sur la carte montre que cette zone
est très bien située, bien qu'il n'y ait pas de scierie ni
d'autre industrie de bois dans les environs immédiats.
Le principal facteur favorable est la proximité d'Abidjan
accessible à peu de frais par le réseau lagunaire et par la
route N'DOUCI-ABIDJMf. Or, ABIDJM~ représente à la fois le
port d'exportation et le plus gros marché pour la consommation
des bois non exportables.
Les frais de transport d'un mètre cube de bois de densité
0,8,depuis la zone qui nous intéresse jusqu'à ABIDJAN, peuvent
être estimés à 800 F CFA
Un mètre cube de bois Cd = 0,8) produi~ dans cette zone
bénéficie à la base d'un avantage de 2000 F par rapport à un
mètre cube identique exploité dans la région de DALOA.
On voit donc tout l'intérêt qu'il y a à effectuer des
reboisements de production dans la zone de l'IROBO, une des
plus favorisées de COTE D'IVOIRE par sa position.
Dans un avenir plus ou moins lointain, lorsque la
fabrication de pâte à papier à partir des forêts naturelles
tropicales prendra son essor, la zone de l'IROBO, qui
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représente un très important potentiel forestier bien placé
par rapport aux voies de communication et au port d'ABIDJAN,
et qui dispose du BANDAMA pour son alimentation en eau douce,
pourrait être très favorable à l'installation d'une importante
unité de production de cellulose et de pâte à papier.
C~ ~.401t pas perdre de vue cette éventualité (de l'uti-
lisation de ce massif forestier) même si olle peut para!tre
lointaine ou improbable.
D'ailleurs, il faut remarquer que les essences prévues
pour les reboisements en vue de la production de bois d'oeuvre
(Acajou, Niangon) sont également de bonnes essences papetières;
les produits, autres que le bois d'oeuvre, obtenus dans de telles
plantations (sur billes, houppiers etc •• )pourraient être ainsi
valorisés.
5.1.2. - Schéma de l'action proposée -
L'étude des sols, du relief et de l'occupation rurale
permet de déterminer,dans la zone,des secteurs à affecter
chacun à un type d'aménagement agricole ou forestier.
5.1.3. - Conservation du domaine forestier-
Il convient, en premier lieu de réviser et de consolider
les limites du domaine forestier. Nous n'avons à envisager
que les limites Est et Ouest, puisque le massif forestier se
prolonge au Nord et au Sud hors de la zone.
Un agrandissement du domaine classé, qui serait possible
en raison de la faible pression démographique, offre peu
d'intérêt.
- A l'ouest, il empièterait sur la zone plus ou moins
alluviale bordant le Bandama, qu'il vaut mieux réserver pour
d'éventuels projets agricoles, et qui est déjà en partie
cultivée.
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- A l'est, il engloberait des zones à relief marqué et souvent
rocheuses, sans intér~t pour la production forestière.
Au sud, la for~t est classée mais les sols ne sont pas favo-
rables aux reboisements.
- Au nord, la for~t de l'Irobo est voisine de la forêt de la
Méné où il est possible de trouver des sols convenant aux
reboisements.
L'action devra alors se borner à l'amélioration des
limites existantes et à la suppression des deux angles ren-
trants formés par les limites à la jonction du massif de
l'Irobo et de la forêt classée de la Méné. Cette dernière rec-
tification diminuerait la longueur de limites à entretenir et,
au niveau de l'angle rentrant ouest (qui se trouve un peu en
dehors de la zone étudiée), permettrait de gagner quelques
dizaines d'hectares favorables au reboisement.
Aucune rivière importante ou route existante n'étant, à
une ou deux exceptions près, située de façon à pouvoir marquer
la limite, celle-ci sera surtout marquée, à l'est et à l'ouest:
- si possible par une piste périmètrale,
- à défaut, par un layon bien entretenu comportant des bornes.
Oe layon serait de toute façon tracé en suivant autant que
possible les crêtes, de façon à pouvoir être transformé par
la suite à peu de frais en piste accessible aux véhicules
tous terrains (voir carte en annexe).
Bien entendu, aucune enclave ne devrait plus ~tre accor-
dée pour mise en culture, à l'exception des contrats de culture
suivis de reboisement, et les enclaves existantes devraient
~tre progressivement résorbées dans la mesure du possible.
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Zone à maintenir en forêt de protection :
La partie Est à Sud-Est de la zone forestière, couvrant
environ 3.150 ha est caractérisée par:
- sols sur granites,
- relief accidenté.
Les nombreux affleurements rocheux qui se présentent
sous la forme de. chaos granitiques rendent cette zone imprOpre,
non seulement aUx reboisements, mais même à l'exploitation.
Il s'agit donc d'une zone à maintenir en forêt de pro-
tection, mais sans y faire de travaux·
5.1.4. - Forêt à aménager -
La région Centre et Sud-Ouest est caractérisée par des
sols sur schistes avec horizon pierreux épais (70 à 100 cm),
dense et constitué de gravillons & de quartz. Le relief est acci-
denté.
Ici la forêt est à conserver en vue d'une utilisation
extensive. La méthode A.P.N. n'a pas donné jusqu'à maintenant
de bons résultats et ne peut donc être conseillée.
6. - CONCLUSION GENERALE -
La zone de l'Irobo, d'une superficie de 360 km2, mcèle
un important domaine forestier (réserve de l'Irobo de 21.300ha)
particulièrement bien situé puisqu'il borde à l'Ouest le Bandama,
rivière flottable, et se trouve à l'Est à proximité du grand axe
goudronné Abidjan~NtDouci.
Au point de vue démographique, cette région est peu peu-
plée (2.785 habitants y compris les 400 employés du chantier
forestier). La population se livre à des cultures vivrières,
mais également possède des plantations de café et de cacao ainsi
que quelques bananeraies. La terre mobilisée par l'agriculture
(2.515 ha) représente moins de 16 %des terres disponibles
(15.000 ha environ).
Les enqu~tes pédologiques, entreprises sur ces terrains
qui sont issus surtout de roches schisteuses et localement de
roches granitiques, révèlent de leur c8té que les sols sont
pauvres chimiquement et manquent souvent de profondeur.
Dans ces conditions, en dehors de quelques secteurs par-
ticuliers situés de part et d'autre du Bandama (12.000 ha envi-
ron) où il serait possible de faire des bananes et du riz après
assainissement des bas-fonds, et au Nord d'Ahouanou sur un
plateau de quelques centaines d'hectares favorables aux cultures
perennes (cacaoyers), cette zone de l'Irobo possède surtout une
vocation forestière. La réserve forestière, dont la superficie
sera portée à 23.750 ha en rectifiant certaines limites, sera
ainsi divisée :
- en for~t de protection intégrale (environ 3.000 ha) sur les
sols les plus pauvres et rocailleux ;
en forêt de production (environ 17.500 ha), par l'aménagement
du peuplement naturel dans tous secteurs accidentés, graveleux,
sur schistes ;
en forêt de production industrielle (environ 3.000 ha), par
des reboisements intensifs (Acajou, Niangon, Okoumé et Fram~)
sur les sols schisteux et peu accidentés du Centre-Nord.
Une extension de cette zone de reroisement industriel
peut être envisagée vers le Nord en dehors des limites de la
zone où au moins 2.000 ha pourraient ~tre trouvés.
A N N E X E
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- C01VIP~E9 DANS LE MASSIF DE LIIROBO -
Essences donnant ou pouvant donner du bois d10euvre
SURFACE TERRIERE VOLUME BOIS




ACAJOU 0,07 0,56 0,10
SIPO 0,02 0,25 0,05
'X:"'...lL 0,09 0,81 0,15
AVODIRE 0,24 3,65 0,90
AZOBE 0,12 2,79 0,90
BADI 0,13 1,35 0,30
BOSSE 0,03 0,37 0,10
DlmOU 0,07 1,04 0,20





ŒmNGON 0,44 6,60 1,40
TIDA 0,03 0,15 0,05
TOTAL. ESSENCES PRINCIPALES 1,25 17,61 4,20
.AIELE 0,55 12,80 4,50
AKOSSIKA 0,24 2,29 0,50
Am:NGUERIS 0;29 1,50 0,40
BABIA 0,37 7,50 2;00
BODIOA 0,17 3,67 1,20
D.ABEMA 0,51 7,60 2;00
FARO 0,04 0,43 0,15
~ONDROTI 0,10 1,15 0,40
MELEGBA 0,15 2,05 0,50
TOTAL ESSENCES SECONDAIRES 2,42 38,99 11,65
TOTAL TOUTES ESSENCES 3,67 56,60 15,85
COMPTAGES DANS LE MASSIF DE LrIROBO
CHIFFRES PAR CATEGORIES DE BOIS Dr OEUVRE
191 •
VOLUWE BOIS FORT VOLUWE BTIJ.ES
M3 PAR BA (approximatif')
M3 par HA
10 ~- poIS ROUGES PRINCIPAU1& 7,41 1,55
20 ~- BOIS ROUGE5 SECONDAIRES 0,52 0,15
3°~- ESSEiCES DE TRANCHAGE 4,69 1,10
40 ~- BOIS BLANCS PEU EXPLOITES 22,24 7,10
5°~- BOIS TYPE "DOUSmJ" NEANT NEANT
6° ~- DIVERS PRATIQVEl\1ENT NON
COMMERCIALISES 3,98 1,05
7°~... BOIS DURS 17,70 4,90
56,54 15,85
192.
COMPTAGES DANS LE MASSIF DE L'IROBO
CLASSEMENT DFS ESSENCES RENCONTREES PAR ORDRE DE SURFACE TERRIERE DECROISSANTE
~ SURFACE VOL/HA
NOM LOCAL 'NOM BOTANIQUE FAMILLE TERRIERE m3 BOIS
àHA FORT
1 Poé STROMBOSIA GLAUCESCENS Olacacées 1,41 M2 15,4 M3
2 Aramon PARlllARIUM GLABRA Rosacées 0,99 17,9
3 Adjouaba DACRYODES K1JUNEANA Burse;œoées 0,83 5,8
4 Moussangoué SCYTOPETALUM TIEGB][[I Scytopelaoées 0,82 10,0
5 Sanza-M:i.n:ilœ DIOSPIROS SANZA-MINIICA. Ebénacées 0,73 4,5
6 Kroma KLAINEDOXA. GABONmSIS Irvingiacées 0,70 10,6
7 Attia COULA EDULIS Olacacées 0,55 5,6
8 Mélé C.ANAlillJM SCHWEINFURTHII Burseracées 0,55 12,8
9 Lo PARKIA BICOLOR Mimosées 0,54 11,1
10 R:ikio UAPACA SP Euphorbiacées 0,52 3,8
11 Dabema PIPTADENIASTROM AFRICilNOM Mimosées 0,51 7,6
12 Niangon TARRIETIA UTILIS Sterculiaoées 0,44 6,6
13 Bahia MITRAGTIITA OILIATA Rubiacées 0,37 7,5
14 Effeu HANNOA KLAINEANA Si.ma.roubacées 0,34 5,4
15 Fou MANILKARA LACERA Sapotacées 0,32 6,0
16 Banaye TRICHILIA IŒUDELOTTI Méllacées 0,30 .';6
17 Eho RICINODENDRON HEUDELOTTn Euphorbiacées 0,29 3,1
18 Mottikoro DRIPETES PRINCIPUM Sapindacées 0,27 2,2
19 Ouotera ALLANBLA.CKIA FLORIBUNDA Guttiférl1es 0,27 3,4
20 Lati AMPHIMlISPmEROCARPOIDES Cesalpiniées 0,26 f.2
21 Avodiré TURREANTIroS AFRIC.ANA Méliacées 0,25 3,7
22 Akouapo SACCOGLOTTIS GABONmSIS Humiriacées 0,25 4,6
23 Akossika SCOTELLIA CHEVALIER! Flacourtiacées 0,24 2,3
24 Bagba ? ? 0,24 2,5
25 Kropio DIALIUM Au.mŒVILLEI Cesalpiniées 0,24 2,8
26 Tali ERYTHROPHLOEUM MICRANTHUM
"
0,23 4,9
27 Boborou IR"VmGIA GABONENSIS IrviDgi.a.cées 0,23 1,9
28 S<>bou CLEISTOPHOLIS PATENS Anonaoées 0,22 2,8
29 Elo XYLOPIA QUINTASII Il 0,18 3,1
30 Sougué PARINARIUM EXCELSA Rosacées 0,17 3,1
31 Dona CARAPA PROCERA Meliacées 0,17 1,4
32 Abalé COMBRmODENDRON AFRIC1lNOM Lecythidaoées 0,17 3,2
33 Bodioa ANOPY.XIS KLIDTEANA Rhizophoracées 0,17 3,7
34 Mutigbanaye GUAREA THOMPSONII Meliacées 0,16 3,5
35 Kaké" DIOSPYROS K.AMERUNENSIS Ebenacées 0,16 1,5
36 Melegba BERLmA CONFtJSA Cesalpiniées 0,15 2,1
37 Momotcho BUSSEA OCCIDENTALIS Cesalpiniées 0,15 1,5
38 Meuli ANTHOSTEMMA. AUBRYANUM Euphorbiacées 0,14 1,7
39 Dao TRICOSCYPHA ARBOREA Anacardiacées 0,14 2,2
40 Andotiti VITEXSP Verbenacées 0,14 1,7
41 Anandio CBRISOPRYLLUM SUBNUDUM Sapotacées 0,14 1,3
42 Bad! NAUCLEA TRILLESII Rubiacées 0,13 1,4
43 Azobé LOPHIRA l1LA.TA Oohnacées 0,12 2,8
44 Ilomba PYCNANTHOS ANGOLENSE Myristioacées 0,10 0,8
45 Parasolier MUSANGA SMITH! Moracées 0,10 1,3
46 Oba BOMBAX BUONOPOZENSE Bombacacées 0,09 2,0
47 Aningueri .ANlNGUEBIA SPP Sapotacées 0,09 1,0
193.
SURFJ.-CE VOL/RA.
NOM LOCAL NOM BOTANIQUE FAMILLE TERRIERE .m3 BOIS
à HA. FORT
48 A.okoua P.AImA OLEOSA Pandaoées 0,08 m2 0,4
49 Oolatier COLA NITIDA stercuJ.iacées 0,08 0,8
50 Kondroti BOMBAX BREVICUSPE Bombacacées 0, 08 1,2
51 Acajou KHAYA IVORENSIS Meliacées 0,07 0,6
52 No.ué MONODORA MYRISTICA Anonacées 0,07 0,6
53 Dibetau LOVOA ICLADTEANA Méliacées 0,07 1,0
54 Eséhessé TETRAPLEURA TETRAPTERA Mimosées 0,CJ7 0,8
55 Bahé FAGARA MACROPHYLLA Rutacées 0,07 0,7
56 .Akatio CERYSOPHYLLIDI AFRICANUM Sapotacées 0,06 0,7
57 Loloti. LANNEA. WEliWITSCHII .Anacardiacées 0,06 0,9
58 Koanendio CHRYSOPHYLLUM GlGANTEOM Sapotacées 0,06 1,2·
.59 Oua.ga COLA LATERITIA Sterculiacées 0,06 1,3




AUTRES ESSENCES COIIJPTEES (moins de 0,05 m2 par Ha)
Baoué Tofé Kaka Bleblendou
Bossé Poto-poto Bi Pouo
.Aniouketi Tiama Lœso .Aku.edao
Woun:î.an Oyio .Af'ambeou Tchikuébi
Mel&-foufou Emien Bangbaye Faro
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1 - INTRODUCTION
11 - Origine et justification du choix de la zone
L'étude de la zone nO 2 a été décidée pour les rai-
sons suivantes :
- existence d'un massif forestier vaste (Réserve de
l'Amitioro, partie nord de la for~t du Mopri) et intéres-
sant par sa composition (abondance relative des essences
commerciales)
présence d'un centre d'intérêt forestier ancien (amélio-
ration des peuplemonts naturels) et actuel (plantations
expérimentales du Centre Technique Forestier Tropical) ;
- secteur agricole dynamique et en expansion (culture de
l'ananas pour la Conserverie de Tiassalé, cacao, café,
bananes) dans une zone de population dense ;
- relief très favorable ;
- situation excellente du point de vue de l'évacuation des
bois ;
- existence de plusieurs documents (plans et comptages d'ex-
ploitants et du Service des Eaux et Forêts, ces derniers
effectués à l'occasion du traitement en amélioration des
peuplements naturels d'une partie de la forêt de Mopri).
Les relevés pluviométriques sont très nombreux, plusieurs
pluviomètres étant installés au coeur même de la forêt.
Les facteurs favorables à la mise en valeur fores-
tière l'emportent sur les facteurs négatifs (manque d'eau,
sols le plus souvent assez gravillonnaires).
... / ...
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12 - Situation et limites géographigues et administratives
Au total, la zone choisie est un rectangle nord-sud
de 27,5 km de long sur 22 km de large, soit une surface
de 60.000 ha, qui s'appuie à l'est sensiblement sur le
Bandama.
La ville de Tiassalé est comprise dans la zone.
Celle-ci appartient entièrement à la Sous-Préfecture de
Tiassalé.
2 - ETUDE DU MILIEU
21 - Milieu physigue
a) Paysages
Dans ces zones forestières dtaltitude faible (80 à
110 m), les lignes de relief sOût peu marquées (sauf
pour les roches vertes) et les unités paysagiques
sont définies par la nature du matériau géologique.
Au centre, sur les schistes argileux, le paysage
est largement ondulé, avec des plateaux larges allon-
gés E.-S.E. - N.-N.O., dans les bas-fonds plats
étendus.
Vers le sud, l'abondance des filons quartzeux
dans les schistes détermine des formes vigoureuses
... / ...
et disséquées. Des plateaux profondément entaillés
par des têtes de marigots alternent avec des bas-
fonds qui vont en s'élargissant à mesure que l'on
approche du Bandama.
Vers le nord-ouest, les hautes collines des roches
vertes aux pentes fortes, aux vallées encaissées,
constituent les points les plus hauts de la zone. On
retrouve ce même type de paysage sur les pointements
de micaschistes de l'ouest et du nord-ouest.
A l'opposé de ces paysages forestiers, les grani-
tes offrent un paysage ouvert de savane à Roniers,
aux croupes surbaissées alternant avec des zones
~.
basses où le colluvionnement sableux est toujours
important.
Un flot alluvial s'étend par plaques le long du
Bandama et porte une forêt basse caractéristique.
b) Hydrographie
L'écoulement général des eaux se fait vers le
Bandama, avec une direction S-S.O. - N-N.E. pour une
faible part, avec une direction N.-N.O. - S.-S.O.
pour la plus grande part. La chaîne de roches vertes
constitue la ligne de partage des eaux.
Le drainage d'ensemble, favorisé dans la plupart
des zones schisteuses par une topographie accidentée,
est le plus souvent imparfait dans les zones graniti-
ques où les différences topographiques sont faibles •
. . .1· . ·
Le manteau de flysh éburnéen daté du Birrimien
inférieur recouvre la plus .grande partie de la zone.
Constitué de schistes argileux au centre, devenant
quartzeux vers le sud, de schistes arkosigues vers
l'extrême sud, ces formations sont traversées par
des granodiorites et des granites à deux micas
vers l'ouest et le nord-ouest;
des micaschistes en pointements isolés à proximité
du Bandama.
Le complexe volcano-sédimentaire est représenté
par une chaîne de roches vertes affleurantes à l'ex-
trême nord-ouest, suivant une direction s.-s.a. -
N.-N.E.
La zone de Mopri est soumise à l'influence d'un
climat de type équatorial attien, de faciès intérieur
(Rougerie). Il se caractérise par
- une pluviométrie annuelle de 1.300 mm, répartie en
deux saisons des pluies :
• une grande saison des pluies, de Hars à Juin,
avec un maximum pluviométrique en Juillet
(200 à 300 mm),
• une petite saison des pluies d'Octobre à
Novembre,
entre lesquelles viennent s'intercaler deux saisons
sèches, avec un à deux mois secs (de a à 50 mm) ;
.../ ...
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une température annuelle moy~nne de 26-27°, avec
des écarts diurnes de 5 à 13° ;
- une hygrométrie minimum moyenne voisine de 60 %
- une ventilation très faible.
En conclusion, un climat particulièrement chaud
et relativement sec pour la zone forestière. C'est en
quelque sorte plut8t déjà "un climat tropical humide
qu'un climat équatorial (Rougerie)ll.
214 - Etude des sols
214.1 - Description des sols
A. Les sols ferrallitigues
Le climat que nous venons de décrire définit
un processus d'altération ferrallitique modérée.
Aussi, l'intensité du processus de désaturation
est-il surtout fonction de la nature de la roche
mère : sols faiblement désaturés sur les roches
vertes, moyennement désaturés sur granites, schis-
tes argileux, micaschistes, fortement désaturés
sur les schistes arkosiques.
Il en va de même des processus physiques : les
remaniements liés à la présence d'éléments gros-
siers caractérisent les sols sur schistes, mica-
schistes et roches vertes, alors que les sols sur




En outre, des processus d'appauvrissement
(sommet ou bas de pente) et d'hydromorphie (bas
de pente), intervielliLent secondairement.
1°/ Sols ferrallitigues faiblement désaturés
Les sols développés sur les reliefs accidentés
des roches vertes vers le N.O. sont caractérisés
par des propriétés chimiques intéressantes, liées
à la richesse en bases des produits d'altération:
somme des bases supérieure à 5 meq/100 g de terre
fine, capacité totale d'échange supérieure à
15 meq/100 g d'argile, indiquent la présence d'il-
lite en position haute et peut~être de montmoril-
lonite en position hydromorphe.
a) Sols remaniés modaux :
Ces sols occupent les sommets et les pentes
superleures des collines de roches vertes. De
couleur rouge à brun-rouge, argileux dès la sur-
face, très structurés, avec un horizon B à struc-
ture polyédrique fine très développée avec des
revêtements argileux (type ferrissolique), ils
sont en outre caractérisés par la présence d'un
horizon d' élém·:;nts grossiers très denses, consti-
tué presque essentiellement de gravillons et de
bouts de cuirasse noirs, d'aspect patiné.
Sur les ruptures de pentes, ces roches parti-
culierement résistantes à l'altération, remontent
à proximité de la surface. On passe alors à des
sols bruns entrophes, très riches en minéraux
... / ...
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altérables à forte teneur en bases, 15 à 25 meq/
100 g, mais du fait de leur position, on les
trouve de façon irrégulière et sur de faibles
surfaces.
b) Association des sols typiques modaux et
hYdromorphes
Ces sols se développent sur les pentes infé-
rieures et les bas de pentes des massifs de roches
vertes. De couleur brun-jaune caractéristique, ces
sols ne présentent pas d'éléments grossiers, mais
du fait de leur texture très argileuse, l'hydro-
morphie apparaît nettement en bas de pente et
s'accompagne parfois de nodules calcaires. Ces
sols sont bien saturés, mais on note fréquemment
un déséquilibre Ca-Mg qu'il faut corriger à la
mise en cultures.
2°/ Sols ferrallitigues moyennement désaturés
Ces sols sont développés sur des roches mères
don~~nt des produits argileux moyennement pourvus
en minéraux altérables, granites, schistes argi-
leux, micaschistes. Leur teneur en bases tourne
autour de 2 meq/100 g do terre fine, le degré de
saturation est voisin de 30 %et le pH varie de
4,5 à 5,5.
a) Sols' remaniés modaux :
Ce sont les sols qui s'étendent sur les plateaux
et les pentes supérieures, sur les schistes argi-
leux, ainsi que sur les petits pointements de
.../ ...
... / " ..
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micaschistes. De couleur rouge à brun-rouge,
argilo-sableux à argileux, bien structurés, avec
un horizon B bien développé, un lit de matériaUX
grossiers constitué presque essentiellement de
gravillons noirs, patinés, de faible taille, ces
sols présentent des caractéristiques physiques
favorables et la pénétration racinaire est bonne.
b) Sols remaniés jaunes
Sur les micaschistes se développent en bas de
pente et en pente inférieure des sols argileux
présentlli~t, à faiblo profondeur, un lit de quartz
et de gravillons et, localement, une hydromorphie
de profondeur.
c) Association de sols remaniés jaunes et
hydromorphes :
Sur les schistes argileux, l'appauvrissement
en argile caractérise tous les sols de pente infé-
rieure et de bus de pente. Toutefois, pour les
sols de bas de pente, c'est le processus d'hydro-
morphie qui domine le plus souvent.
On passe d'aill'urs insensiblement des sols
remaniés appauvris de pente inférieure, jaune à
ocre-jaune gravillonnaires et quartzeux, vers
40 à 50 cm, aux sols remaniés hydroroorphes, pro-
fonds par un enfoncement progressif de la ligne
de matériaux grossiers.
La dominance des sables fins danr3 ces sols
leur confère des propriétés physiques très médio-
cres. Durs comme du béton en saison sèche, ils se
tr~Lsforment en marécage boueux en saison des
pluies.
9.
d) Sols appauvris modaux et indurés :
Ils se développent sur les croupes basses des
paysages granitiques, le plus souvent sous savane
à Roniers. De teinte jaune à ocre-jaune, sableux
(sables grossiers et moyens) à sablo-argileux en
profondeur, ils sont souvent indurés vers 1 m de
profondeur, à cause de la présence, en dessous, de
la dalle granitique qui constitue un niveau imper-
méable favorable à la ségrégation des oxydes de
fer.
e) Sols appauvris hYdTomorphes :
Ils s'étendent sur les pentes inférieures des
paysages granitiques. Le mauvais drainage d'ensem-
ble de ces zones à topographie très molle provoque
un lessivage intense des horizons supérieurs très
sableux de ces sols, qui prennent une coloration
très claire gris-beige à beige.
3°/ Sols ferrallitigues fortement désaturés
La désaturation de ces sols est en liaison avec
la pauvreté de la roche mère en éléments altéra-
bles. Ils se développent surtout sur les schistes
arkosiques. Toute cette zone est caractérisée par
l'abondance des filons de quartz dans la roche
mère, qui semble en rapport avec son modelé très
accidenté.
a) Sols remaniés appauvris
Ils se développent sur les parties hautes de
la zone des schistes arkosiques. Ces sols, de
... / ...
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couleur claire, sablo-argileux à argileux, avec
un horizon de graviers de quartz toujours impor-
tant et superficiel, sout bien différents des sols
remaniés modaux décrits plus haut. Cet horizon
quartzeux présente souvent, à sa partie supérieure,
un caractère boulant, significatif d'un appauvris-
sement intense en argile.
b) Association de sols remaniés appauvris et
hydromorphes :
Ce sont des sols colluvionnaires que l'on
retrouve en pente et bas de pente, sur les schis-
tes arkosiques et les schistes argileux quartzeux.
Caractérisés par un recouvrement colluvial jaune
à ocre, sablo-argileux, repos~'lt vers 60 cm sur un
lit de graviers de quartz, ils présentent, en bas
de pente, des caractères hydromorphes. Les sables
sout ici moins fins que sur les schistes argileux,
ce qui leur confère des caractéristiques physiques
plus favorables.
c) Sols remaniés pénévolués :
Ils occupent les sommets et hauts de pentes de
la zone accidentée de transition entre schistes
argileux et schistes arkosiques. Ils sont de teinte
ocre-rouge à rouge, sablo-argileux à argileux,
quartzeux et gravillonnaires et la roche altérée
se trouve souvent à moins d'1 m, ce qui donne à
ces sols une richesse chimique légèrement supé-
rieure aux sols remaniés appauvris.
... / ...
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B. Sols hydromorphes minéraux
Les sols à gley dJensemble sont peu étendus et
c'est surtout le type à gley de profondeur et
pseudo-gley de surface qui domine.
Ces sols sont tous très désaturés, sauf locale-
ment, sur colluvions de roches vertes et de mica-
schistes.
La plupart de ces sols hydromorphes présentent
une ligne de graviers de quartz (sauf sur granite)
vers 40 à 60 cm, qui constitue généralement le
passage à un horizon de texture nettement diffé-
rente, limoneuse (horizon de matériau originel
altéré) •
La texture des horizons situés au-dessus de la
ligne de graviGrs de quartz varie en fonction de
la provenance des colluvions :
sols sableux à sablo-argileux à sables grossiers,
sur colluvions granitiques et de la zone sud-
ouest des schistes arkosiques
- sols sableux à sablo-argileux à sables fins sur
colluvions de schistes argileux et de la zone
sud-est des schistes arkosiques
sols argileux à limono-argileux sur roches vertes
et micashistes.
La texture sableusè à sablo-argileuse et la
désaturation très forte des horizons superficiels
des sols issus de colluvions de granite, schistes
argileux et schistes arkosiques, conduisent à




La texture plus argileuse et la plus grande
richesse en bases des sols issus des colluvions
de roches vertes et de micaschistes, conduisent à
classer ces sols dans le groupe des sols à gley
de profondeur.
C. Sols peu évolués dJapport
Ils se développent sur les flots alluvionnaires
en bordure du Bandama, caractérisés par une topo-
graphie plane.
Les sols modaux : Ils correspondent à la moyen-
ne terrasse du Bmldama. Ce sont des sols beige-
jaune à jaune, sableux fins à argilo-sableux fins,
présentant une hydromorphie temporaire de moyenne
profondeur.
Les sols hydromorphes : Ils correspondent à la
basse terrasse du Bandama. Ce sont des sols gris
à gris-beige, limoneux à limono-argileux, à
pseudo-gley d'ensemble, exceptionrlellement inon-
dables.
214.2 - Aptitudes culturales et forestières
Sur des sols aussi variés que ceux de Mopri,
les aptitudes culturales des sols vont ~tre variées
et liées aux propriétés physico-chimiques des sols.
En ce qui concerne les aptitudes forestières, elles
sont conditionnées par les propriétés physiques des
sols et particulièrement la présence d'un horizon
quartzeux ou d'hydromorphie, mais aussi par la
topographie, la mise en place de grandes unités
forestières nécessitant des zones assez planes •
.../ .. ·
1°/ Aptitudes forestières
a) Les sols remaniés modaux
Sur schistes argileux, ils sont à notre avis
les plus favorables à l'installation d1un bloc
forestier : sols argileux, gravillonnaires mais
peu quartzeux, donc ne gênant pas l'enracinement,
topographie plane avec de grands plateaux. On
pourra également leur associer les sols remaniés
jaunes, de pente inférieure, d'aptitude forGstière
moins favorable à cause de l'horizon quartzeux et
de la texture sablo-argileuse à sable fin des ho-
rizons supérieurs, dont la capacité de rétention
en eau est très faible.
b) Les autres types de sols de plateaux sont
à laisser en forêt de protection (lorsqu'olle
existe déjà), mais on pourrait éventuellement
faire des Gssais de teck sur les sols appauvris
modaux et indurés sur granites; ces sols présen-




Dans la forêt classée de Hopri, on pourrait
cultiver avec intérêt le caféier sur les sols
remaniés modaux sur schistes argileux.
Dans la zone sud, sur les sols remaniés appauvris
de plateaux, sur schistes arkosiques, la culture
* •• / •••
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la plus intéressante et déjà largement diffusée
est sans doute également celle du caféier.
- Les sols de plateaux sur roches vertes et mica-
schistes présentent des possibilités intéres-
santes pour la culture du cacaoyer pratiquée
ici aussi depuis longtemps.
Les sols de pente sont d'un intérêt cultural
très inégal .
• Sur les roches vertes et micaschistes (sols
typiques modaux hydromorphes et sols remaniés
jaunes), les possibilités sont encore grandes:
culture du caféier, cacaoyer et aussi de plan-
tes vivrières à tubercules •
• Sur les schistes arkosiques (sols renaniés
hydromorphes), l'hydromorphie limite les pos-
sibilités culturalos : seules les cultures
vivrières,n'exploitant que la partie supérieure
du sol, sont intéressantes (igname,s).
Sur les schistes argileux (sols remaniés jaunes
et hydromorphesh c'est la texture à sable fin
qui est très défavorable·: les sols très durs
en saison sèche, boueux en saison des pluies.
Ils ne peuvent être cultivés que si l'on peut
les maintenir ~onstamment légèrement humides
par ombrage ou p2illage, mais en assurant par
des rigoles l'écouloment des eaux en saison
des pluies.
Les sols de plateaux sur granites (sols appau-
vris modaux), à cause de leur horizon supérieur





Les sols hydromorphes ne présentent pas d'in-
térêt forestier ; par contre, si les bas-fonds
sont suffisamment larges, leur aménagement en
rizières est intéressant. C'est le cas de bas-
fonds sur granites ou sur les schistes arkosiques
du sud-est de la zone, sous réserve que l'alimen-
tation en eau des zones mises en valeur puisse
être assurée la :plus grande partie de l'année par
des barrages internes.
Les sols hydromorphes à sables fins (schistes
argileux) paraissent beaucoup moins intéressants,
à cause de la quasi impossibilité d'alimentation
en eau (les marigots ne coulent qu'en saison des
pluies).
C. Sols peu évolués d'apport
Les sols de moyenne terrasse (sols modaux),
par leur texture sablo-argileuse, sont particuliè-
rement intéressants pour la culture du cacaoyer
et du bananier déjà ancienne sur ces sols.
Les sols de basse terrasse (sols hydromorphes),
grâce à leur texture argilo-limoneuse, pourraient
être utilisés pour la riziculture. Toutefois, les
aménagements risquent d'être coûteux.
Conclusion
Du point de vue forestier, l'implantation d'un
bloc sur les sols de plateaux et de pente sur
schistes argileux est possible. Il faudra cepen-
... / .. ·
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dant éviter les bas de pentes dont la texture est
trop purement sableuse et, évidemment, les bas-
fonds. La trouaison proalable est cependant
nécessaire et la profondeur des trous devrait
être le plus souvent de 60 cm environ, pour assu-
rer un bon enracinement.
Du point de vue cultural, les cultures arbus-
tives existantes (caféier et cacaoyer) sont pos-
sibles et doivent être co~servées. Les techniques
de cultures sont par contre à moderniser (recépage,
taille et nettoyage des caféiers et des cacaoyers,
riziculture moderne). La culture du bananier est
à déconseiller sur les sols de plateaux, sommets
et pentes inférieures issus de schistes argileux
et schistes arkosiques ; elle est par contre pos-
sible sur les sols de moyerule terrasse. La cul-
ture industrielle d'ananas ost de même possible
sur les sols de moyenne terrasse et certains sols
de pente et sommets issus de granite.
215.1 - Généralités sur la végétation de la zone
La forêt de Mopri est dans son ensemble du
type dense humide semi-décidu, caractérisé par
les espèces botaniques habituelles. Nous pouvons
citer comme particulièrement abondants parme les
grrolds arbres : Ceiba pentandra, Sterculia traga-
cantha, Triplpchiton scleroxylon, Nesogordonia
papaverifer8., 1.\1;'nsonia altissima, Terminalia
... / .. ·
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superba, etc ••• et, parmi les arbres moyens:
Hymenostegia Aubrevillei, Christiana africana,
Celtis div. esp., Dichapetalum guineensis, Bussea
occidentalis, Chrysophyllum perpulchrum, IG majo-
rité de ces arbres se défeuillent en saison sèche,
de Février à Avril, et couvrent alors le sol
d'une litière épaisse.
Le sous-bois est riche en arbustes. Nous cite-
rons en particulier la Moracée arbustive,
Neosloetiopsis kamerunensis, qui forme de vérita-
bles peuplements monospécifiques dans le sous-bois.
Les lianes sont abondentes, les herbes rares bien
que variées, les fougères pr~tiquement absentes.
Il y a très peu d 1 épiphytes et pns d 1 Aracées
grimpantes à racines adhésives.
Dans la partie méridionale, on rencontre quel-
ques espèces de forêt dense humide sempervirente,
surtout aux alentours des cours d'eau où peuvent
même exister des représentants herbacés et arbus-
tifs du Diospyro-Mapanietum.
La forêt de cette région recèle plusieurs
espèces particulières dont nous ne citerons que
Notobuxus acuminata (Buxacée) et Schumanniophyton
problematicum (Rubiacée).
215.2 - La végétation forestière
On peut être étonné de rencontrer une forêt
semi-décidue, d'allure relativement sèche, à une
latitude aussi basse, qui est, dans l'est du pays,
celle de forêts typiquement sempervirentes •
.../ ...
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La pluviosité assez faible et l'importance de
la saison sèche expliquent cette constatation.
D'ailleurs, la pointe extrême du V Baoulé n'est
qu'à quelques kilomètres du nord de la région.
L'ensemble donne l'impression d'une forêt éle-
vée et dense. Il s'agit sans aucun doute d'une
forêt très âgée, sauf peut-être dans la partie
nord, où des fromagers très gros, sans doute issus
de défrichements nnciens,ont réussi à se maintenir
dans la forêt dense reconstituée. Ailleurs, aucun
indice ne permet de conclure ~ l'existence des
défrichements passés. Il est sans doute probable
que l'absence totale d'eau pendant la majeure par-
tie de l'année, sur toute l'étendue du massif, a
toujours constitué un sérieux obstacle à l'instal-
lation des cultures et des villages.
L'allure générale du peuplement est la sui-
vante :
- dans la partie nord (Réserve de l'Amitioro),
l'étage dominant est très discontinu; l'étage
dominé est dense et relativement peu élevé ;
- dans la partie sud (forêt de Mopri), l'étage
dominant est plus fourni et IJétage dominé
plus élevé.
On trouvera en annexe II la liste des essences
rencontrées classées par ordre de surface terrière
décroissante.
• •• / • 'li •
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22 - Milieu humain
221 - Délimitation de la zone à étudier sur le plan agricole
----------------------------- -------------
Les limites du rectangle ont été modifiées sur
le terrain pour tenir compte de l'occupation réelle
du sol. La zone d'étude a été limitée à IJest par le
Bandama et augmentée d'une surface à peu près équiva-
lente au nord. Sa surface totale n'a pas changé.
La partie sud-ouest de la zone est recouverte
par la forêt classée d'Amitioro (11.337 ha), une par-
tie de la forêt de la Mopri (13.063 ha dans le rectan-
gle) et de la forêt d'Heremankoro (1.560 ha dans le
rectangle). Les terres disponibles pour l'agriculture
situées en bordure nord et ouest de la zone le long
du Bandama représentent une surface totale de :
60.000 ha - 25.960 ha ~ 34.040 ha.
La population du rectangle est regroupée à
Tiassalé et dans quelques petits villages situés sur
la rive droite du Bandama. Le villabe de Niamoué, si-
tué sur la rive gauche en face de Tiassalé, exploite
des terres enclavées dans la forêt classée de la Mopri
à l'intérieur de la zone. La population des villages
figure dans le tableau ci-dessous :
TABLEAU l Population totale par village
Village Recensem.ent Recensem.ent Estimation (1)1955 1963 1966
----------------- --------- ---------- ---------
Daboitie 147 204 250
Niamoué 484 295 400 1








(1) basée sur les recensements 1964 et 1965.
(2) ce chiffre comprend très probablement le personnel des
plantations industrielles.
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Il faut y ajouter quelques 1.700 personnes
représentant les manoeuvres des exploitations moder-
nes et leurs familles·
La densité moyenne à l'intérieur du rectangle
est de 11 habitants au km2, légèrement plus faible
que la moyenne nationale (12 hab./km2), mais plus
forte que celle de la sous-préfecture (8 hab./km2).
La densité agricole, en milieu traditionnel,
après déduction des forêts classées, est de l'ordre
de 14,1 habitants au km2, peut-~tre même plus forte,
dans la mesure où les habitants de certains villages
voisins (et notamment Sokorobo, 230 habitants) culti-
vent des terres à l'intérieur du rectangle. L'insuf-
fisance des terres ne se fait sentir que dans la par-
tie ouest de la zone où les territoires villageois
se trouvent enserrés entre le Bandama et la forêt
classée.
Tiassalé constitue la pointe sud du pays Baoulé,
délimité par le Bandama à l'ouest et le Nzi, son af-
fluent, à l'est.
Les Asabou seraient arrivés dans leur région
actuelle au cours du 18ème siècle, en fuyant, sous la
conduite de la reine Abta Pokou, les guerres tribales
de la confédération Ashanti. Ils n'ont pris le nom
de "Baoulés" qu'à leur arrivée en C8te d'Ivoire. C'est
au COlITS de l'exode, que la tribu Elomoué se serait
installée dans la région de Tiassalé avec, pour mis-
sion, de garder la rive droite du fleuve et d'assurer
le débouché vers la mer.
... / ...
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Depuis, de nombreux "étrangers" ont immigré
dans la région de façon plus ou moins définitive
la durée moyenne de leur séjour ne dépasse pas 6 à 7
ans.
D'après l'enquête faite sur une cinquantaine
d'exploitations, la répartition ethnique de la popu-
lation serait la suivante:
TABLEAU II Répartition ethnique de la population des
exploitations enquêtées
(en %de la population totale)
1
Membres de 1Ethnies la famille Manoeuvres Ensemble
------------------ -------------- -------------- --------------
Baoulés 60 7 67
Dioulas 4 1 5
Wobes 3 - 3
Senoufos 3 2 5















Total 79 21 100
!
L'unité familiale et sociale officiellement
reconnue par les Baoulés est l'il auro", qui ne corres-
pond que très approximativement au lignage tel qu'il
... / ...
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est défini généralement. En effet, la société Baoulé
étant à la fois matri et partilinéaire, un individu
appartient généralement à deux familles étendues.
Cette ambiguïté a pour conséquence la faible cohésion
et l'hétérogénéité de l"'auro". En fait, c'est la
famille restreinte qui tend de plus en plus à devenir
l'unité économique et sociale de base. En dehors de
quelques gros travaux agricoles qui sont parfois ef-
fectués collectivement par les membres de l'''auro'',
toute la production agricole est assurée au niveau du
groupe familial restreint qui est également l'unité
de revenu.
A la suite de dépérissement progressif du pou-
vo~r central, l'autorité coutumière est assurée sur-
tout au niveau du village dont le territoire est
toujours délimité de façon précise. C'est le chef du
village qui gère le bien collectif que représente la
terre. Il a le droit de récupérer les terres tombées
en déshérence et la capacité d'attribuer des réserves
collectives non encore appropriées à des membres du
village ou à des étrangers.
A c8té des droits éminents exercés par le chef,
les familles ont des droits d'usage sur les terres
qu'elles exploitent. Ces droits, détenus à l'origine
par la famille étendue, deviennent depuis l'introduc-
tion de cultures pérennes et cow'lerciales, surtout
dans les zones surchargées démographiquement, des
droits d'appropriation individuelle. Cette évolution
se fait d'ailleurs sentir au moment de l'héritage.
Le neveu utérin, à qui théoriquement devrait revenir
l'ensemble de la succession, le pa rtage, dans la
.../ ...
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majorité des cas, avec les fils du défunt qui ont
des droits personnels sur les parcelles que leur père
leur avait attribuées de son vivant et, dans certains
cas, sur celles que leur mère avait cultivées. Ce
double mode d'héritage a pour conséquence un extrême
morcellement du territoire villageois et une grande
dispersion des exploitations.
De même, bien qu'en principe la terre soit
inaliénable, rares sont les cas où l'étranger ne
s'intégrant pas dans la communauté villageoise,
celle-ci songe à reprendre à lui ou à ses héritiers
les terres qu'elle lui avait attribuées. Il faut
noter cependant que, depuis que la terre n'est plus
un simple support de subsist~nce mais est devenue une
source de revenu et un bien relativement plus rare
qu'auparavant, l'accueil des étrangers n'est plus un
si~ple contrat d'allégeance politique, mais entraîne
une compeilsation finpncière qui constitue pour les
chefs une source de revenu appréciable. Les immigrants
sont cependant moins bien reçus qu'il y a quelques
années dans la mesure même où, devenant de plus en
plus nombreux, ils créent une concurrence sérieuse
pour la population locale.
. ..1...
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3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
311 - Infrastructure administrative
-------------------------~---
La zone est traversée d'est en ouest par la
route asphaltée Abidjan-Gagnoa. Tiassalé, chef-lieu
de sous-préfecture, se trouve à 138 km d'Abidjan par
la route. Le réseau routier secondaire comprend 2
axes nord-sud en bordure de la zone. Le fleuve Bandama
est une voie d'évacuation de bois mis à l'eau à Ba-
kanda.
A Tiassalé, en dehors de la sous-préfecture, se
trouvent implantés divers autres services administra-
tifs: le bureau du cantonnement forestier, l'agri-
culture, la SATMACI. On y trouve également un h8pital
et une école.
312 - Infrastructure matérielle
Routes forestières :
Une très bonne route forestière (EFACI), qui voit
pass0r un importw~t trafic de grumiers, s'embranche sur
la route nationale au km 155 et conduit au débarcadère
de Bakanda, en desservant tout l'ouest de la zone
étudiée.
De nombreuses pistes d'exploitation forestière
ont sillonné toute la zone. Beaucoup sont actuellement
devenues impraticables, mais pourraient être réouvertes
... / ...
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à peu de frais. Une bonne piste est-ouest joint la
maison forestière de Mopri à la route EFACl j consti-
tuant ainsi une bretelle très utile pour le parcours
de la forêt.
32 - Production agricole
321.1 - Au niveau des exploitations agricoles
En dehors des quelques plantations industrielles
de bananes et de deux plantations d!ananas qui cou-
vrent au total environ 1 .650 ha, les exploitations
agricoles sont toutes de type traditionnel.
Leurs c2.ractéristiques principales, comparées
avec celles da la strate III de l'enquête Centre-
Ouest et l~ strate III de l'enquête Sud-Est, sont
résumées da~s le tableau ci-après (tableau III)~
Les cultures vivrières les plus fréquentes sont,
pnr ordre d'importance, la bm~ane plantain, lligna-
ôe et le taro. Le maïs et le manioc sont assez peu
cultivés.
Les cultures industrielles sont : le café et,
dans une moindre mesure, le cacao. Les colatiers
sont dispersés dans les champs. Quelques raras
cultivateurs ont de petites parcelles de bananes
poyo ou d'ananas.
... / ...
TABLEAU III - Caractéristiques moyennes dlexploitation
____________
IEnquête BDPA'liEnQUête ROSSARD1Enquête SEDE"
Z 2 Centre-Ouest Sud-Est-----------------~-----~~~~---- ---~::!~!~~~~-- --~::!~~~~~~-
Population de l'exploitation
- membres de la famille de
l' exploitant
- manoeuvres permanents
1- manoeuvres saisolliLiers en
1 équiv. annuel
Population totale





- plantations sans vivrier
- plantations mélangées à des
vivriers
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Sur l'échantillon enquêté, la répartition des
surfaces entre les différentes cultures et types
de cultures est la suivante :
%de la surface
cultivée
- café , _' , , , ..
- café + cacao + cola .
- cacao
- igname + banane plantain
- igname + taro + autres cultures
- banane plantain + cultures
industrielles.
- riz + autres cultures., , ,










Dans la strate III de l'en~uête Centra Ouest,
la répartition des surfaces entre les diff~rentes























Elle est, en revrolche, beaucoup plus proche d~lS
la strate III de l'enquête Sud-Est où le café couvre
des surfaces plus grandes que le cacao et où les
principales cultures vivrières sont, comme dans la
zone de Mopri, la banane plantainet les tubercules.
La surface des plantations dans cette région se
répartit comme suit :















Les surfaces occupées par les principales cul-
tures vivrières associées entre elles sont :

















La fréquence des associations vivrières en %
du nombre de parcelles portant uniquement des vi-
vriers et mises en cultures en 1963 est:





bananes + maïs + ar~chide + riz 6
- bananes + tubercules + maïs + arachide 57
- tubercules + maïs + arachide ...._.................... 20
- tubercules seuls _ u _ _ _.. 17
100
Ainsi, compte tenu des cultures pratiquées et
des surfaces moyennes d'exploitation relativement
proches, il paraîtITéférable, sous réserve de cer-
taines corrections, d'assimiler la zone de Mopri à
la Strate III de l'enquête Sud-~st, plutôt qu'à la
Strate III de l'enquête Centre-Ouest. L'étude café
la place d'ailleurs dffi1s la même zone homogène
qu'Agboville et Adzopé.
- Surfaces occupées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors
plantations étant de
55 ares x 6 ans = 330 ares
la surface occupée par une exploitation moyenne
en zone 2 est la suivQnte :
TABLEAU IV Emprise territoriale d'une exploitation
moyenne en zone 2 (ares/expl.)
Surfnces en culture en jachère total
------------------------ ------------ ----...------- -----------
Plantations .................... .........- ..........._.... 696
-
696
Vivriers hors plantation: 55 330 385
----- ----- -------







Les rendements du sous-secteur agricole de
Tiassalé sont les suiv~~ts




Cacao _ _ .
Banane plantain
Igname _ _ ..
Taro _ ,_ _ _ .
Manioc .
Mais _ .

























Les rendements de café et de cacao observés en
1966 sur 11échantillon de 11enquête B.D.P.A. dans
la zone, ont été de 400 kg/ha pour l'un comme pour
l'autre.
- Estimation de la production agricole par
exploitation
Plantations :
Si l'on estime que le rapport des surfaces entre
le café et 10 cacao est légèrement supérieur dans
la zono dé Mopri que dans la Strate III de l'enquête
Sud-Est, les superficies plantées se répartissant à
... / ...
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concurrence de 60 %pour 10 café et 40 %pour le
cacao, on obtient en équivalent pur (en ares par
exploitation) :
• Superficie café 418
• Superficie cacao 278
Total 696 ares
Le rapport entre les superficies productives et
les superficies plantées étant, dans la Strate III
de l'enquête Sud-Est, de l'ordre de 85 %pour le
café et 86 %pour le cacao, on peut estimer les
superficies productives de la zone 2 à :
• Superficie productive café
• Superficie productive cacao
355 ares
239 ares
En appliquant aux surfaces productives la moyen-





355 ares x 450 kg =
239 ares x 360 kg =
1.597 kg
860 kg.
La surface des vivriers par exploitation en zone
2 est de 2 p 2 fois supérieure à la moyenne de la
Strate III de l'enquête SEDES.
à
En accordant un are en association le poids d'un
demi-are en culture pure,.le rapport des surfaces
plantées en vivriers en zone 2 et en Strate III de
l'enquête SEDES s'établit encore à 2,2 •
. . .1. · .
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Clest ce coefficient quI on appliquera aux pro-
ductions vivrières de la Strate III pour calculer
les productions de la zone 2.
Les tableaux VI, VII et VIII indiquent pour une
exploitation I1moyenne" de la zone de production,
le revenu brut et ses utilisations finales.
Il es~ probable que, par suito do la situation
particulière de la zone sur l'axe Gagnoa-Abidjan,
à proximité des centres de Tiassalé et de N'doue,
la part des vivriers commercialisés soit plus forte
que dans l'ensemble de la région. En l'absence de
bases précises, il n'a cependant pas paru souhai-
table de corriger les pourcentages régionaux.
En ce qui concerne les "autres productions agri-
coles l1 ,le chiffre régional a été maintenu, bien que
la population des exploitations soit plus faible,
pour tenir compte des c111tures d' ananas et de bana-
ne poyo. Environ 20 %de ces productions, dont
notamment les bananes, sont commercialisés •
.../ ...
TABLEAU VI
Estimation de la production par exploitation et de ses utilisations
finales en zone 2
,
Production potentielle 1 % Production
----------------------
semences disponible Autoconsommation Commercialisation
strate III & pertes
enquête sur la avant sur la ---------------- --------~---------
SEDES zone 2 récolte zone (%) (kg) (%) (kg)~ (kg) (kg) (%) (kg)
------------------~----------- --------- -------- ---------- -------- ------- -------- ---------
Café (1) 2.040 1.597 0 1.597 0 0 100 1.597
Cacao (1) 650 860 0 860 0 0 100 860
Cola (2) 217 217 0 217 1 2 99 215
Riz (2) 138 100 0 100 51 51 42 42
Mais (grain sec) 90 198 0,8 196 51 100 42 82
Banane plantain 2.800 6.160 10,0 5.544 66 3.659 21 1.164(régimes)
Igname (frais) 420 924 0 924 62 573 4 37
Manioc 750 1.650 25,0 1.237 74 915 26 322
Taro 500 1.100 9,6 994 73 726 6 60





TABLEAU VJ;,I Caractéristiques du revenu monétaire d'origine agricole par exploitation
en zone 2
Cul t ure s
Evaluation aux prixQuantités _
commercia- '"lisées du Plan du rapport cafe de la Region
------------------- ------------------- -------------------(kg) Prix Recettes Prix \ Recettes Prix 1 Recettes
(F/kg) (F.) (F/kg) (F.) (F/kg) (F.)
._------------------------------ ---------- -------- ---------- -------- ---------- -------- ----------
Qpltures commerciales
• Café ----_._ _ -._ _.._ _.. _ .
• Cacao .._ __.__ _._ _ _._ _ .




























• Riz _.._ __ _ _ _ _ _ .
• Mais (grain sec) .
• Banane ~lantain _ ..
• Igname {frai s ) ..__ .
• Mani 0 c _ _ .._ _.._ .
• Taro .._ ~_..__ _.._ _ _ ".
Total



















































Milliers E val u a t ion a u x p r i x
-----------------------------------~------- ------------~~~:~::_--------~~_::~-----~~-~:?~~~--:~~-I---~=-~-~~~-
k par ex- Prix Valeur Prix Valeur Prix 1 Valeur













2 0 0 45
51 2,33 119 18
100 3,56 356 13
3.659 0,75 2.744 8
573 0,90 516 11
915 1,09 997 4
















































La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante :
- produits spécifiés _ _........... 5.356.000 = 2.258
6,5 x 365
- autres produits agricoles 300
Tota1._...._.._...._._.__.._ .._..__.._.__...__... 2.558 calories U1
\JI
•
Le revenu agricole par personne s'établit comme
suit :
TABLEAU IX - Revenu agricole par persom1e de la zone 2
Evaluation aux prix Revenu Auto- Revenumonétaire consommation total
~------------------------- ....------- ---------....--- ---------
• du Plan 1970 32.097 10.473 42.570
• de l'étude café 1970 28.829 10.345 39.174
• de la région Sud-Est63/64 36.074 10.304
1
46.378
Le revenu monétaire élevé comparable à celui de la
région Agni, s'explique en large parti8 par la situa-
tion favorable de la zone sur l'axe routier Gagnoa-
Abidjan.
- Au niveau de la zone
Superficies totales cultivées et occupées
La population totale de la zone, non compris les
salariés des exploitations modernes, est de 4.970 habi-
tants. En décomptant environ 400 actifs non agricoles
dont la plupart résident à Tiassalé, la population
agricole proprement dite est de l'ordre de 4.570 habi-
tants.
L'exploitation comptant en moyenne 6,5 habitants,







La surface totale mobilisée par ces exploita-
tions représente en conséquence :
• Cultures en place
• Jachères
751 ares x 703 = 5.280 ha
330 ares x 703 = 2.320 ha
Total 1.081 ares x 703 = 7.600 ha
En ajoutant à la surface mobilisée par les ex-
ploitations traditionnelles, celle utilisée par les
quelques plantations modernes, les terrains agri-
coles exploités actuellement dans la zone 2 ont une
superficie totale de l'ordre de :
7.600 + 1.650 = 9.250 ha.
La surface des terres disponibles pour l'agri-
culture est de 34.040 ha dont il faut déduire à peu
près 20 %de terres incultivables. Il reste :
27.232 ha de domaine agricole utilisable, ce qui,
comparé avec les 9.250 ha actuellement exploités,
laisse une nmrge d'expansion considérable, de l'or-
dre de 66 %du domaine agricole disponible.
Productions et revenus agricoles :
Les productions potentielles des 703 exploita-
tions traditionnelles peuvent être estimées comme
suit :
Riz _ _ _.__ _ ..
Banane plantain ...._ __ _
Igname __ _ _._ __._.._.
Manioc __ _ .
Taro "'''._'''''_''_' _ _ __,
Mais _ _._ _ _..
Café
Cacao













Les revenus de ces mêmes exploitations sont
évalués dans le tableau ci-dessous :
TABLEAU X - Revenu agricole de la zone 2 (millions de francs)
Evaluation prix . Revenu Auto- Revenuaux . monétaire consommation total
------------------------ ------------ ------------- ---------
• du Plan 1970 146,7 47,9 194,6
• de IJétude café 1970 131 ,7 47,3 179,0
• de la région Sud-Est 164,8 47,1 211 ,9
A ces chiffres conceI'nant les exploitations tra-
ditionnelles, il faudrait ajouter les productions
et les revenus des quelques plantations industriel-
les, sur lesquelles on ne possède malheureusement
aucune donnœ précise.
33 - Production forestière
331.1 - Domaine classé
Dans la zone étudiée se trouvent :
- la totalité de la forêt classée (parfois dési-
gnée sous le terme de "Réserve") de l'Amitioro,
soit 11.337 ha
la plus grande partie de la forêt classée de
Mopri, soit 13.063 ha
... / ...
- la frange Est de la forêt classée dtHereman-
kono, soit 1.560 ha
soit au total: 25.960 ha.
Le taux de boisement actuel de la zone étudiée,





ce qui est relativement élevé.
La forêt de l'Amitioro (no 49 de la liste des
forêts classées) a été classée par arrêté nO 1.933
en date du 3 Ao~t 1932. Les limites ont été entiè-
rement ouvertes et abornées (d'ailleurs en grande
partie à l'aide de bornes en bois).
Depuis cette date, aucun déclassement n'est
intervenu, malgré quelques demandes de planteurs
désirant obtenir des terrains pour la culture du
cacao ou des agrumes, ou pour leurs cultures vi-
vrières.
La forêt de Mopri (nO 181 de la liste des forêts
classées) a été classée par arrêté général nO 1.028
/SE/5 du 27 Mars 1939.
La surface totale classée à l'origine était de
31.200 ha.
Les limites ont été, peu dG temps après, effec-
tivement ouvertes et abornées.
... / ...
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De nombreuses demandes de déclassement ont été
faites, émanant, pour la plupart, de planteurs de
cacaoyers. La plupart de ces demandes ont été re-
poussées, mais quelques unes ont été satisfaites.
Presque dès l'origine du classement, une conces-
sion de 100 ha avait été accordée à un planteur
sénégalais, M. IBRAHI~1A DAW, à l'endroit où la
route Tiassalé-Bakanda franchit la rivière Mopri.
Par arrêté du 30 Décembre 1952, 400 ha ont été ac-
cordés au village Niamoué pour ses cultures.
Une autre enclave, un peu plus au Sud, dont la
superficie sur la carte est de 160 ha, a été accor-
dée au même village en 1959.
Etat actuel des limites :
Les limites des forêts dfAmitioro et de Mopri
bien ,
sont actuellement marquees sur le terrain.
La limite nord de la forêt dlAmitioro, constituée
par la route de Tiassalé à Divo, est parfaitement
respectée. Ailleurs, les limites sont constituées
par un layon en général bien ouvert et parfois même
(dans la partie Est) jalonné de touffes de bambous.
Défrichements :
Il y a quelques enclaves illicites au sud-ouest,
le long de la route EFACI, et également dans la
partie est entre la route Tiassalé-Bakanda et le
Bandama. D'autre part, l'implantation du chantier




Au total, tous ces défrichements sont peu impor-
tants et le massif forestier de Mopri-Amitioro, où
l'on peut trouver 20.000 ha d'un seul tenant et
absolument intacts, est certainement un des mieux
conservés de C8te d'Ivoire.
331.2 - Forêt non classée
Etant donné l'intensité de l'activité agricole
dans la zone, la plupart des boisements situés hors
des limites de la forêt classée ont été défrichés.
Sur l'emplacement des cultures abandonnées, se dé-
veloppe un recrft secondaire, où les jeunes Sambas
et Framirés sont parfois abondants.
La période de jachère forestière étant de faible
durée, ces formations secondaires n'ont jamais le
temps de vieillir avant d'~tre défrichées à nouveau.
Seuls subsistent de gros Fromagers épargnés par le
défrichement, qui deviennent un élément caractéris-
tique du paysage.
331.3 - Droits forestiers concédés
Il n1y a pas de droits forestiers concédés en
dehors des chantiers d'explOitation forestière








332 - Potentiel en bois
-----------------
332.1 - Potentiel actuel
Les sources d'information disponibles sont
constituées :
a) par les inventaires réalisés de 1953 à 1957 dans
la partie de la forêt traitée en amélioration
des peuplements naturels ;
b) par l'inventaire de contr81e effectué en 1966
dans la même zone
c) par des comptages effectués par les équipes
C.T.F.T., en b2~des, le long de layons dispersés
sur l'ens0mble de la forêt. Ces derniers comp-
tages, à la différence des précédents, ont
concerné la totalité des essences rencontrées
(voir annexes l - II et III).
Le volume total de bois fort à l'hectare est
estimé en moyenne à 315 m3, ce qui est élevé pour
une forêt semi-décidue, et traduit l'âge du peu-
plement.
Les Celtis représentent à eux seuls quelques
44 m3 de bois fort par ha et les Sapotacées, telles
que les Aninguéris et autres Chrysophyllum, environ
35 m3.
Le potentiel de bois d'oeuvre actuellement exploi-
table est faible en valeur absolue, mais relative-
ment élevé en cOQparaison d'autres forêts déjà
exploitées. Il se caractérise par :
•• tj / •••
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la présence d'un nombre non négligeable de pieds
exploitables de Bossé, d'Aboudikro et de Samba.
En ce qui concerne cette dernière essence, il
faut toutefois tenir compte du fait que plus de
la moitié des pieds ont une forme très défectueuse.
Le Bété est également assez fréquent ;
la grande abondance d'essences actuellement peu
appréciées ou pas exploitées du tout, mais dont
l'exploitation est susceptible de se développer
dans les années à venir. Ce sont, par ordre d'im-
portance :
Volume fût des arbres














L'exploitation des bois dénoIDI'lés "Aniégré" prend
de plus en plus d'importance en Côte d'Ivoire. Celle
du Fromager et de l'Ako, plus sporadique, n'est pas
négligeable. Celle du Lohonfé semble démarrer.
Pour la plupart des essences précédentes, sauf
peut-être le Samba, les classes de remplacement
sont bien représentées.
D'autre part, il est important de remarquer que
le coût de l'exploitation en forêt de Mopri-Amitioro
est certainement un des plus bas de la Côte d'Ivoire
en raison du peu de relief, de la faible densité du
... / ...
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réseau hydrographique, du sol gravillol~aire faci-
litant la circulation des engins et de IG faible
pluviosité. Il est donc probable que des essences
de faible valeur mercuriale, dont l ' exploitation
serait impensable d~ns des régions ooins favori-
sées, pourraient ici être utilisées; ceci d'au-
tant plus que la zone est très bien placée sur le
plan des transports (voir plus loin).
La zone nO 2 a donc un potentiel en bois suscep-
tible de présenter, dans les aID1ées à venir, un
intérêt cert8.in.
332.2 - Exploitations
Deux exploitations parcourent actuellement la
forêt :
a) celle du chantier ESSIEN, au centre de la zone
il slagit d'une petite entreprise de caractère
plutet artisanal ;
b) celle de la Société EFACI, au sud de la zone.
L'explOitation du chantier ESSIEN porte essen-
tiellement sur les bois blancs (Samba et, suivant
la demande, Ako et Koto) et accessoirement sur les
bois rouges (Makoré, Bossé, Aboudikro), nettement
moins abondants.
L'exploitation de la Société EFACI traite pres-
que uniquement les bois rouges ; le volume exploité
est très faible (en moyenne: 2 pieds pour 10 ha),




332.3 - Conclusion sur le potentiel en bois -
Potentiel passé
Les forêts de Mopri et d'Amitioro étaient cer-
tainement autrefois très riches en essences commer-
ciales.
En raison de sa situation à proximité du Bandama
navigable, cette région a été parcourue une des
premières par l'exploitation, comme en font foi les
vestiges de très anciens rails. D'autres exploita-
tions ont eu lieu plus récemm~nt, marquant leur
passage par des routes actuellement reprises par
la forêt. L'exploitation présente est probablement
la troisième en date, ce qui n'empêche p~s le po-
tentiel d'être encore, à l'heure actuelle, non
négligeable.
333.1 - Amélioration des peuplements naturels
De 1954 à 1958, quelques 1.650 ha de forêt de
Mopri furent traités par la méthode "AIIlélioration
des Peuplements Naturels". Cette méthode compor-
tait
- un layonnage de la zone traitée, d'abord en
carrés de 1 km x 1 km, puis en rectangles de
1 km x 200 m et 200 m X 50 m ;
- le comptage, sur toute la surface, des essences
commerciales, des semis aux gros arbres ;
- le délianage de la forêt ;
- l'ouverture du couvert par destruction des
arbres d'essences non commerciales de l'étage
... / ...
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dominant. Cette ouverture du couvert, réalisée
par annélation des arbres, avait pour but de
favoriser le développement des jeunes arbres
et semis d'essences commerciales, présents
dans l'étage dominé et dans le sous-bois.
Ces travaux ont été interrompus avant l'achève-
ment du programme prévu; seule a été traitée la
moitié Est de la superficie faisant partie du pro-
gramme.
Un inventaire a été effectué par le C.T.F.T.
fin 1966, dans le but de déteroiner si les travaux
d'ouverture du couvert avaient eu pour résultat une
augmentation du potentiel en bois d'essences com-
merciales.
Aucun accroissement de ce potentiel n'a pu être
mis en évidence une dizaine d'amlées après les tra-
vaux. Il ne faut cependant pas conclure de façon
absolument négative, mais il est certain que, s'il
y a eu une augmentation du potentiel en bois, celle-
ci a été très fai~.
333.2 - Plw1tations
Quelques travaux de plantations ont, de 1953 à
1957, accompagné l'amélioration des peuplements
naturels. Des plants qui ont été mis en place en
layons, il reste actuellement j)eu de chose, faute
d'entretien. Le travail est donc à reprendre à
zéro.
En 1964, Ulle Station Expérimentale forestière a
été mise en place par le C.T.F.T., aux abords de la
.... / ...
... / .. ·
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Maison Forestière de Mopri. Diverses essences ont
été introduites à titre d'essai; plusieurs tech-
niques de plantations et écartement ont été expéri-
mentées en petites parcelles.
La surface totale des parcelles plantées fin
1966 est de 38,31 ha, répartis selon le tableau
ci-après (tableau XI).
Les résultats obtenus lors de ces plantations
expérimentales peuvent être résumés rapidement
ainsi :
Sipo : déchet assez important à la plantation
(25 à 30 %de remplacements) avec utilisation de
striplings. Croissance assez lente au début
(50 cm environ par an en hauteur), ce qui est
normal pour l'espèce; un démarrage très net
devrait se produire prochainement.
Acajou' : planté en striplings, a donné lieu à
un déchet assez important (25 à 30 %de rempla-
cements). Croissance en hauteur: 3 m en moyenne
au bout de 2 ans t. Nombreuses attaques de Borer.
Samba: les plants mis en place en 1964 (stumps
hauts) mesuraient en moyenne 4 m fin 1966.
Framiré : bons résultats. Les stumps hauts ont
donné en 1 an t des plants de 4 à 5 m de hauteur.
Cedrela : croissance extrêmement rapide (moyenne
6 m de hauteur en 1 an t - maximum 10 m) ; mais
très sensible aux chutes de branches mortes pro-
venant du couvert de la forêt préexistante.
Makoré et Asamela : croissance lente, qui semble
une caractéristique de ces espèces.
Okoumé : mauvais résultats (nombreuses attaques
de Psylles).
TABI/EAU n
CENTRE DE MULTIPLICATION D'ESSENCES FORESTIERES DE MOPRI
PARCELLES 6 4 PARCELLES 6 5 PARCELLES 6 6
1
1 j
N° Espèces Hom. Surface N° Espèces Ecart. Surface NO Espèces Ecart. Surface
-
64/1 CEDRZLA 7m x 7m 1,00 ha 65/1* CEDRELA SmxSm 1,00 ha 66/1 ACAJOU 7m x 7m 2,95 ha
64/2 CEDRELA Sm x Sm 1,00 ha 65/2 CEDRELA 1Omx10m 1,00 ha 66/2 SIPO 7m x 7m 2,80 ha
64/3 FRAIŒ 1m x 7m 1,00 ha 65/3 CEDRELA & 8mx Sm 1 ,00 ha 66/3 SANBA 10m x 5m 2,25 haFRAMIRE
64/4 .ASA]ŒLA 7m x 7m 0,5 ha 65/4 CEDRELA & 10m X 10m 1,00 ha 66/4 FRAMIRE 10m X 5m 2,00 ha(Ouest) FRAMIRE
64/4 FRJJIITRE 7m X 70 0,5 ha 65/5 CEDRELA & 1Omx10n 0,75 ha 66/5 SAMBA 10m X 5m 7,5 haSIPO
'4/5
FRAIŒ & 7m x 7m 1,00 ha 65/6 FRAMIRE 12m X 12m 1,00 ha 66/6 MAKORE 10m X 5m 2,21 haACAJOU
64/6 ACAJOU & 7m x 7m 1,00 ha 65/7 FRAMIRE 8mx 8m 1 ,00 haS.AIVIBA & ACAJOU
64/7** NAKORE & 7m X 7m 1,00 ha 65/8 FRAMIRE 10m X 10m 1,00 haS1lMBA
64/8*** ACAJOU &
FRAMIRE &
MAKORE 6m X W. 1,00 ha 65/9 ACAJOU 10m X 10m 1,00 ha
65/10 FRAMIRE & 1Omx10m 1,00 ha.SIPO
65/11 OK<IDlE 10ù X 5m 0,85 ha
1
1
TOTAUX •••••••••••••••••••••• 1 S,OO ha 10,6 ha 19,71 ha,
; , 1
* en Octobre 1965, des Framirés ont été mis en remplacement des Cédrélas morts (PlIe 65/1)
** en Juin 1965, Acajou en remplacement du Makoré (Ple 64/7)
*** en Juin 1965, Acajou en remplacement du Makoré (PIe 64/S)
34 - Autres activités éconOmiques
Les activités non agricoles sont pratiquement
toutes concentrées à Tiassalé qui, en dehors de son
infrastructure administrative, compte une usine dJa-
nanas de la Cotivana, une pharmacie, un cinéma, ceux
magasins de la chatne Avion et de la Save, 17 bouti-
ques appartenant à des Libano Syriens et 15 à des
Nagots et des Dioulas, 13 transporteurs, 16 h8teliers
africains, 2 garagistes et onviron 180 petits artisans
et commerçants les plus divers (tailleurs, cordonniers,
coiffeurs, bouchers, boulangers 9 menuisiers, forgerons,
etc •.. ).
C'est également à Tiassalé que se tient un mar-
ché, groupant tous les jours près de 200 vendeurs dont
un tiers seulement vendent des produits vivriers lo-
caux. Le jeudi, jour de grand marché, le nombre de
vendeurs varie entre 350 et 400.
342 - Industrie s du bois
La scierie de Tiassalé (Groupe IFA, ex B.A.T. -
SCHLOSSER) est très importante et équipée de façon
moderne. Sa capacité de production doit être portée
à 30.000 m3 par an.
Bien qu'elle possède des chantiers dans la zone
(d1ailleurs non exploités actuellement), cette entre-
prise traite presque exclusivement les bois rouges non





Situation actuelle et aptitudes des terres de la zone:
La zone nO 2 semble actuellement partagée de façon
assez haroonieuse entre les activités agricoles et fores-
tières. Compte tenu de la densité ~oyenne de la population,
des possibilités d'intensification agricole qui existent
dans la vallée du Bandama, de la valeur médiocre des terres
actuellement occupées par la forêt et de la dégradation ~ue
la déforostation risquerait d'y provoquer, il semble qu'à
l'avenir il faille chercher à ne pas déplacer cet équilibre
dans un sens ni dans l'autre.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
Entre 1955 et 1966, sous réserve de la validité des
recensements, les taux d'accroissement de la population de
la zone 2, ont été les suivants (en %par an) :
• population des villages (1) 2,6
• population de Tiassalé 9,0
Ensemble 7,3
Pour la période 1966/1975, il semble possible de
retenir comme hypothèse maximale de croissance pour
... / ...
(1) non compris Sundressou
51 ..
la population rurale : 2,5 %par an, correspondant au
taux d'accroissement naturel observé dans l'enquête SEDES
et supposant, par conséquent, ~e l'exode rural sera com-
pensé par l'arrivée dans la zone de nouveaux immigrants;
la population de Tiassalé: 3,2 %par an, correspondant
au taux de croissance, en milieu semi-urbain prévu par le
Plan pour la période 1965/1970 et tenant compte du fait
qu'en dehors de ses fonctions administratives, le bourg
n'a pas, à priori, une vocation industrielle ou commer-
ciale très marquée, et que sa croissance future risque
d'être freinée par celle de N'Douci. Selon toute probabi-
lité, les activités de Tiassalé resteront en 1975 essen-
tiellement agricoles.
Sur ces bases, la population de la zone serait en
1975
• population rurale 1 .524 hab •
• population de Tiassalé4~980 hab.
Total 6.504 hab.
à laquelle il faut ajouter les 1 .700 salariés des exploita-
tions modernes dont le nombre n'a pas grande chance de
changer.
A supposer que le nombre de commerçants et d'artisans
de la zone augmente au même rythme que la population de
Tiassalé, la population agricole de la zone serait en 1975
de 5.973 habitants; si la taille des exploitations reste
constante, leur nombre en 1975 atteindrait 919.
... / ...
42 - La situation agricole de la zone en 1975
Le revenu monotaire brut d'origino agricole, évalué au
prix du rapport café, s'élève actuellement à 28.829 F. par
résident et classe la zone 2 dans le groupe de régions E
dont le revenu objectif en 1975 se situe à l'indice 116,9
par rapport à 1966, base 100.
En projetant la surface des plantations sur la base de
cet indice et en supposant que la superficie des vivriers
hors plantations restera constante, on peut estimer comme
suit les besoins en terres d'une exploitation moyenne en
1975.
TABLEAU XII Emprise territoriale d'une exploitation
moyenne en 1975
Indice Cultures Jachères Ensemble


















Total 1.199 x 919 = 11.019 ha
En Y ajoutant les terres nécessaires aux plantations
modernes dont on ne prévoit pas l'extension, l'ensemble des
... / ...
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terres mobilisées par l'agriculture représenterait, en 1975,
une superficie de 12.669 ha, soit environ 47 %des terres
cultivables.
Du point de vue de la population agricole locale,
rien ne s'oppose donc à l'implantation d'ml bloc de reboise-
ment dans la forêt classée d'AIDitioro. Il n'en existe pas
moins, dans la partie ouest de la zone, des problèmes de
terres locaux, dont la solution exige le déclassement d'une
bffilde de la forêt de Mopri, située de part et d'autre de la
route descend~t vers Bakanda.
43 - Tendances de l'évolution forestière
A la cadence actuelle qui est modérée, il semble,
compte tenu du potentiel de bois d'oeuvre subsistant dans
la zone, que l'explOitation forestière puisse s'y maintenir
encore pendant plus d'une diza.ine d'ffiIDées.
Les frais d'explOitation ct d'évacuation des bois sur
Abidjan étant relativement faiblos, il existe pour l'avenir
de larges possibilités d'explOitation en ce qui concerne
les bois b18ncs, actuellement peu appréciés CAko, Koto,
Fromager).
D'un autre c8té, les limites de la forêt classée, bien
matérialisées sur le terrain, ont été à peu près respectées
par les populations et il y a toutes chances pour que cette
situation n'évolue pas sensibleQent dans les dix prochaines
ffiIDées.
Il Y a donc tout lieu de penser qu'en 1975, la situa-





D'après ce qui viont d'être vu, si l'évolution en
cours se prolonge, il n'y aura pas, d'ici à 1975, dans la
zone nO 2, de modification importante de l'équilibre agri-
culture-forêt. Toutefois, le problème posé par les empiète-
ments des agriculteurs sur le domaine forestier mérite
attention, bien qu'il n'ait pas ici la nême acuité que dans
d'autres régions. Il s'agit unique80nt d'un ôanque de res-
pect des agriculteurs vis à vis de la réglementation fores-
tière car, ainsi qu'il a ét8 dit plus haut, aucun problème
de terre ne justifie ces empièteoents.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble et bases de la mise en valeur fores-
--------------------------------------------------
tière
511.1 - Nécessité, urgence de l'action à entreprendre
La zone de Mopri-Tiassalé n'est pas, compte tenu
des facteurs précédemment analysés, celle où s'im-
pose l'action la plus urgente. Il n'est cependant
pas pensable de laisser, en pleine zone agricole
active, un important bloc forestier à l'état de
"bien de main-morte". Les convoitises des agricul-
teurs ne tarderaient pas à se développer sur les
terres quasi vierges des forêts classées. Il est
... / ...
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donc nécessaire que le Service Forestier marque,
de façon indiscutable, par des travaux de natures
diverses, son emprise sur le domaine classé.
511.2 - Valeur des sols
Les sols sont sous la dépendance des roches-mères
dont ils sont dérivés par altération et remaniement,
soit, dans llordre de richesse minérale décroissan-
te :
• les roches vertes,
• les granites calco-alcalins à 1 ou 2 micas,
• les micaschistes,
• les schistes argileux,
.:
• les schistes argileux arkosiques,
• les schistes arkosiques.
La topographie différencie chacune de ces caté-
gories selon le mode général suivant :
• sols de plateaux, au voisinage des crêtes,
• sols alluvionnés de pente et de bas de pente,
• sols hydromorphes à gley, dans les axes des
thalwegs.
Les sols contenant des blocs de quartz sont
défavorables à l'enracinement des plants, de même
que les sols hydromorphes. Les sols sur roches
vertes, granites ou micaschistes sont peu répandus
et d'ailleurs situés en dehors de la forêt classée
de Nopri.
En définitive, seuls peuvent être retenus à
l'intérieur de la forêt et sur une grande surface
d'un seul tenant, les sols sur schistes argileux :
... / ...
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a) des plateaux et des pentes supérieures rouge à
brun-rouge, argilo-sableux à argileux ;
b) des bas de pente, ocre ja~1e, sablo-argileux à
argilo-sableux.
Ces sols ont une valeur oédiocre :
- leur profondeur est moyenne ; leur teneur en
bases, faible, évolue autour de 2 milli-équiva-
lents pour 100 grammes de terre fine ; la désa-
turation atteignant 70 %, le pH varie de 4,5 à
5,5 ;
- leur principal défaut est l'abondance de gravil-
lons noirs, patinés, de faible taille, accompa-
gnés de quelques quartz, dans une proportion de
40 à 60 % ;
- leur principal avantage est l'importance de la
surface couverte : une dizaine de milliers d'hec-
tares situés de part et d'autre de la route
forestière reliant la grande route de Tiassalé-
Divo, au débarcadère de Bacanda sur le Bandama,
au niveau et au sud du chantier forestier EFACI.
511.3 - Climatologie
La zone de Mopri a un climat intermédiaire entre
le type équatorial et le type tropical humide.
511.31 - La pluviométrie annuelle est de 1.300 mm
répartie en deux saisons des pluies :
- une grande saison des pluies en Mars, Avril,
Mai, Juin et Juillet, avec maximum en Juin ;
- une petite saison des pluies en Septembre, Oc-
tobre, Novembre et même Décembre (55 mm) ;
... / ...
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- une saison sèche en Janvier, Février et une
petite saison sèche intercalée entre les
deux saisons des pluies, en Ao~t.
Ces précipitations sont assez irrégulières.
On a noté pour une moyenne annuelle de 1 .300 mm,
781 mm en 1956 et 1.642 mm en 1961, soit une
variation du simple au double.
Pendant les neuf mois pluvieux, il peut y
avoir,une fois sur cin~ moins de 50 mm et, pen-
dant les trois mois secs, il peut y avoir, une
fois sur quatre, plus de 50 mm dans le mois.
511.32 - Autres facteurs:
- la température moyenne annuelle est de 26-27°
avec des écarts diurnes de 5 à 13° ;
- lrhygrométrie minimum est de 60 %;
- l'agitation de l'air est faible, sauf au début
des orages.
En résumé, le climat forestier annonce déjà
les savanes du V Baoulé, situées plus au nord.
511.4 - Productivité escomptée
Les essais de plantation observés à Mopri datent
de 1964 seulement et ne permettent pas encore une
prévision à long terme.
On peut estimer cependantq1e les essences utili-
sables : Cedrela, Framiré , Samba, Acajou, auront




511.5 - Situation du point de vue des transports
Cette situation est caractérisée par :
- la proximité d'Abidjan, à 150 km de la for~t
d
'
Amitioro, par une bonne route bitumée;
- la proximité du réseau lagunaire.
En saison des pluies, le Bandama est navigable
à partir de Tiassalé. La mise à l'eau à Tiassalé
est cependant de moins en moins pratiquée.
Par contre, le débarcadère de Bakanda est très
actif. Les bois mis à l'eau annuellement y repré-
senteraient de l'ordre de 300.000 m3. Ce débarca-
dère ne se trouve qu'à 15 km du sud de la zone. De
là, des radeaux (dromes), de plus de 1.000 m3, peu-
vent à peu de frais rejoindre Abidjan en descendant
le Bandama, puis en empruntant le canal d'Assigny
qui relie le fleuve à la lagune Ebrié.
Les bois produits dans la zone nO 2 n'auront
donc à supporter que des frais de transport très
peu élevés. Ceci est confirmé par le fait que, !:C-
tuellement, on exploite le Fromager, bois de très
faible valeur, dans la région de Tiassalé.
Bien que les sols et les conditions climatiques
de la zone nO 2 ne la placent pas parmi les plus favo-
rables au reboisement à haute productivité, des travaux
de reforestation méritent d'y ~tre entrepris en raison
de l'excellente position sur le plan des communications.
et de la nécessité psychologique de l'action forestière •
.../ ...
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La reforestation portera sur les sols plus favorables
et sur les zones les plus convoitées par l'agricul-
ture (qui sont confondues dans la plupart des cas).
Le reste du d~aine forestier fera l'objet de
travaux extensifs de délimitation et d'aménagement.
Classements ou déclassements proposés - Motifs :
L'équilibre agriculture-for~t paraissant assez
stable dans la zone, et les limites du domaine fores-
tier y étant bien marquées et bien respectées, il ne
sera pas proposé de classements ni de déclassements
en dehors des deux petites rectifications des limites
au sud-ouest de la zone, la limite de la for~t de
Mopri pourrait ~tre reportée à la route EFACI. La
forêt perdrait ainsi environ 970 ha, dont 720 à
l'intérieur de la zone étudiée. Ce léger abândon se
justifie par les défrichements qui existent dans
cette partie narginale de la forêt et par l'avantage
pratique que constituerait l'utilisation de la route
cOffilile limite
à l'est, la pointe formée par la forêt de Mopri
deux enclaves cédées au village Niamoué pour-
rait être supprimée et la limite rendue rectiligne.
Cette mesure donnerait quelques terres supplémen-
taires aux habitants dont les demandes sont relati-
vement pressantes à cet endroit et, pour quelques
86 ha de forêt abandorulée, ferait économiser envi-
ron 3 km de limites à entretenir.
... / ...
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Le massif forestier de Mopri-Amitioro est llun
des plus riches en Bossé et Aboudikro que l'on puisse
trouver en C8te d'Ivoire. Le Samba et le Bété y sont
également bien représentés. Mais ce sont surtout les
bois susceptibles d'être exploités dans les prochaines
années (Aniégré, Lohonfé) qui y abondent.
D'autre part, la région est active, peuplée et
bien pourvue en voies de communication. Ces divers
facteurs invitent à proposer le massif forestier de
Mopri-Amitioro parmi les premiers devant fai~e llobjet
d'aménagement en C8te d'Ivoire. Bien entendu, seules
les parties non destinées au reboisement seraient à
aménager.
515 - Reboisement
La situation de la forêt de Mopri étant parti-
culièrement favorable en raison surtout des facilités
d'exploitation et de transport des bois, un chantier
de reboisement y a été installé, malgré la médiocrité
des sols, avec un programme de plantations de 500
hectares par an.
Des inventaires effectués à l'occasion de l'amé-
nagement permettraient de localiser les parties les




Il semble qu'une intervention pratiquée dans
la mesure des moyens disponibles et consistant à sup-
primer par empoisonnement les arbres sans intér~t de
l'étage dominant, aurait un effet bénéfique sur la
croissance de ces tiges moyennes.
6 - CONCLUSIONS GE:i.'ŒRALES POUR LA' ZONE
La zone de Mopri-Tiassalé, d'une superficie de
60.000 ha, comporte à la fois une partie agricole active
et un domaine forestier classé important (25.960 ha).
Du point dG vue pédologique, mis à part les sols issus
d'alluvions de la vallée du Bandama et ceux dérivés de roches
granitiques, on a surtout affaire à des sols très graveleux
sur un modelé accidenté issus de schistes arkosiques (au
nord et à l'est) et à des sols gravillonnaires argileux,
sur un modelé ondulé issus de schistes argileux (à l'ouest).
Les cultures traditionnelles sont pratiquées par la
majorité des quelques 5.600 habitants de la zone, tandis que
les cultures industrielles sont représentées par l'ananas,
la banane et, dans une moindre mesure, par le cacao et le
café.
Le domaine forestier, constitué par les for~ts clas-
sées de Heremankono, Mopri et Amitioro, fait partie d'un
massif très vaste, homogène et intéressant de for~t semi-




Cette zone est actuellement partagée de façon harmo-
nieuse entre les activités agricoles et forestières et la
meilleure solution, pour l'avenir, consiste à maintenir cet
équilibre. Il faudra néanmoins résoudre le problème posé
par les empiètements de l'agriculture sur le domaine fores-
tier, qui ne se justifient absolument pas.
D'une manière générale, les propositions de classe-
ment ou de déclassement de for~ts se borneront à deux
petites rectifications de limites. En effet, compte tenu
de la médiocrité de la plupart de ces sols, de la dégrada-
tion que risquerait d'y provoquer la mise en culture, de
la faible densité de la population et du bon état de conser-
vation du domaine forestier, il semble judicieux de propose~
en ce qui concorne la délimitation de celui-ci, le maintien
du statu-quo avec quelques modifications mineures.
Il serait intéressant, pour améliorer la croissrolce
des tiges moyennes d'essences de valeur, de supprimer par
empoisonnement les arbres sans intér~t de l'étage dominant.
Quant aux opérations de reboisement à entreprendre
dans cette zone, elles ne devront rev~tir qu'une impor-
tance très limitée; sur les schistes arkosiques, il est
proposé de protéger la for~t existante ; par contre, sur
les schistes argileux, il pourra être envisagé quelques
plantations dont l'installation est justifiée par les faci-
lités d'exploitation et de transport qui caractérisent la
zone de Mopri. Les principales essences de reboisement à
utiliser seront ici le Samba et le Framiré.
*
* *
A N N E X E S
ANNEXE l
roRETS DE MOPRI et AMITIORO
Résultats des sondages effec"iués sur 12 lan de bandes, soit 12 ha
Nombre de pieds comptés par catégories de diamètre:
64.
140 S.T. Volume Volume
ESSENCES 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 120 & dm2 par bois fl1tfort
+ ha m3/ha m3/bs
- - - - - - - - - - -
ACAJOUS 2 1 1 1 1 1 20,00 4,519 2,733
ABOUDIKRo-sAPELLI 8 5 5 3 4 1 1 2 2 42,30 9,473 7,450
- - - - - - - - - - - -
Total 10 5 5 3 4 2 2 3 1 1 2 62,30 13,992 10,183
-
.....-
- - - - - - - - - -
AXO 1 2 2 4 1 5 28,90 5,573 3,283
AZOBE 1 2 1 4,10 0,589 0,500
BADI 1 0,26 0,022 -
BETE 2 5 1 1 4 15,30 2,313 1,875
BOSSE 43 18 20 8 6 6 1 4 70,80 13,328 8,266
DIBNl'OO 1 0,26 0,022 -
F.RAIŒ 1 4 1 24,20 5,198 3,616
FRAMIRE 1 5,30 1 ,135 0,641
nOMBA 1 1 2 5,CY7 0,805 0,700
IROKO 2 2 2,19 0,289 0,150
KOTIBE 20 20 39 40 20 8 2 121,00 17,905 14,700
SAMBA 5 1 1 3 3 1 2 2 66,70 15,970 10,766
TWIA 3 2 1 4,98 0,952 0,558
- - - - - -
1-
- - - -- -
Total gO à TIAMA 75 48 67 59 28 21 5 14 6 3 2 64,101 45,055
- - - - - - - - - - -- -
TOTAL




140 S.T. Volume Volum')





- - - - - - - - -
AKOSSIKA 8 1 2 2,10 0,201 -
AMAZAKOUE 5 1 2 1,90 0,183 -
ANINGUERIS 18 10 18 14 6 3 6 3 3 2 114,50 22,483 15,033
KOANANDIO TI 47 25 17 9 8 10 3 1 3 151 ,00 25,053 17,708
!SAN et BA 225 146 90 31 24 13 5 2 2 237,20 31,\176 22,491
DABEMA. 5 7 6 3 5 6 1 4 3 94,90 20,158 9,975
DIFOU 3 3 1,05 0,085 -
FARO 1 0,59 0,066 -
FROMAGER 4 2 1 1 1 26,18 7,633 3,500
160
KOTO 1 3 3 2 1 7,00 0,935 0,641
LOHONFE 12 5 5 8 6 4 5 1 3 70,53 13,012 9,841
LOTOFA 12 12 9 15 8 2 1 50,00 7,260 5,266
MELEGBAS 1 1 1 2,73 0,416 0,277
- - - - - - - - - -
TOTAL
essences 367 238 162 90 58 32 3~ 9 2 16 7 1 128,56 84,T5?
secondaires 160
l
• - - - - - - - - - - -
TOTAL
43 ESSENCES 452 291 234 152 90 55 39 26 9 20 9 3 206,653 139, g70
ANNEXE II
FORETS de lYIOPRI et AMITIORO
Sondage sur 12 km de bandes. soit 12 ha au total
Classement des espèces .par ordre de surface terrière décroissante
NO Nom local Nom botanique S.T.
ordre dm2 /ha
1 ~~ C lto ~ mibraediie J.S nk rize e
2 PETEPRE Calpocalyx brevibracteatus 162,7
:3 KOANANDIO Chrysophyllum giganteum 151,0
4 KOTlBE Nesogordonia papaverifera 121,0
5 GAOUO Co~the pachyoeras 98,7
6 D.ABEMA Piptadeniastrum atricanum 94,9
7 ANINGUERI Aningueria robusta 72,6
8 BOSSE Guarea cedrata 70,8
9 LOHONFE Celtis adolfi~frederici 70,53
10 SAMBA Triplochiton scleroxylon 66,7
11 LOTOFA Sterculia rhinopetala 50,0
12 LOLOTI Lannea welwitschii 48,0
13 POE Strombosia glaucescens 42,8
14 ABOUDIKRO Entnndrophragma cylindricum 42,3
15 Al'IINGUER! Chrysophyllum perpulchrum 39,8
ROUGE
16 BI sterculia oblonga 31,7
17 BON Cordia platythyrsa 28,9
18 AKO .l\ntiaris africana 28,9
19 FROM/:..GER Ceiba pentandra 26,18
20 KROPIO Dialium aubrevillei 24,54
21 FRAKE Terminalia superba 24,2




NO Nom local Nom botanique S.T.ordre d.m2 /ha
23 ACMOUS Khaya spp. 20,0
24 OVALA Pentaclethra maorophylla 19,86
25 OUOCRI Albizzia zygia 19,70
26 BAGBA Octoknema borealis 17,75
27 moUE Rinorea longicuspis 17,69
28 BETE Mansonia altissima 15,30
29 AGNIA Omphalocarpum anooentrum 14,85
30 OKOUE Baphia spp. 12,44
31 ELO Xylopia quintasii 10,5'
32 LATI Amphimas pterooarpo!des 9,67
33 PETIT AGOIA Omplalooarpum pachystelordes 9,56
34 SOUGUE PArinari excelsa 9,43
35 KA'MAYA Berteria sp. 7,60
36 EFFEU Hannoa klaineana 7,09
37 KOTO Fterygota macrocarpa 7,01
38 TUIBESSO Baphia pubesoens 6,74
39 KW. Blighia welivitschii 6,01
40 BLEBLENDOO Treoulia africana 5,92
41 BOBOROU Irvingia gnbonensis
42 FRAJ.VIIRE Terminalia i vorensis 5,30
43 mo Rioidendron heudelotii 5,17
44 ILOMBA Pyonanthus angolense 5,C11
45 TI.AMA Entandrophragma angolense 4,98
46 POUO Funtumia latifolia 4,84
47 AKORET Discoglypremna oaloneura 4,68
48 DOMBOLO ? 4,19
49 AZOBE Lophira alata 4,10
50 NOMOTCRO Bussea oocidentalis 4,08





N° Nom local Nom botanique S.T.
ordre dm2/ha
52 ABALE Combretodendron africanum 3,99
53 BANAYE Trichilia heudelotii 3,50
54 PORE-PORE sterculia tragacantha 3,26
55 lOLO Oricia suaveolens 2,77
56 MELEGBA Berlinia conf'usa 2,73
57 AFANBEOU Dialium dinklagei 2,72
58 PAINTOU Vitex fosteri 2,68
59 .A.SAMO.AIŒ Trichilia prieureana 2,67
60 OU.A.RA Cola lateritia ~Parlnarium glabra ............ 2,36ARAMON
G2 KOKOI Miorodesmis puberula 2,33
6' IROKO Chlorophora spp. 2,19
64 NIGAVI Diospyros sp. 2,12
65 AICOSSIli Scotellia chevolieri 2,10
66 .AMAZAKOUE Guibourtia ehie 1,90
67 OYIA Mareya micrantha 1,87
68 KOB.A.HIA Christiana africana 1,76
69 ETIMOE Copaifera salikounda 1,72
70 .A.BR.AHASSil. Ochtocosnus africanus 1,64
71 K.AIŒ Diospyros kameronensis 1,57
72 Tmmo Kigelia africana 1,52
73 ANDOFITI Vitex micrtUltha 1,50
74 BALIE Newbouldia laevis 1,49
75 BAHE F~l1I'a macrophylla 1,44
76 COLATIER Cola nitida 1,37
77 GAlGAl Napoleona leonensis 1,34
78 BAOUE POlyalthia suaveolens 1,22
79 DOLOKO Cola chlamyd8ntha 1,12




Nom local Nom botanique S.T.
ordre dm2/ha
.1IO
81 TCHIKUE Bridelia spp. 1,05
ESSEHESSE Tetrapleura tetraptera "
DIFOU Morus mesozygia N
AKOUA Antroo~on micraster Il









































Nom local Nom botanique
MOUE Monodora ~istica




OUOROVITI l solooo céUIlpanulata
PARASOLIER Musanga cecropiordes
PRI Funtumia elastica






A N N E X E III
Fbrâts de MOPRI et .AMITIORO - Sondage sur 12 km de bandes. soit 12 ha
glassement des arbres comptés par groupes d'utilisation
Nombre d1arbres comptés par catégories de diamètre :
71.
140 S.T. Volume Volume





- - - - - - - - -
-- - -
1 - ~is roUges
principaux 10 5 5 3 4 2 2 3 1 1 2 62,30 13,992 10,183
2 - Bois rouges
secondaires 46 20 20 8 6 6 2 4 75,78 14,280 8,œ4
3 - Essences fré-
~emment
ut isées en
tranchage 5 4 7 1 1 4 17,46 2,518 1,875
4 - Bois blancs
peu exploités 7 8 6 6 4 5 1 1 (1 ) 96,65 21,279 12,381
160
5 - Bois type
"Doussié"
- - - - - - - - - - - - - - -
6 - Divers prati-
quement non
commerciali-
sés 329 209 133 71 45 29 26 13 1 12 2 576,55 92,106 65,350
7 - Bois d.urA 45 41 56 58 33 10 8 1 5 3 273,41 46,220 30,441
8 - lroko 2 2 2,19 0,289 0,150
9 - Samba 5 1 1 3 3 1 2 2 66,70 15,970 10,766
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11 - Origine et justification du choix de la zone
La zone nO 6 constitue un échantillon d'étude des pro-
blèmes forestiers qui se posent dans le Sud-Ouest de la Côte
d'Ivoire (région de Sassandra). Cette vaste région, très
forestière, est caractérisée notamment :
- par la présence, au milieu d'une forêt sempervirente, d'un
certain nombre d'essences caractéristiques des forêts semi-
décidues ;
- par sa bonne position du point de vue de l'évacuation des
bois ;
- par une pénétration des cultivateurs à 'l'intérieur du do--
maine classé qui, pour en être à ses débuts, n'en est pas
moins préoccupante ..
12 - §,:iJ~~tion et limites géograph,:i;,gues et administrative~
La zone nO 6, d'une superficie de 420 km2, est situéG
sur la rivière Niegré, affluent du Sassandra, au 5°25' de
latitude nord et 6°05' de longitude ouest. Sa distance, par
rapport à Abidjan, est d'environ 390 km par la route Gagnoa-
Baleko 0 Elle est de 70 km seulement par rapport au port de
Sassandra.
Du point de vue administratif, la zone est située dans
la car~on Godié Est, de la sous-préfecture de Sassandra,
laquelle fait partie du Département du Sud.
La partie ~.st du rectangle est traversée du nord au
sud par la route Gagnoa-Sassandra. Une piste forestière
... / ...
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commençant au sud de Niapidou relie cette route avec le
chantier forestier de la S.P.T.R. situé à l'intérieur du
rectangle, sur les bords de la Niegré. Cette piste doit être
prolongée prochainement jusqu'à Soubré.
2 - ETUDE DU MILIEU
21 - Milieu physique
Le paysage de la zone de la Niegré présente un
contraste marqué entre une zone centrale d'orientation
S.-S.O. N.-N.O. constituée de hautes collines aux pen-
tes très fortes et qui atteignent des altitudes de
l'ordre de 250 à 400 m et, de part et d'autre, un pay-
sage aux reliefs généralement faibles avec des collines
d'altitude variant de 150 à 200 m au nord et 100 à
150 m au sud et des pentes moyennes à faibles.
Dans le détail, on peut distinguer à l'ouest de
la zone de haute s collines, un paysage avec des som-
mets sub-aplanis et des versants à pentes faibles à
moyennes. Cette partie centrale surplombe, parfois
brutalement, vers l'ouest, des collines de formes al-
longées aux sommets arrondis avec des pentes moyennes
à faibles. Dans le secteur oriental de la zone de la
Niegré, la partie nord-est très faiblement ondulée,
où les plateaux et collines à sommets sub-aplanis sont
dominants, diffère de la partie sud-est où les chaos
rocheux sont fréquents et le relief irrégulièrement
ondulé avec localement des ravins très encaissés •
.. .1· ..
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Le réseau hydromorphique permanent est assez bien
représenté avec deux importantes rivières affluentes
du Sassandra : la Niegré qui traverse la zone du nord-
est au sud-ouest dans la partie occidentale, et la
Davo qui borde la zone à l'est. Ces deux rivières qui
présentent un lit souvent sinueux et de fréquents ra-
pides sur des affleurements rocheux, sont bordéœd'une
terrasse alluviale temporairement inondée, d'extension
généralement limitée. Les rivières Gbalo et Nigre qui
coulent vers le sud , respectivernent dans la partie
sud-ouest et sud-est de la zone, sont beaucoup moins
importantes mais permanentes.
Le substratum géologique de la zone de la Niegré
est fort complexe, car d'une part d'ouest en est on put
distinguer quatre grandes unités lithologiques :
Ectinites, Migmatites, Ectinites à nouveau, puis Gra-
nodiorites, mais encore dans chacune de ces unités,
nous observons une grande variété de faciès pédrogra-
phiques.
- Les ectinites de la partie occidentale sont surtout
représentés par des gneiss à biotite et muscovite et
des mioaschistes à deux micas et localement en par-
ticulier dans la zone de contact avec les migmatites
des micashistes à grenat et tourmaline.
les ectinites de la zone des hautes collines, qui
sont à l'origine de ces puis sant s reliefs, sont sur-
tout représentés par des amphibolites.
. ..1...
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- Les migmatites, qui occupent toute la partie cen-
trale de la zone et forment un tlot au nord-ouest
de la Niegré au milieu des ectinites, sont surtout
représentées par des embrechites à biotite et par-
fois à amphibole.
- Dans la partie orientale, le substratum géologique
est constitué par des granit es calco-alca1.ins à
biotite et amphibole de composition granodioritigue.
Le climat qui règne dans la dition appartient au
grand groupe des climats guinéens-forestiers, groupe
forestier éburnéen ou équatoriel attien occidental.
Il se caractérise ici par une pluviométrie de l'ordre
de 1 .700 à 1 .800 mm, répartie en deux saisons plu-
vieuses autour des mois de Mai et Juin d'une part,
Septembre et Octobre d'autre part, et par deux sai-
sons sèches autour du mois de Janvier et en Ao~t (la
deuxième étant peu marquée). La température régulière
doit être en moyenne un peu supérieure à 26° et l'hu-
midité relative moyenne est constamoent élevée et
reste supérieure à 75 %même pendro~t les mois de sai-
son sèche.
214 - Etude des sols
-------------
Influence des facteurs de la pédogénèse :
Les conditions climatiques de pluviométrie, de
température et d 'humidité élevée parmettent au pro-
cessus de ferraIatisation de se développer avec une
forte intensité et favorisent, dans le cas général,
. . .1. ..
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la lixivation des bases. De fait, à l'exception de
sols fortement rajeunis par l'érosion, particulière-
ment ceux dérivés de roches basiques, tous les sols
de la zone de la Niegré appartiennent à la sous-classe
des sols ferrallitiques fortement désaturés, très pau-
vres en bases.
Les modalités de ce processus d'évolution ferral-
litique sont quelque peu diversifiées par des proces-
sus secondaires.
- C'est ainsi que certains sols issus d'éctinites, la
plupart des sols de la zone des hautes collines sur
roches basiques et les sols de la partie Sud-Est sur
granodiorite, présentent des profils fréquemment
tronqués par l'érosion et, par conséquent, rajeunis.
Dans le secteur Sud-Est, le rajeunissement est loca-
lement tellement poussé que la roche affleure sous
forme de dômes ou de chaos granitique.
- D'autres sols au contraire, plus perméables ou en
position de faible pente, présentent un net appau-
vrissement en argile des horizons supérieurs. Ce
sont principalement les sols jaunes colluviaux de
bas de pente, mais parfois également les sols de som-
met de colline sub-aplanis.
- Enfin, la présence dans de nombreux profils d'une
nappe de matériaux grossiers résiduels (cailloux ou
graviers de quartz) ou d'origine ferrallitique (gra-
villons, débris de cuirasse) indique clairement la
nature remaniée de ces sols.
. ..1...
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Lt~ydromorphie qui conditionne, d'une manière
plus ou moins exclusive, le processus d'évolution des
sols de vallée et talwegs, n'est généralement pas per-
manente et totale, si bien que les sols hydromorphes
tourbeux et semi-tourbeux ne sont pratiquement pas
représentés dans la zone de la Niegré et la plupart
des sols hydromorphes se rangent parmi les sols fai-
blement organiques à gley ou pseudo-gley. Latéralement,
on passe généralement à des sols ferrallitiques marqués
par une hydromorphie de profondeur.
En fonction de l'hétérogé~é pétrographique et
des modalités des processus évolutifs que nous venons
d'évoquer, il existe donc, dans la zone de la Niegré,
une gamme de sols assez variée que nous caractériserons
succinctement en adoptant l'ordre de la légende de la
carte pédologique (au 1/50.000e) qui accompagne ce
texte.
214.1 - Description des sols
Sols peu évolués d'apport modaux :
Ce sont les sols des terrasses alluviales, sols
temporairement inondés et souvent marqués par une
hydromorphie temporaire de profondeur. Ils occupent
une bande de 100 à 250 m de large de part et d'au-
tre de la Niegré et, dans une moindre mesure, en bor-
dure de la Davo.
Ils se caractérisent par une faible différen-
ciation des horizons de texture sablo-argileuse à
sables moyens à fins ; ils possèdent une réserve
minérale variable, faible à moyenne ; et leurs hori-
zons supérieurs peu humifères et très légers sont




Sols ferrallitigues moyennement désaturés
Ces sols acides sont moyennement dotés en
bases.
Sols rajeunis avec érosion et remaniement issus
dJamphibolite
Ces sols, situés sur les pentes très fortes
des hautes collines de la partie centrale de la
zone, sont caractérisés par la présence de fragments
de roches amphibolitiques plus ou moins altérés et
ferruginisés à faible profondeur. Ils sont argileux
dès la surface, de couleur brun ocre ou brun rougeâ-
tre et comportent fréquemment un horizon graveleux
ou caillouteux à faible profondeur. Assez humifères,
sont. . , b
ces sols relatlvement blen dotes en ases et moyen-
nement acides- En position de sommet ou de bas de
versant, la pente est un peu moins forte et l'on
observe des sols également remaniés mais mieux déve-
loppés, avec un horizon graveleux et gravillonnaire
proche de la surface plus important. La texture est
moins argileuse et ces sols sont, par contre, moins
riches en bases et déjà plus acides. Ils occupent
des surfaces limitées et n'ont pu être différenciés
cartographiquement des sols de fortes pentes.
Sols remaniés hydromorphes sur colluvions dérivées
d'amphibolite
Ces sols jaunes, que l'on observe localement
en piedmont, près de ces hautes collines, sont par
contre profonds, de texture argilo-limono-sableuse
avec, en profondeur, un horizon bariolé marqué par
un engorgement temporaire, avec des concrétions noi-
râtres manganèsifères. Ces sols sont bien dotés chi-
miquement et faiblement acides.
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Sols typiques faiblement rajeunis issus de grano-
diorite
Ces sols ferrallitiques moyennement désaturés
sont caractérisés par un profil faiblement développé
c'est-à-dire que, soit les horizons d'altération dé-
butent à une profondeur faible (de l'ordre du mètre),
soit des blocs ou tra1nées de roches en voie d'alté-
ration peuvent être observés à faible profondeur dans
le profil. Les horizons supérieurs de couleur claire,
beige jaunâtre ou beige-ocre sont sablo-argileux à
argilo-sableux avec fréquemment des petits graviers
de quartz. La structure est peu développée. En pro-
fondeur, la présence de taches blanches et ocre
rouille indique leur drainage imparfait. Par contre,
au point de vue chimique, ces sols sont relativement
bien dotés en bases et la réserve minérale des hori-
zons profonds est importante. Cette zone de sol est
fréquemment parsemée de chaos rocheux et, sur les
sommets les plus élevés, les sols sont encore moins
développés.
Sols ferrallitigues fortement désaturés
Ces sols sont très acides et très pauvres en
bases.
Sols remaniés modaux issus de granodiorite
Ces sols, que l'on observe sur les collines à
sommets sub-aplanis de la partie Nord-Est de la
zone étudiée, se caractérisent par la présence d'un
horizon très gravillonnaire et graveleux, épais et
proche de la surface. La texture est argileuse et
... / ...
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devient même argileuse, lourde en profondeur. En
dessous des horizons gravillonnaires, l'horizon
dJargile tacheté est parfois légèrement induré. Ces
sols en général assez humifères et correctement
dotés en bases dans la couche supérieure, sont par
contre très pauvres en bases en profondeur avec un
pH inférieur à 5. Sur certains replats de légers
versants, on note la présence de sols présentant
des horizons supérieurs appauvris en argile, moins
humifères et plus pauvres en bases.
Sols remaniés modaux et indurés issus de migmatite
Ces sols, que Iton observe dans la partie cen-
trale de la zone, à l'Ouest des hautes collines, en
position de sommet ou de haut de pente, sont carac-
térisés comme les sols précédents par un niveau
gravillonnaire dense et épais, proche de la surface,
mais la matrice est un peu moins argileuse, surtout
en surface et l'horizon d'argile tacheté est parfois
fortement induré en carapace et mêr'le en cuirasse ;
les sommets de collines sont alors larges et plats.
Les propriétés chimiques de ces sols sont également
très médiocres puisque, même en surface, la somme
des bases échangeables est voisine ou inférieure à
1 meq/100 g et le pH généralement compris entre 4
et5. Tandis qu'en profondeur, les bases échangeables
deviennent rapidement extrêmement faibles avec seu-
lement des traces de calcium.
Sols remaniés, faiblement rajeunis issus de gneiss
et de micaschistes
Ces deux familles de sols, qui n'ont pu être
distinguées cartographiquement, sont issues de roches
... / ...
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mères assez différentes, mais intimement mélangées
à l'échelon du massif et même de l'affleurement.
Ils sont localisés sur les pentes convexes et les
sommets de collines de formes arrondies, dans la
partie occidentale de la zone. Contrairement aux
sols précédents, ces sols ocres sont généralement
peu ou faiblement gravillonnaires, mais ils renfer-
ment cependant des graviers et cailloux de quartz
filonien, en particulier sur gneiss. Au total, le
pourcentage de matériaux grossiers est toujours
moins important et souvent assez faible, en parti-
culier sur micasclUstes. Les horizons supérieurs
sont fréquemment appauvris en argile, mais la tex-
ture devient rapidement argilo-sableuse à argileuse
en profondeur et l'horizon d'argile tacheté débute
généralement à moins d'un mètre. Ces sols sont aussi
pauvres en éléments assimilables et aussi acides
que les sols précédemment étudiés sur migmatite.
Cependant, par suite de la présence de minéraux ré-
siduels micacés incomplètement altérés (book de mus-
covite p. ex.), la réserve minérale en magnésium et
en potassium est convenable. Les teneurs en matière
organique (3 à 5 %pour la couche supérieure) sont
moyennes.
Sols remaniés appauvris dérivés de migmatites ou de
granodiorite
Ces sols jaunes, que l'on observe régulièrement
dans la partie inférieure des versants de la zone
centrale (sur migmatite) ou dans la partie Nord-Est
(sur granodiorite) ont une extension plus réduite
que les sols de sommet ou de haut de versant. Leurs
. . .1· ..
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horizons supérieurs, de texture sablo-argileuse,
sont nettement appauvris en argile par rapport aux
horizons profonds argilo-sableux. Ils possèdent
souvent un niveau gravillonnaire ou graveleux, mais
ce niveau de faible épaisseur, situé à moyenne pro-
fondeur, est généralement peu dense. En dessous, on
observe un horizon d'argile tacheté typique qUi,
lorsque l'on approche du bas-fond alluvial, passe
progressivement à un pseudo-gley. Ces sols, moyen-
nement à faiblement humifères, sont chimiquement
très pauvres et très acides.
Sols remaniés appauvris et hydromorphes sur maté-
riaux d'origine colluviale dérivés de gneiss ou de
micaa:histes
Ces sols beige jaunâtre qui ont été associés
cartographiquement aux sols hydromorphes des vallées,
s'observent sur certaines pentes douces de forme
légèrement concave et sur des replats colluviaux de
la partie occidentale de la zone de la Niegré. Ils
n'existentPls systématiquemont au pied de tous les
versants, car dans cette zone sur ectinites, on
passe souvent, sans solution de ccntinuité, d'un
versant convexe à la zone a='_luviale hydromorphe.
Ils se caractérisent par leur texture sableuse en
surface passant progressivement à sablo-argileuse et
par une hydrornorphie temporaire de profondeur qui se
traduit par la présence, dans le profil,de taches,
parfois de concrétions et m~me de carapace de pseudo-
gley. Ces sols, assez légers mais relativement pro-




Toujours dans la partie occidentale de la zone,
on observe parfois, en position de pente inférieure,
des sols jaunes dont les horizons supérieurs sont
nettement appauvris en argile, mais non hydromor-
phes. Ces sols issus de gneiss sont également rema-
niés, avec un niveau graveleux ou caillouteux
(quartz) parfois gravillonnaire à moyenne profondeur.
Ils se différencient des sols au sommet de colline
(remaniés, faiblement rajeunis) par leur couleur
jaune plus claire, le développement plus important
du profil et la présence d'horizons supérieurs net-
tement appauvris en argile. Ces sols sont également
pauvres chimiqueœnt et faiblement humifères.
Sols hydromorphes
Sols hydromorphes peu humifères à gley de profondeur
ou d'ensemble
Ces sols présentent en surface une granulomé-
trie variable, mais ensuite la texture devient sa-
bleuse et, après un niveau caillouteux ou graveleux,
on passe le plus souvent à des horizons d'altération
gleyifiés. Les propriétés chimiques de l'horizon de
surface sont médiocres à moyennes en fonction de la
texture et de la légère accumulation de matières
organiques ; mais à faible profondeur, la richesse
chimique devient très faible. L! extension de ces
sols hydromorphes est réduite dans la zone occiden-
tale des ectinites, par contre dans la zone centrale
sur migmatite et l'Est sur granodiorite, les bas-
fonds hydromorphes ont généralement plus d'ampleur
et ont pu être représentés cartographiquement.
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214.2 - Aptitudes culturales et forestières des sols
Si du fait de la pluviométrie élevée et de la
faible durée de la saison sèche, le climat qui rè-
gne dans la zone de la Niegré est favorable à la
plupart des plantations de pays équatoriaux (pal-
mier, hévéa, cacaoyer, etc ••• ), par contre les sols
sont ici chimiquement très pauvres avec généralement
une profondeur utile insuffisante, par suite de la
présence de niveau graveleux ou gravillonnaire épais
et dense à faible profondeur. Dans le détail, des
différences sensibles apparaissent qui permettent
d'être un peu moins pessimiste.
Dans la zone des hautes collines de la partie
centrale, le relief est en général beaucoup trop
accidenté pour envisager des cultures ou plantations
intensives sur de grandes surfaces. Seule la forêt
de protection peut être envisagée, si ce n'est sur
de petites surfaces à pente plus réduite ou sur les
glacis de piedmont où la culture du cacaoyer peut
être réalisée avec de bonnes chances de succès
(sols moyennement désaturés remaniés, hydromorphes
sur colluvions dérivées d'amphibolite).
Juste à l'Ouest, dans la zone centrale, les
sols de colline sub-aplanis sur migmatite sont gé-
néralement trop gravillonnaires et parfois cuirassés
en profondeur et ne peuvent convenir à des planta-
tions arbustives ou forestières. Seuls les sols
jaunes de b as de versant (remaniés, appauvris) sont
utilisables, mais ils occupent des bandes de ter~
rain de faible largeur et conviennent donc assez mal
pour des plantations de type industriel. Au total,




La partie occidentale de la zone de la Niegré
qui correspond essentiellement aux sols issus de
gneiss et micaschistes est très irrégulière quant
à la profondeur utile et à la texture des sols.
Cependant, le modelé est en général faiblement ac-
cidenté et la profondeur utile des sols est souvent
à peu près suffisante. Des plantations peuvent ~tre
réalisées en ayant soin d'éliminer les sols trop
quartzeux ou marqués par une hydromorphie de faible
profondeur. La fertilité chimique est cependant
très faible et il est probable que la productivité
de ces sols sera médiocre à moyenne.
Dans la partie Est de la zone (sur granodio-
rite), nous avons distingué deux types de paysages
et d'associations de sols. Au Nord, le modelé est
faiblement ondulé avec des collines sub-aplanies,
mais les sols sont le plus souvent gravillonnaires
sur une grande épaisseur. Les arbres ou arbustes
qui ont un enracinement profond (hévéa, cacaoyer,
palmier, etc .1.) sont donc à déconseiller, par
contre la culture du caféier est possible. Locale-
ment, en particulier en approchant de la Davo, les
tains sols sont plus profonds et peuvent convenir
par exemple au cacaoyer. L'établissement de planta-
tions forestières sur les terres du secteur Nord-
Est n'est donc pas à conseiller d'autant que les
défriches et plantations paysannes sont nombreuses.
Dans le secteur Sud-Est, toujours sur granodio-
rite, les sols sont un peu mieux dotés chimiquement
(ce qui n'est pas fréquent dans cette zone) ; mais
le modelé, en général ondul~ est localement acciden-
té par des ravines aux pentes très fortes et les
.../ ...
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affleurements ou chaos rocheux sont très fréquents.
Les sols, pas très profonds du fait de la proximité
des horizons d'altération (sols typiques rajeunis)
et parfois marqués par l'hydromorphie à faible pro-
fondeur, conviennent plutôt aux cultures vivrières
ou arbustives qu'à des grandes plantations perennes
à enracinement profond.
Les sols hydromorphes des bas-fonds sont dif-
ficilement utilisables si ce n'est pour des cultures
vivrières ou de riz pluvial et, à la rigueur, pour
des cultures de banane à condition de drainer.
Au total, du point de vue édaphique, l'établis-
sement des plantations forestières ou industrielles
(palmier, hévéa, etc ••• ) ne para!t possible que
dans le secteur occidental sur ectinites. Cette zone
de sols se prolonge largement à l'Ouest et au Sud
en dehors de la zone vulnérable de la Niegré.
215.1 - Généralités sur la végétation de la région
Cette zone est recouverte de Diospyro-r1apanie-
~, groupement le plus riche floristiquement de la
forêt dense humide sempervirente. Tarrietia utilis
est particulièrement abondant dans certaines zones.
Le sous-bois est souvent envahi par Scaphopetalum
amoenum. On compte plusieurs espèces sassandriennes.
Parmi les zones vulnérables étudiées, celle de
la Niegré présente l'originalité de posséder de vas-
tes zones de brousse à ~furantacées et Zingibéracées,
formation extrêmement commune entre Sassandra et
Cavally. . . .1· · .
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Physionomiquement, cette formation végétale est ca-
ractérisée par une strate inférieure de 3 fi extrême-
ment dense, piquetée ça et là de quelques grands
arbres entourés d'un manchon de lianes. L'essentiel
de sa flore appartient aux familles des Marantacées
et Zingibéracées: Aframomum div. est., Costus afer,
Hypselodelphys violaceu, Marantochloa cuspidata et
purpurea, Sarcophrynium brachystachyum et prionogo-
~, etc ••• Ces brousses signalent la présence
d'une ancienne occupation humaine et se sont main-
tenues pour certaines raisons édaphiques.
215.2 - Végétation forestière
Dans un rapport du 2 Sptembre 1939, il est dit,
à propos de la partie Nord classée en 1937 :
"Toute la région Nord de la réserve est recouverte
par une brousse inextricable due aux cultures de
riz intensives qui furent faites, au moment de la
guerre et jusqu'en 1924, par les habitants des vil-
lages de Baleko et Bacadou aujourd'hui installés
sur la route. Fait curieux et qui, à mon avis, mon-
tre bien qu'à cette latitude nous soumes en pleine
forêt décidue quoique à 40 km de la mer, les essen-
ces ligneuses de forêt secondaire sont en nombre
infime par rapport aux monocotylédones qui recou-
vrent depuis 20 ans le sol d'un manteau impénétrable
de 2 ou 3 m d' épaisseur".
Il est très frappant de constater que l'état
actuel de ces parties de la zone correpond, dans
l'ensecble, à la description qui en a été faite il
y a près de 30 ans.
... / ...
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Mis à part les zones de brousse à Marantacées
et Zingibéracées, la for~t présente, dans la zone
nO 6, des as~ects assez variables :
sur les plateaux, l'aspect du peuplement est en
général celui d'une belle for@t secondaire vieil-
lie (peut-@tre m~me primaire dans les endroits
rocheux ~ui n'ont sans doute jamais été cultivés).
L'étage dominant et l'étage moyen sont denseset
élevés, le sous-bois clair ; le matériel ligneux
est important ;
- sur les pentes et dans les bas-fonds, le peuple-
ment est beaucoup moins bien venant. L'étage domi-
nant et l'étage moyen sont moins élevés ; le sous-
bois est plus touffu ;
Les zones envahies par l'Aroro ou faux cacaoyer
représentent peut-être 1/4 à 1/3 de la surface to-
tale. Elles sont caractérisées par un étage dominant
et un étage moyen très clairsemés et par un sous-
étage dense et très sombre.
22 - Milieu humain
221 - Délimitation de la zone à étudier sur le plan agricole
Les limites du rectangle ont été légèrement modi-
fiées sur le terrain en fonction de l'occupation du sol.
Ainsi la zone a été limitée, à l'est par la Davo, et
augmentée d'autant à l'ouest où de nombreux petits cam-
pements sont installés sur la rive droite de la Niegré •
...1...
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La surface totale de la zone n'a pas été modifiée.
La forêt classée comprise dans le rectangle cou-
vrant une superficie de 26.197 ha, il reste donc pour
l'agriculture:
42.000 - 26.197 = 15.803 ha.
222 - Répartition géographique de la population
La majeure partie de la population est regroupée
dans des petits villages le long de la route Sassandra-
Gagnoa. En dehors des villages proprement dits, il
existe des petits campeôents installés, soit à promi-
mité de la route, soit plus loin, en brousse et abri-
tant souvent des étrangers.
La population des différents villages a évolué,
comme suit, au cours des années récentes :
Tableau l - Population totale par village
Villages Recensement Recensement Estimation1955 1963 1966
---------------- ------------- ------------- ------------- .
Bakadou l 115 80 90
Bakadou II
- 113 125









Total 319 477 555
Il faut y ajouter un groupement d'environ 460 per-
sonnes représentant 210 salariés de la S.P.T.R. et
... / ...
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leurs familles installées sur la Niegré à proximité du
chantier forestier.
Entre 1955 et 1966, la population des villages
est passée de l'indice 100 à l'indice 174 correspon-
dant à un taux moyen d'accroissement annuel de 5,2 %.
La densité moyenne à l'intérieur du rectangle,
non compris le chantier, est de 1,3 hab/km2 ; elle est
très inférieure à la moyenne nationale (12 hab/km2).
La densité agricole à l'intérieur du rectangle,
déduction faite de la surface des forêts classées, est
de 3,5 hab/km2. La densité agricole réelle est, en
fait, encore plus faible si l'on tient compte des terres
exploitées par les villageois en forêt classée sur les
rives de la Niegré.
La zone nO 6 se trouve comme la zone nO 7 en ter-
ritoire Godié Est. Les villages installés à l'origine
près de la Niegré ont été transplantés par l'Adminis-
tration le long de la route. Leur population reste en
majorité Godié, bien que de nombreux étrangers, origi-
naires du Nord, soient venus dans les années récentes
pour s'intégrer dans les villages ou, plus fréquemment,
constituer de petits hameaux indépendants.
La répartition ethnique de la popUlation, d'après
l'échantillon des exploitations enquêtées, serait la
suivante :
. . .1· · ·
Tableau II
91 •
Répartition par ethnie de la population des
exploitation enquêtées (en %) - (1)
Ethnie Membres de la Manoeuvres Ensemblefamille
-------------~-- --------------- --------------- --------------
Godiés .•.._........................~ 44 - 44
Betés ........._...-..._........ _.-...... 19
-
19
Gouros ._...._... ~ ............ 15 1 16


























Total 88 12 100
Les principes d'organisation familiale, sociale
et foncière sont les mêmes que chez les Godiés de Port
Gauthier. La densité qui, à l'intérieur du rectangle
est encore plus faible qu'en zone 7, enlève toute acui-
té aux problèmes fonciers. Tout le monde ayant suffi-
samment de terres, les villageois affirment qu'il
n'exite pas de limites bien définies entre les terroirs
des différentes familles.
. . .1· · ·
(1) non compris le personnel du chantier forestier qUi, en de-
hors des européens, est constitué à concurrence de 80 %
environ de Voltaïques.
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Les originaires de la région commencent cependant
à s'inquiéter de la rapide extension des campements
"étrangers" et notamment Dioulas. En effet, si les
premiers immigrants ont demandé l'autorisation de
s'installer, tous ceux qui sont arrivés après eux,
forts de la présence de leurs frères et de l'appui du
Sous-Préfet, ont défriché des terres sans rien deman-
der aux chefs Godié.
Certains Godiés apparemment excédés par le voisi-
nage des Dioulas, encouragés surtout par l'ouverture
de la piste forestière, ont décidé d'abandonner leur
village sur la route Gagnoa-Sassandra pour revenir sur
les terres de leurs ancêtres situées en bordure de la
Niegré et considérées comme plus riches.
Cette décision, que le village de Baleko a déjà
mise à exécution, rencontre cependant deux types de
difficultés:
- d'une part, les terres situées sur le bord de la
Niegré se trouvent en forêt classée. Bien que les
gens de Baleko aient déjà construit un grand nombre
de cases, défriché des terres et commencé leurs plan-
tations, leur installation pour être définitive doit
être approuvée par le Préfet et entraîner le déclas-
sement d'une enclave dans la forêt;
d'autre part, les plantations des villageois près de
la route de Gagnoa-Sassandra sont toujours en produc-
tion et leurs propriétaires ne tiennent pas à les
abandonner purement et simplement. Ne pouvant conti-
nuer à les exploiter, compte tenu de la distance, ils
cherchent à les vendre aux Dioulas et autres étran-
gers qui arrivent toujours dans la région. Etant
...1...
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donné le prix relativement élevé (tel planteur de-
mande 200.000 F. pour une plantation que l'on peut
supposer de l'ordre de 3 à 3,5 ha), les ventes ne se
font pas facilement.
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
Etant actuellement en cours dt~xploitation, la forêt de
la Niegré est parcourue par de nombreuses routes ouvertes
pour le passage des camions grumiers. La plupart d'entre
elles sont éphémères et ne sont utilisées que quelques mois,
après quoi elles se dégradent très vite. C'est ainsi que,
dans la partie Est de la forêt, déjà exploitée, les routes
sont pour la plupart impraticables. A l'Ouest au contraire,
où l'exploitation est en cours, les routes sont utilisables.
Seul présente un caractère de permanence l'axe qui
part de Niapidou, sur la route Gagnoa-Sassandra, dessert la
scierie S.P.T.R. et continue ensuite vers le Nord-Ouest. Cet
axe a les caractéristiques d'ur!e bonne route de chantier.
32 - Production agricole
321.1 - Caractéristiques générales des exploitations
En dehors de quelques salariés du chantier
forestier qui cultivent accessoirement un peu de
manioc pour complèter les rations de riz que leur
... / ...
94.
fournit la S.P.T.R. et dont il ne sera pas tenu compte
dans cette étude, les exploitations agricoles de la
région appartiennent toutes au même type traditionnel.
Leurs caractéristiques moyennes, comparées avec celles
de l'enquête Centre-Ouest, sont données ci-dessous:























- membres de la famille de
l'exploitant
- manoeuvres permanents



















Surfaces cultivés (ares) :
- plantations sans vivriers
- plantations avec vivriers







Les exploitations se caractérisent par une
très nette prédominance :
- du café sur le cacaO planté presque uniquement
sur la Niegré,
- du riz et du maïs sur les autres cultures vivriè-
res.
Les associations les plus fréquentes en zone
6 sont en effet ;
Tableau IV - Répartition des surfaces cultivées en zone 6
Cultures
Riz + maïs................... ..
Bananes plantain + café
Café + cola _ ..
Manioc + banane plantain
Banane plantain + riz
Café + cacao + banane plantain












Cette répartition des cultures paratt corres-
pondre grosso modo à celle des strates II et IV de
l'enquête Centre-Ouest qui est la suivante:
. . .1· · .
Tableau V
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Répartition des surfaces cultivées d'après
l'enquête Centre-Ouest
Strate II Strate IV










café ........._.•......_......~ .......•.....~...................... 178 82,4 149 89,8
-
cacao ............. ................-................................... 38 17,6 17 10,2
----- ------- ----- -------
Total ........... 216 100,0 166 100,0
Vivriers 0.
-
céréales pures ............ 98 82,4 83 76,2
-
tubercules .....................,. ... " ....... 10 8,4 14 12,8
-
mélange vivrier ........... 11 9,2 12 11 ,0
----- ------- ----- -------
Total _...... 119 100,0 109 100,0
1 1 !
Il semble cependant qu'en dépit de sa locali-
sation en strate IV, la zone 6 soit plus influencée
par Gagnoa que par Sassandra. Bien que la population
de l'exploitation et surtout les surfaces cultivées
soient supérieures pour les exploitations étudiées
sur le terrain, il paraît possible d'assimiler cette
zone (sous réserve de certaines corrections définies
plus loin) à la strate II plutÔt qu'à la strate IV
de l'enquête régionale.
321.2 - Les surfaces occupées
Les besoins en jachères pour les cultures vi-
vrières pures se définissent comme suit :
147 ares x 6 ans = 882 ares.
La surface occupée par une expl0itation moyenne




L'emprise territoriale d'une exploitation
en zone 6 - (ares)
C u l t u r e s Cultures Jachères Total
-------------------------- ------------ ------------ ----------
Plantations .,.........-..............~........_•................ 321 - 321
Vivriers hors plantation 147 882 1.029
----- ----- -------
Total 468 882 1.350
1
321.3 - Les rendements
Les rendements du sous-secteur agricole de
Sassandra sont les suivants :
Tableau VII Rendements (en kg/ha)
1





Banane _ _ .
Igname _.._ .
Taro _ _ .
Mani0 c ..
Ma.is ..
Arachides _ _ .
Riz _ _ ..
300 200 à 400 300









Les rendements de café et de cacao observés
en 1966 sur les exploitations enqu~tées en zone 6
ont été respectivement de 350 et 200 kg.
... / ...
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321.4 - Estimation de la production agricole par
exploitation
- Plantation :
Si l'on admet que les superficies plantées se
répartissent à concurrence de 85 %pour le café et
de 15 %pour le cacao, on obtient par exploita-








Le rapport entre superficies productives et
superficies plantées étant, dans l'ensemble des
deux strates II et IV, de Itordre de 96 %pour le
café et 71 %pour le cacao, on a (en ares/exploi-
tation) :
Superficie productive café 262
Superficie productive cacao 34
En appliquant aux surfaces productives les ren-




: 2,62 l'..a x 310
: 0,34 ha x 206
= 812 kg
= 70 kg.
La production de la cola est très faible, on




Les surfaces de cultures vivrières sont 1,75
fois supérieures à celles de la strate II alors que
la population de l'exploitation est pratiquement
identique.
Faute d'information, il ne nous est pas possi-
ble de tenir compte d'une répartition différente
des cultures qui pourrait, en partie, justifier cet
écart de surfaces. Il paraît cependant vraisembla-
ble que dans cette zone, où la densité de la popula-
tion est relativement faible, les surfaces cultivées
par personne et par exploitation sont effectivement
plus grandes.
En supposant que les cultures vivrières dans
les plantations sont 2 fois moins productives que
les cultures vivrières pures, on appliquera aux pro-
ductions de l'Enquête Régionale Centre-Ouest, strate





Les tableaux VIII, IX et X des pages suivantes
fournissent une évaluation de la production par




Estimation de la production par exploitation et de ses
utilisations finales en zone 6
Prod. potentielle Semences 1 Production ! 1;
---------
---_..--- & pertes disponible Autoconsommation
1
Commercialisation
Strate II sur la avant sur lazone 6 récolte zone ---------ï-------- --------- ---------
(kg) (kg) (%) (kg) (%) 1 (kg) (%) (kg)
1
---------------------------- ---------- ------- ---------- ------------ ---------t-------- ---------





Cacao ......................_-_................. 161 70 - 70 - - 100 70
Cola ................................ _..•........... (1) 87 50 - 50 5 3 95 47
i
Riz ............._............... ,........_........• 1.201 1.801 10 1.621 88 1 1.426 12 195'




(régimes) 166 249 - 249 98 244 2 5
Igname ( frais) 9 13 20 10 98 10 2 -
Manioc ". ~.............. ...............- 16 24 20 19 74 14 26 5








Caractéristiques du revenu monétaire d'origine agricole par
exploitation en zone 6
















- riz __ _ _ _.
- maïs (grain sec) ..
- banane :E'lantain ..
- igname t frais) .
- manioc .
- taro _ _ ..
Total ........
Autres produits agricole~

















































































Estimation du revenu agricole autoconsommé Par exrloitation en zone 6
------- -------- ---------------- -------~--------
E val u a t ion aux



















( F •/kg) (F • )









3 2,33 0 40 120 40 120 ; 25 ·120
1.426 2,33 3.323 18 25.668 16 22.816 23 32.798
111 3,56 395 13 1.443 r~ 1.443 15 1.665
244 0,75 183 8 1.952 8 1.952 7,7 1.879
10 0,90 9 11 110 11 110 13,5 75
14 1,09 15 4 56 4 56 5 70
626 0,86 532 9 5.634 8 5.008 7,2 4.507
------ -------- -------
--------













La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante :
- produits spécifiés: 40463.000 = 1.772
6,9 x 365
- autres produits agricoles 500






Le revenu agricole par habitant serait le
suivant
Tableau XI - Revenu agricole brut par habitant en zone 6
Evaluation aux prix :
.------------------------
- du Plan 1970

















322 - Au niveau de la zone
--------------------
322.1 - Superficie totale cultivée et occupée





= - = 79
6,9
Les surfaces mobilisées par ces exploitations
représentent donc
Cultures en place : 4,68 X 79 e
Jachères _ _.-.............: 8,82 X 79 =
370 ha
697 ha
Ensemble _ : 13,50 X 79 = 1.067 ha
Les terres actuellement exploitées en zone 6
ne dépassent donc pas 1.100 ha.
La surface des terres disponibles pour l'agri-
culture (déduction faite des for~ts classées) s'élève
à l'intérieur du rectangle à 15.803 ha (voir § 221) •
. . .1. ..
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En supposant qu'environ 20 %de ces terres sont im-
propres à la culture, il en reste encore 12.640 ha.
Les terres mobilisées à l'heure actuelle ne re-
présentent donc que 8 %des terres propres à l'agri-
culture et laissent une très large marge d'expansion
aux cultures locales.
322.2 - Production et revenus agricoles
Sur la m~me base de 79 exploitations, les principales
productions potentielles de la zone sont les suivan-
tes :
Tableau XII Production potentielle de la zone 6




















Les productions vivrières ne tiennent pas compte
des cultures d'appoint des manoeuvres de la S.P.T.R.
Le revenu agricole de 79 exploitations tradi-
tionnelles peut ~tre évalué comme suit :
... / ...
Tableau XIII Estimation de la zone
105.
1
Evaluation prix . Revenu Auto consom- Revenuaux . monétaire mation total
------------------------- -------------- ------------- ------------
-
du Plan 1970 6,2 4,3 10,5
-
du rapport café 5,4 4,1 9,5
-
régionaux 1963/1964 6,5 4,8 11,3
33 - Production forestière
331.1 - Domaine classé
La forêt classée de la Niegré est un énorme
massif de quelques 103.000 ha, qui a été constitué
par étapes :
- classement de 60.000 ha par arrêté nO 837/SF/5 du
26/3/1937. La partie ainsi classée était limitée
au Nord-Ouest par la rivière Niegré ;
- déclassement de 5.000 ha répartis entre plusieurs
zones, mais essentiellement le long de la route
Gagnoa-Sassandra, au nord du village de Baleko,
par arrêté nO 3.141/SF/F du 13/4/1956 ;
- classement d'une vaste zone située au Nord-Ouest de
la rivière Niegré (48.000 ha au total) par arrêté
du 25/4/1956. La surface de la forêt classée était
ainsi portée au chiffre, toujours valable actuelle-
ment, de 103.000 ha.
... / ...
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La surface de la forêt classée comprise dans
le rectangle étudié est de 26.200 ha, ce qui donne




chiffre élevé. (Outre une partie de la forêt classée
de la Niegré, le rectangle étudié comprend de petites
fractions des forêts classées du Mont Bolo et de la
Niouniourou) •
La zone étant peu peuplée, la pression de la po-
pulation sur la forêt est faible. Il ne se pose qu'un
seul problème, sérieux il est vrai, de défrichement
illicite.
Les villages de la vallée de la Niegré ont été
autrefois transférés le long de la route Gagnoa-
Sassandra. Actuellement, les habitants reviennent
occuper leurs terres ancestrales en forêt classée ;
cette évolution est préoccupante du fait qu'elle se
poursuit malgré toutes les tentatives de dissuasion
faites par l'Administration.
Les cultures vivrières des employés de la
S.P.T.R. n'occupent, quant à elles, qu'une surface
très réduite.
331.2 - Forêt non classée
Etant donné l'importance relative du domaine
classé dans la zone, la forêt non classée y est ré-
duite à fort peu de chose ; on ne la rencontre que
sous la forme de jachères forestières, parfois ~gées,




331.3 - Droits forestiers concédés
En dehors des chantiers d'exploitation, il n'y
a pas de droits forestiers concédés en for@t de la
Niegré. La chasse est autorisée dans la forêt clas-
sée.
332.1 - Potentiel actuel
Les sources d'information dont nous disposons
sur le potentiel en bois de la zone sont
- les comptages réalisés par la S.P.T.R. avant son
exploitation. Ces comptages sont surtout intéres-
sants pour conna!tre le potentiel passé, puisque
l'exploitation aura, dans peu de temps, fini de
parcourir la zone ;
- les comptages effectués par des équipes du C.T.F.T.
sur une longueur totale de 40 km de bandes de 10 m
de large. Ces comptages ont porté sur toutes les
essences et sur tous les diamètres à partir de
10 cm. Les bandes inventoriées sont disséminées
sur l'ensemble de la zone, si bien que malgré la
faible intensité d'échantillonnage, ces sondages
permettent de se faire une idée assez juste de la
composition de la forêt, (voir Annexes nO 1, 2 & 3);
- les résultats des comptages effectués sur l'unité
primaire nO 17 (Evaluation du Potentiel de Bois
d'Oeuvre de la Cete d'Ivoire) qui est située, il
est vrai, légèrement en dehors de la zone étudiée
(voir Annexe nO 4).
. ..1...
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Commentaire ~es résultats obtenus :
La surface terrière moyenne est de 18 m2/ha. Le
volume de bois fort est estimé en moyenne à 320 m3/
ha. Ce sont là des valeurs habituelles en forêt sem-
pervirente.
L'essence qui domine de très loin est le Melegba;
cette dénomination comprend à la fois le Melegba pro-
prement dit (Berlinia confusa) et le Medjilagba (Gil-
bertiodendron bilineatum) ; les deux espèces ont été
confondues par les prospecteurs.
Les essences que l'on rencontre ensuite dans la
liste des surfaces terrières décroissantes sont les
dominantes habituelles de la forêt sempervirente. Les
espèces caracwristiques de la forêt semi-décidue
n'apparaissent que dans les derniers rangs. Bien qu'en
suivant les routes on ait IJimpression qu'elles sont
abondantes (surtout le Samba), les sondages effectués
à l'intérieur du peuplement ne les rencontrent pour
ainsi dire pas. Il semble donc bien que ces espèces
de la forêt semi-décidue sJintroduisent dans le do-
maine de la forêt sempervirente à la faveur des dé-
frichements et notamment de l'ouverture des routes
et des débroussés latéraux qui accompagnent celles-ci.
Potentiel de bois d'oeuvre:
Le potentiel actuel est faible. Si l'on examine
le tableau résumant les résultats du comptage, on
voit que parmi les bois actuellement exploités, seuls
le Sipo et l'Avodiré et, dans une mesure bien moin-
dre, le Bossé et le Dibétou, sont présents en quanti-




Même les bois actuellement négligés, tels que
l'Aiélé, le Badi, l'Azobé, le Bahia, l'Ilomba, etc ••
sont très peu abondants. Les tiges d'un diamètre in-
férieur au diamètre d'exploitabilité sont, toutes
proportions gardées, également fort rares.
On peut dire, par conséquent, que la forêt com-
prise à l'intérieur de la zone étudiée, ne présente
aucun intérêt par son potentiel de bois d'oeuvre ac-
tuel (après le passage de l'exploitation en cours,
bien entendu) ou futur.
Le potentiel passé en bois de valeur n'a sans
doute jamais été élevé; en effet, sur 15.000 ha,
l'explOitation en cours n'a enlevé en moyenne que
0,226 pied par ha (voir annexe 5~ Il est vrai que les
bois de faible valeur (Ilomba, Badi, etc ••• ) n'ont
pas été exploités.
Le potentiel en bois d'utilisations diverses
(papeterie, poteaux, bois de chauffe) est du même
ordre que dans toutes les forêts sempervirentes du
même type. Il n'y a donc pas lieu de s'étendre sur
ce point
332.2 - Exploitations
La zone est actuellement parcourue par l'exploi-
tation de la Société des Plantations des Terres Rouges
(S.P.T.R.) ; le vclume exploité mensuellement est de
l'ordre de 3.000 m3, représentés surtout par les bois
rouges (Sipo, Tiama) et par le Samba.
. ..1...
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Aucun travail d '.amélioration des peuplements natu-
rels, ni aucune plantation n'ont été effectués à l'in-
térieur de la z one étudiée.
Par contre, à l'extérieur de la zone, dans la
pointe Sud de la forêt classée de la Niegré, un program-
me d'amélioration des peuplements naturels avait été






plantation de 3 ha sur brousse ;
plantation de 50 ha en forêt dense (méthode
des layons). Essences: Sipo, Azobé, Fraké,
Cedrella ;
plantation de 150 ha en forêt dense (métho-
de des layons) ;
plantation de 70 ha en complément de peu-
plements naturels jeunes ;
plantation de 100 ha environ en layons sur
brousse secondaire ;
1956 : sur une surface d'une vingtaine d'hectares,
plantation d'Acajou Bassam, d'Acajou blanc
et de Makoré.
Seule cette dernière plantation a donné des résul-
tats intéressants; un comptage effectué en 1964, soit
8 ans après la plantation, a permis de consigner les
observations suivantes
Acajou Bassam : Sujets de très bonne venue, quelques
manquants dus aux chablis. Il reste 167 plants par ha.
Les plus beaux sujets ont 42 cm de circonférence et
18 m de hauteur (soit une croissance en diamètre un peu
... / .. ·
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inférieure à 2 cm par an, ce qui est peu pour l'Acajou
Bassam et doit être imputé au manque de dégagements
les sujets sont en effet assez filiformes).
Acajou Blanc : sujets nettement dominés par la brousse
et étiolés.
Makoré : de croissance lente, les plants ont été complè-
tement étouffés par la brousse.
Il semble donc que les Acajous Bassam aient été
les seuls à avoir une croissance suffisamment rapide
pour ne pas trop souffrir du manque d'entretien. Cette
plantation, de belle venue et qui pourrait encore être
sauvée, montre l'intérêt sylvicole de l'Acajou Bassam
dans cette régi0n.
On retrouve également sur les layons quelques
Cedrellas à qui leur croissance, extrêmement rapide, a
permis de ne pas être étouffés par la brousse.
Toutes les autres plantations ont périclité ou
même disparu par manque d'entretien.
34 - Autres activités économiques
341 - Activités diverses
En dehors du chantier S.P.T.R. dont le personnel
est totalement étranger à la zone et qui a suscité quel-
ques activités commerciales très limitées (3 boutiques
existent sur le chantier dont 2 gérées par les employés
de la scierie), les activités non agricoles sont prati-
. . .1· · .
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quement inexistantes. On a pu dénombrer 7 actifs non
agricoles dont 5 cadres administratifs ou para-adminis-
tratifs, 1 transporteur et 1 tailleur installés à
Baleko.
Un petit marché se tient à Bekadou II une fois par
semaine, réunissant quelques femmes des environs vendant
du poisson ou des produits agricoles et une dizaine de
Dioulas ambulants apportant des tissus et des pagnes.
342 - Industries du bois
Dans la zone étudiée, se trouve la scierie impor-
tante et moderne de la S.P.T.R. L'équipement de cette
scierie comprend un grand ruban de tête et 3 dédoubleurs
ou scies à ruban de moindre dimension.
Les bâtiments sont modernes et rationnellement dis-
posés. Les bois traités proviennent des permis S.P.T.R.
du Nord-Ouest de la zone. La production moyenne est de
500 m3 de débits par mois.
Ces débits sont le plus souvent expédiés sur Abid-
jan par camions.
35 - Conclusion
Situation actuelle et aptitudes des terres de la zone:
La zone nO 6, très peu peuplée, est encore à large pré-
dominance forestière. Le domaine agricole, encore très réduit,
s'accro!t très rapidement sous l'effet de l'immigration. Les
... / .. ·
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peuplements forestiers actuels ont une valeur d'avenir à
peu près nulle. Une bonne proportion de la surface de la
zone se trouvant sur de bons sols et ayant un relief favo-
rable, est propice à la réalisation d'un projet agricole
importnnt ou à l'implaJ:r~ation d'un chantier-bloc de reboi-
sement.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
Entre 1955 et 1966, la population de IR zone a aug-
menté au rythme de 5,2 %par an. A supposer même que les
recenselllents soient justes, la faiblesse de la population
d'ori~ine était suffisante pour que l'arrivée d'un petit
nombre d'immigrants engendre un taux d'accroisGement rela-
tivement fort.
Pour la périodo 1966-1975 on peut, semble-t-il, rete-
nir avec lh~e marge de sécurité sufflsante, le taux d'accrois-
sement de 2 ~ par an, migrations comprises.
La population agricole de la zone serait donc en 1975
à l'indice 119,5 par rapport à 1966, base 100, et pourrait
8tre évaluée à 655 personnes.
A supposer quo la taille moyenne des exploitations
reste la même, le nombre des exploitations de la zone en
1975 serait de 95.
. . .1. · · ·
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42 - Situation agricole en 1975
Les recettes monétaires brutes d'origine ~ricole éva-
luées au prix du rapport café s'élèvent actuellement à
9.911 F./habitant et classent la zone dans le groupe des ré-
gions C dont le revenu objectif se situe en 1975, à l'indice
140,8 (base 100 en 1966).
En projetant la surface des plantations sur la base de
l'indice de revenu objectif 1975 et en supposant que la super-
ficie des vivriers hors plantations demeurera constante, on
peut estimer comme suit les besoins en terre d'une exploita-
tion moyenne.
Tableau XIV - Emprise territoriale d'une exploitation moyenne
en 1975
S f Indice -~:~~~-I-:~~~~~~~-1 Totalu r a c e--------------------- -------- ---------




plantations ......., 100 147 882 1.029
--- ----- -------i
Ensemble ............ 1 599 882 1.481
!
A l'échelon de la zone, les superficies nécessaires en
1975, compte tenu du nombre des exploitations, seraient:
Cultures
Jachères
599 X 95 =
882 X 95 =
569 ha
838 ha
Ensemble: 1.481 X 95 = 1.407 ha
L'ensemble des terres mobilisées par l'agriculture re-
présenterait donc en 1975, environ 11 %des terres cultivables •
.../ ...
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L'implantation d'un bloc de reboisement en for@t clas-
sée ne pose donc aucun problème du point de vue de l'agricul-
ture locale.
Il semble cependant que les bonnes terres situées près
de la Niegré soient relativement limitées et que l'on ne puis-
se pas envisager, en dehors d'un déclassement de 2.000 ha
pratiquement acquis par des planteurs de Baleko, l'implanta-
tion d'un bloc de reboisement de plus de 5 à 7.000 ha. Encore
faudra-t-il choisir entre le programme de la SODEFOR et celui
de l'IRCA.
44 - Tendances de l'évolution forestière
Au cours de la prochaine décennie, il est évident que
le potentiel en bois de valeur de la zone nO 6, qui aura at-
teint un niveau très bas après le passage de l'exploitation
sur la totalité de la surface, ne remontera ensuite que très
faiblement.
Les défrichements délictueux, qui s'amorcent actuelle-
ment, s'amplifieront sans doute sous l'effet d'une immigration
active et risqueront de compromettre la réalisation du grand
projet agricole ou du chantier-bloc de reboisement que l'on
pourrait logiquement implanter dans la zone.
. .. j ...
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5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble et bases
511.1 - Nécessité. Urgence de l'action à entreprendre
La zone de la Niegré n'est Jas au nombre de
celles où s'impose l'action la plus urgente. Il im-
porte toutefois d'y sauvegarder la possibilité de
développement d'un secteur agricole ou forestier
moderne, possibilité que l'extension de défriche-
ments anarchiques risquerait de compromettre.
511.2 - Valeur des sols
Dans un climat uniformément très humide, mais
sur un substratum géologique très complexe composé
de gneiss et de micaschistes à 2 micas, d'amphibo-
lites et de granodiorites, les sols présentent les
caractères généraux suivants :
- lixivation des bases, due à 1'intensité des pluies,
les sols sont désaturés et très pauvres en bases
- présence fréquente de matériaux grossiers rési-
duels : cailloux, blocs de quartz, gravillons,
débris de cuirasse ;
hydromorphie dans les fonds de vallées
relief le plus souvent très accusé.
En raison de ces défauts, les sols de la Niegré
ne doivent pas, dans leur ensemble, ~tre retenus
pour des plantations.
. ..1...
La seule partie qui pourrait convenir, en rai-
son de son modelé peu accidenté, est celle qui en-
toure la scierie SoPoToRo Encore convient-il de
faire les réserves suivantes :
- il faudrait éliminer les sols de profondeur insuf-
fisante, trop quartzeux ou hydromorphes ;
- cette région est comprise dans les projets de
plantation de l'hévéa ;
- enfin, il existerait des sols plus favorables
qu'à la Niegré dans l'arrière pays de San Pedro.
511.3 - Climatologie
Le climat est forestier sub-équatorial, très
humide ; la station la plus voisine est celle de
Soubré.
La pluviométrie est de l'ordre de 1.700 à
1.800 mm.
Il n'y aurait qu'un mois sec à moins de 50 mm,
le mois de Janvier, les autres 11 mois étant humides
dans les 90 %des cas.
La température annuelle moyenne est de 26-27°
et l'humidité relative reste supérieure à 75 %pen-
dant toute l'année.
511.4 - Productivité escomptée
;, . .1. ..
Si des plantations étaient envisagées, les
sences à prévoir seraient le Niangon , l'Acajou,
l'Okoumé et le Framiré, avec des productions un
retardées par rapport à celles de Port-Gauthier





511.5 - Situation de la zone du point de vue des
transports
Le port de Sassandra ne se trouve qu'à 80 km
de l'emplacement de la scierie S.P.T.R. A première
vue, la zone paraît donc très bien placée sur le
plan des transports. MalheureuseDent, le caractère
rudimentaire des installations portuaires de Sassan-
dra a, pour conséquence, des frais élevés. Pour 1 m3
de Sipo, par exemple, la mise en FOB co~te 450 F.CFA
de plus qu'à Abidjan.
L'ouverture du port en eau profonde de San
Pedro n'apportera pas pour la zone d'avantage impor-
tant, l'économie à prévoir sur la mise en FOB (cer-
tainement beaucoup moins coûteuse à San Pedro qu'à
Sass~1dra) devant être plus que compensée par l'al-
longement du parcours routier.
Toutefois, il n'est pas exclu que, pour les bois
débités dont le chargement en rade foraine est par-
ticulièrement délicat, il y ait un certain avantage
à passer par San Pedro.
Il est proposé, dans la zone de la Niegré :
1°/ de maintenir le domaine forestier dans sa consis-
tance actuelle, en abandonnant toutefois à l'agri-
culture une partie de la vallée de la Niegré ;
2°/ d'affecter les meilleurs sols du domaine forestier
à la réalisation de plantations. A cet égard, on
.../ .. ·
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aura le choix entre un chantier bloc de reboisement
et le projet 'de plantations d'hévéas étudié par
l'I.R.C.A. ;
3°/ de se borner, sur la plus grande partie du domaine
forestier, où les sols et le relief interdisent
toute autre forme de mise en valeur, à assurer la
conservation de la forêt naturelle.
513.1 - Déclassements proposés. Motifs
Le mouvement des habitants de Baleko et des
villages voisins de la route de Gagnoa-Sassandra
vers leurs anciennes terres situées au Nord-Ouest
de la scierie S.P.T.R. semble, dans l'état actuel
des choses, pouvoir difficilement être empêché. Il
vaut sans doute mieux accepter ce mouvement et can-
tonner les cultures sur une surface limitée du do-
maine forestier. On pourrait ainsi déclasser 1.025ha
le long de la route au Nord-Ouest de la Niegré ; il
semble d'ailleurs logique que la petite agglomération
qui se développe autour de la scierie puisse disposer
de terrains de culture. Il faudrait seulement veiller
à ce que les cultures restent bien à l'intérieur du
périmètre autorisé et surtout à ce que les surfaces
destinées à la mise en valeur intensive (1) ne
soient pas entamées.
Toutes les autres enclaves devraient être ré-
sorbées.
.~ ./ ...
(1) bloc hévéa ou reboisement.
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513.2 - Nouvelles limites
Dans la partie Est de la zone, la for~t classée
do la Niouniourou pourrait conserver ses limites
actuelles.
Quant à la for~t classée du Mont Bolo, un léger
remaniement de ses limites permettrait de remplacer
une ligne conventiollilelle recoupant de nombreux mari-
gots, par un layon au tracé plus aisément ouvrable
et parcourable. Ce remaniement aboutirait, par ail-
leurs, à une légère extension du domaine forestier.
513.3 - Consistance du nouveau domaine forestier
Les romaniements proposés ne modifieraient que
très faiblement la consistance du domaine forestier.
En particulier, le taux de boisement resterait sen-
siblement le m~me.
Les zones dégradées, au nord de la scierie, se-
raient maintenues en for~t classée, de façon à per-
mettre leur restauration naturelle.
Au cas où la réalisation des secteurs de plan-
tations d'hévéas serait décidée, les déclassements
à prévoir porteraient sur :
10.500 ha pour le secteur de Niegré-Nord (dont
6.500 ha à l'intérieur de la zone étudiée),
7.800 ha pour le secteur de Niegré-Sud •
... / ...
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La forêt de la Niegré est beaucoup trop pauvre en
essences de valeur pour pouvoir valablement faire l'ob-
jet d'un aménagement.
La zone de la Niegré n'est pas actuellement rete-
nue pour un projet de plantation.
En effet, la partie reconnue favorable à des plan-
tations et située aux alentours de la scierie S.P.T.R.
est actuellement l'objet d'un projet de plantation
d'hévéa. Dans le cas où ce projet n'aurait pas de suite,
il serait possible d'envisager des plantations fores-
tières à la Niegré sur environ 10.000 hectares.
Remarque: L'I.R.C.A. a étudié les possibilités
d'introduction de la culture industrielle de l'hévéa en
forêt de la Niegré. Cette étude a abouti à l'établisse-
ment d'un projet de plantations en deux secteurs:
- Secteur Niegré-Nord, compris pour la plus grande par-
tie dans la zone ~udiée. 2.660 ha effectivement plan-
tables répartis en 9 parcelles ;
Secteur Niegré-Sud, en dehors de larone étudiée, situé
dans la forêt classée de la Niegré à la latitude de
Dakpadou.
Les terrains à relief et sols favorables couvrent,
à l'intérieur de la zone étudiée, une superficie trop
faible pour qu'un chantier-bloc de reboisement y puisse
coexister avec le secteur de plantations d'hévéas. Un




Au cas où la solution "reboisement" serait préfé-
rée à la solution "hévéa", il suffirait de reprendre
le tracé des zones plantables établi par l'l.R.C.A. en
y adjoignant quelques extensions autorisées par les
exigences moindres des essences forestières vis à vis
du sol et surtout du relief.
Au cas où la solution hévéa serait préférée, une
autre zone de reboisement pourrait être recherchée à
l'extrême Nord-Ouest de la forêt classée de la Niegré,
en bordure de la rivière Débo.
La forêt de la Niegré est beaucoup trop pauvre en
semis et jeunes tiges d'essences commerciales, pour
qu'il soit intéressant d'y effectuer des travaux sylvi-
coles extensifs.
6 - CONCLUSIONS GENERALES POUR LA ZONE
La zone de la Niegré, ~'une superficie de 42.000 ha,
est surtout à prédominance forestière, avec un secteur agri-
cole peu développé puisque le seul domaine forestier classé
y occupe 26.197 ha.
Au point de vue pédologique, une chaîne de collines
orientées Nord-Sud, issues de roches basiques au relief très
accidenté, partage la zone en deux parties :
à l'Est, des sols issus de granodiorites, au relief peu ac-
cusé, occupés actuellement par des cultures ;
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à l'Ouest, d'une part des sols issus de migmatites, gra-
villonnaires et localement cuirassés, au relief ondulé et,
d'autre part, à l'extrême Ouest (bassin versant de la Nie-
gré) 10.000 ha environ des sols issus de gneiss et de mi-
caschistes au relief peu ondulé qui, bien que de médiocre
qualité, peuvent tout de même servir à l'implwltation de
cultures industrielles ou de plantations forestières.
La population totale ne dépassant guère 1.000 personnes,
dont près de la moitié a des occupations extra-agricoles, la
densité agricole est très faible. Cependant, l'immigration
semble prendre une importance notable·
Malgré cette faible densité de population, un problème
forestier particulier se pose dans cette zone sous la forme
du retour sur leurs propres terres ancestrales, actuellement
intégrées au domaine classé, d'une partie des habitants qui
avaient émigré vers la route Gagnoa-Sassandra.
Il faut donc avant toutes choses, empêcher les défri-
chements anarchiques que cette situation peut entraîner et
qui risqueraient de compromettre l'avenir.
Quant aux actions à entreprendre, elles consistent à
maintenir le domaine forestier dansœs limites actuelles, en
abandonnwlt toutefOis à l'agriculture une partie de la vallée
de la Niegré et en affectant les meilleurs sols de ce domaine
à la réalisation de plantations intensives.
Mais les surfaces propices à cette mise en valeur (bas-
sin de la Niegré) sont trop faibles pour permettre à la fois
la création d'un bloc de plantations d'hévéa et l'implanta-
tion d'un bloc-chantier de reboisement travaillant à la caden-




COMPTAGE DE 40 KM DE BANDES, SOIT 40 HA
1 1
1 Volume :rot Volume bois fort
Essences 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 1401150 m3 m.3principales
1
.
--1-- Total par ha Total I~-- - -- -- - -- - -- -- - - - -
ACAJOU 2 1 1 1 1 1 18,3 0,4 30,157 0,753
MAKORE 1 2 1 2,4 0,0 4,624 0,115
ABQUDIKRO 2 2 1 1 1 24,3 0,6 32,460 0,811
SIPO 42 30 25 21 6 7 3 1 1 142,2 3,5 155,419 3,885
- - -- - --- --\-- - -- -- - -- -
TOTAL DES BOIS ROUGES ~ 11 ~ -'ï ~ ! ~ i 11 11 1 .llU.d ~ 222,660 ~1 i 1 !! j
!
; !1
AXO 2 1 9 2 1 1 2 1 46,5 1,1 1 91,100 2,277
1
AVODIRE 10 14 22 16 14 16 5 3 2 1 1 141,7 3,5 313,045 7,826
AZOBE
MDI 2 1 1 1 1 18,1 0,4 26,898 0,672
BETEl 1 0,792 0,024
1
BOSSE 10 2 1 2 1 11 ,5 0,2 13,496 0,337
-'
l\:
1 i 1 1
-f::>
1 , •
1 1 ! l 1 ! 1 1\ ,
1 1 Volume fI1t1 Volume bois fort
Essences •10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 m3 m3principales
1par ha -Total Total par ha
- - - - - - - -
- - - - - - -
DlBETOU 7 4 1 4 1 1 2 54,1 1,3 66,8ff7 1,672
FRAIŒ 1 1 27,3 0,6 46,910 1,172
FRAMIRE 3 0,210 0,005
lLOMBA-DUALELE 1 2 3 3 2 7 5 2 4 123,4 3,0 181,379 4,534
IROKO
KOKRODUA
KOSIPO 2 2 1 2 1 12,1 0,3 9,444 0,2336
K01'IBE
SAMBA 1 1 1 1 1 11,4 0,2 14,499 0,362
TIAMA.
1
1 1 1 1 1 1 1 38,6 0,9 58,719 1,467
TOTAL !KO à TIAMA 37 26 39 31 19 28 13 6 6 9 2 2 1 484,7 11,5 823,377 20,348
- - - - - - - -
- - - - -
TOTAL 82 59 68 21 31. 35 17 'r: 6 12 2 2 1 671,9 15,9 1.046P37 25,9121ESSENCES PRINCIPALES










i . Volume fdt Volume bois fortEssences 10
1
20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 m3 m3secondaires 1
Total par ha Total !par ha
- - - - - - - - -- - - - - - -
1
\ t
AIELE 1 1 1 1 18,2 0,4 36,780 0,919
:
AKOSSIKA 150 103 34 20 9 3 2 1 131,8 3,2 163,990 4,099
AMAZAKOUE 1 3,5 0,0 2,'570 0,074
ANINGUERIS 1 5 3 4 3 50,1 1,2 69,522 1,738
ASAN
AZODAU
BA 1 1 1
1
3,1 0,0 3,310 0,082
1
BAHIA 1 4 5 3 3 5 3 1 56,8 1,4 109,273 2,731
,
BODIOA 1 1 1 1 2 35,6 0,8 44,692 1,117







2 3 1 1 1 43,4 1,0 56,221 1,405
! j
1 1i ! , .1 ,
1
! Volume :nit Volume bois fort,
,
1 m3 m3i Essencesi 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 i -
1




- - - - - - - - - -j
1
1






KONDROTI 7 9 3 :3 4 1 4 103,5 2,5 151,246 3,781
KOTO 2 1 33,6 0,8 57,412 1,435
LINGUE
LOHONFE 1 1 1 1 7,4 0,1 9,117 0,227
LOTOFA 1 1 2,5 0,0 3,110 0,077
MELEGBAS 96 128 74 45 58 29 20 12 9 10 2 4 711,8 17,7 1.243,578 31,089
MOVINGUI 1 1 1 1 1 1 2 1 41 ,2 1,2 72 ,617 1,815
TOUL m 252 lli.. IL !IL i4. ~ 2Q II ~ .l ~ ~ 2- 2 1.511 ,8 JL.Q 2,580,685 64,510ESSENCES SECOïIDAIRES
TOTAL GENERAL ~ lli. 200 .lli .11! 12. 58 37 .1.2 JI .2. 6 5 2 2 2.183,7 52,9 15,626,722 90,422





A N N E X E II
FORET DE LA NIEGRE
COMPTAGE DE 40 km DE BANDES. SOIT 40 HECTARES
CLASSEMENT DES ESSENCES PAR ORDRE DE SURFACE TERRIERE DECROISSANTE
N° d'ordre Nom local Nom botanique S.T. dm2par ha
-
1 l'IIELEGBA Berlinie confusa ) 170,70Gilbertiodendron bilineatum )
2 MOUSSANGOUE Scytopetalum tieghemii 76,70
3 SANZA-MINIKA. Diospyros Sanza-Minika 72,30
4 POE strombosia glaucescens 69,40
5 10 Partia bicolor 62,80
6 RIKIO Uapaca guineensis 60,50
7 D.ABEMA Piptadeniast:mm africanum 59,30
8 ADJOU.ABA Dac~odes klaineana 56,60
9 1l.KA.TIO Chrysophyllum africanum anbrevillei 55,40
10 .ABALE Combretodendron africanum 48,20
11 ARAIVlON Parinarium glabra 46,00
12 KROPIO Dialium dinklagei 45,50
13 AVODlRE Turreanthus africana 44,50
14 ATTIA Coula edulis 41,20
15 AKOSIKA Scotellia spp. 38,90
16 GUEPIZOU Calpocalyx aubrev111ei 32,80




19 AKOUAPO Ssccoglottis gabonensis 29,00
20 KROMA Ia.ainedoxa gabonensis 26,50
21 NIANGON Tarrietia utilis 26,40
22 .APLATI Gaertnera paniculata 25,10
23 1SOUGUE Parinarium SP, 24,40
.. .1...
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NO d'ordre Nom local Nom botanique S.T. d.m2par ha
24 OUALELE-ILOMBA Pycnanthus ango1ense 23,10
25 BEGBELE Calpocalyx sp. 19,30
26 KOSOVIETI Vitex sp. 19,10
27 AFAMBEOU Dialium dinklagei 19,00
28 KONDROTI Bombax brevicuspe 18,80
29 POTo-POTO Strephonema pseudoco1a 18,60
30 BOBOROU Irvingia gabonensis 17,70
31 KAKE Diospyros kamerunensis 16,70
32 MOTTIKORO Drypetes mottikoro 15,90
33' DAO Tricoscypha arborea 15,80
34- BI sterculia ob1onga 15,40
35 EMIEN Alstonia congensis 15,00
36 BAHIA Mitragyna ci1iata 14,80
37 OYIA Mareya micrantha 13,50
38 AKUEDAO Afrosersalisia afze1ii 13,10
39 BLEBLENDOU Trecu1ia africana 13,00
40 TOMBO Kige1ia africana 12,90
41 ELO Xy10pia quintasii 12,80
42 FOU Manilkara lacera 12,50
43 AOUKOUA Panda oleooo 12,40
44 BAGBA OotocneIDa borealis 11,90
45 AKO ,L'llltiaris africana 11,00
46 LAT! Amphimas pterocarpordes 10,80
47 OUOTERA l'ù1anb1aclda f10ribunda 10,60
48 ANINGUERIS Aningueria spp. 9,30Chrysophyllum spp.
49 MOVINGUI Distemonanthus benthamianus 8,80
50 DIBETOU Lovoa trichi1iordes 8,30
51 KAKA Blighia we1witschii 7,90




NO d'ordre Nom local Nom botanique S.T. dm2par ha
-
53 KO.ARAMON Par:i.na.ri robusta 7,40
53 TOIE Ma.caranga sp. 7,40
55 TIAMA Entandrophragma angolense 7,20
56 LOLOTI Lannea welwit oohii 7,10
57 FARO Daniellia thurifera 6,80
57 COLATIER Cola nitida 6,80
57 TALI Erythrophleum i vorense 6,80
57 POUO Funtumia latifolia 6,80
61 OKOUE Baphia spp. 6,20
62 KOAN.ANDIO Chrysophyllum giganteum 5,80
62 AMON Bucholzia sp. 5,80
62 BANllYE Trichilia heudelotii 5,80
65 M'BRAOUA Protomegabaria stapfiana 5,70
65 KOTO pterygota macrocarpa 5,70
67 ATIOKOUO Beilschmiedia sp. 5,50
68 BODIOA Anopyxis klaineana 5,30
69 FRlUŒ Terminalia superba 4,70
70 OUOCHI .Albizzia zygia 4,30
71 AIELE Canarium schweinfurthii 4,10
72 ABOUDIKRO Entandrophragma cylindricum 4,00
TI ACAJOU Thaya spp. 3,80
73 AKOHISSI Homalium aff. aylmeri 3,80
75 EliO Ricinodendron heudelotii 3,60
76 SOBOU Cleistopholis patens 3,40
77 RAD! Nnuclea trillesii 3,30
77 TCHIKUEBI Bridelia. aubrevillei 3,30
77 WOUNIAN Myrlanthus libericus 3,30
80 lUCORET Discoglypremna caloneura 3,10
80 OUARA Cola spp. 3,10






NO d'ordre Nom local Nom botanique S.T. dm2par ha
82 DONA. Carapa procera 2,90
82 ANIOUIŒTI Pachypodanthium staudtii 2,90
85 PARASOLIER Musanga cocropioides 2,70
85 TIVI Rothma.nni.a hispida 2,70
f57 OUOROVITI Isolona campanulata 2,50
f57 MOUE Monodora myristica 2,50
89 TUAGBE ? 2,40
90 BOSSE Guarea cedrata 2,30
91 TIOKOUE Garcinia afzelii 2,20
91 SAMBA Triplochiton scleroxylon 2,20
92 KOKOTI Sapium aubrevillei 1,90
92 OBA Bombax buonopozense 1,90
92 MELEFOUFOU Homalium le testui 1,90
96 KOSIPO Entandrophragma candollei 1,60
96 NtGAVI Diospyros sp. 1,60
98 GAlGAl Napoleona leonensis 1,60
99 ANDOFITI Vitez micrantha 1,50
99 DIANGO ncus goliath 1,50
99 DJINBO Mammea africana 1,50
102 AKOUA Antrocaryon micraster 1,40
103 LOHONFEJ Celtis adolfi-frederici 1,30
103 KODABEMA Aubrevillea kerstingii 1,30
105 BROBRO Anthocleista nobilis 1,20
106 RAOUE Enantia polycarpa 1,00
106 NOMœ'CHO Bussea occidentalis 1,00



































A N N E X E III
CONPTAGE DE 40 KM DE BANDES
CLASSEMENT DES BOIS PAR CATEGORIE D'UTILISATION
1
11 01120
: 1 Volume rot Volume bois fort




Total Total par ha
-- -- - - - - - - - - - -
-...
- - - -- --
1ère catégorie 45 33 29 23 8 7 4 1 3 187,2 4,5 222,660 5,564
2ème catégorie 12 4 1 4 4 2 1 1 1 62,2 1,4 81,657 2,040
3ème catégorie 17 18 24 20 15 17 6 3 2 1 2 1 199,3 4,8 383,694 9,596
4ème catégorie 6 11 21 8 5 8 7 6 J 10 1 i 1 334,3 8,0 528,693 10,865
5ème catégorie
6ème catégorie 99 131 79 49 61 32 26 15 9 10 2 1 4 815,8 20,0 1.381,748 34,541




421,7 10,3 750,575 18,762









Bois rouges "secondaires" ou assimilés
: Essences fréquemment utilisées en tranchage
Bois blancs peu exploités, en principe dérou1ables
Bois type "doussié"
: Divers pratiquement non commercialisés à ce jour
: Bois durs
ANNEXE IV
RESULTATS DES COMPTAGES EFFECTUES DANS L'UNITE NO 17




1,211,411 ,6i1,8 Volume SUrfaceDiamètres l ,. fl1t terrière
1 1 2 3 4 5 6 718 9
-1- - - - - - - -
Acajous 2 1 3,2 0,4
Makoré 1 3 77,8 5,6
Sapelli 1 3,7 0,2
Sipo 1 3,5 0,2
--
- - - - - - - -
-
TOTAL BQIS ROUGES
.2- l 88,2 ...§.dPRINCIPAUX - - - - - - -
- - - -
1-
- -
Ako 1 1 22,6 1,8
Dibétou 5' 18 1
:FTaké 1 2 20,9 1,4
Ilomba 1 2 2 1 38,3 3
Kosipo 1 4,4 0,2
Kotibé 2 1 11 0,8
Niangon 14 5 60,7 4,8
Tiama 2 53,2 3,6
Aiélé 2 1 17,4 1,6
Akosika 14 1 1 50,9 3,8
.Arrl.ngueris 4 1 1 2 1 1 81,2 5,6
Bahia 1 1 10,9 1
Dabéma 1 1 4 2 73,9 6,4
Faro 1 1 1 26,5 1,8
Fromager 1 1 1 16,8 1,4
Kondroti 2 1 15,9 1
1otofa 3 1 12,6 1
Melegbas 1 1 13,8 1,2
Movingui 1 18,4 1,6
- - -
-- - - - - -






TOTA!. TOUTES ESSENCES i'Z. .li ~11Q l ! - ~ i 655,6 ~
1 1
ANNEXE. V
COMPTAGE DES BOIS ABATTUS SUR QJJELQUES PERMIS SITUES DANS LA ZONE DE LA NIEGRE
Nombre de pieds exploitables
, N° 4.654 :N° 5.027 :
39 Aboudikro 17 Kosipo 20 AboudikTo 32 Sipo
63 Aoajous 98 Makoré 42 Acajous 47 Tiama
52 Avodiré 66 Niangon 130 Avodiré 10 Dibetou
16 Bossé 137 Sipo 102 Bossé 4 .Ak:o
104 Dibetou 83 Samba 8 Kosipo 4 Samba
9 Framiré 175 Tiama 44 Makoré 4 Iroko
2 lroko 38 Niangon 4 Divers
~ : 861 soit 0,345 pied/ha TOTAL . ~ soit O. 196 pied!:ha.
NC1 3.. 877 : N° 3.870 :
18 Aboudikro 4 Kosipo 23 Aboudikro 10 Kosipo
97 Acajou 64 M.akoré 81 Acajou 66 Makoré
33 Avodiré 46 Niangon 2 Avodiré 42 Niangon
22 Bossé 107 Samba 10 Bossé 181 Samba
29 Dibetou 101 Sipo 33 Framiré 174 Sipo
73 Framiré 33 Tiama 10 Divers 35 Tiama
16 Iroko
TOTAL : .w. soit 0,258 pied/ha 1Qî& : 667 soit 0,267 piedlha
N° 3.465 : N° 3.080 :
36 Aboud.ikro 27 Kosipo 5 Aboudikro 8 :Kosipo
88 Aoajou 39 Makoré 26 Acajou 19 Makoré
113 Avodiré 64 Niangon 10 Bossé 39 Niangon
39 Bossé 102 Sipo 4 Iroko 50 Sipo
67 lroko 5 Tiama
TOTAL . ~ soit 0,238 pied!ha TOTAL , ill soit 0,064 piea/ha. .
-
M"yenne sur 15.000 ha 0,226 pied,!ha
ZONE DE PORT-GAUTHIER (no 7)
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11 - Origine et juotificGtion du choix de la zone
La zone constitue un échantillon d'étude pris au centre
de la vaste région très forestière, comprise entre le Sassan-
dra et le Bandama et limitée au nord par la route Abidjan-
Gagnoa.
Les forêts de cette reg~on qui offrent de très vastes
possibilités de mise en valeur, étant donné leur étendue, la
qualité souvent satisfaisante des sols et leur position favo-
rable par rapport aux voies d'évacuation, commencent à subir
des attaques de la part d'agriculteurs, la plupart du temps
immigrés de régions où le manque de terres se fait sentir,
qui sont attirés par cette vaste zone à faible pression démo-
graphique où de nombreuses terres sont disponibles. Il était
donc nécessaire d'examiner de près les problèmes posés par
cette évolution et, sur un exemple concret, d'étudier les
possibilités d'une mise en valeur rationnelle de la région.
12 - Situation et limites géographiques et administratives
La zone de Port-Gauthier, d'une superficie de 300 km2,
est située à 5°20' de latitude nord et 5°40' de longitude
ouest. Elle se trouve sur la partie amont de la rivière Niou-
niourou sensiblement au centre d'un rectangle défini par le
Bandama à l'est, le Sassandra à l'ouest, Lakota au nord et
Fresco au sud. Sa distance à Abidjan est de 175 km (270 par
la route). Du point de vue administratif, la zone 7 fait par-
tie du Canton Godié-Est de la Sous-Préfecture de Fresco •
...1...
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L'infrastructure r0utière est très limitée : la piste
Lakota - Niambézaria - Gbagbam - Goménéberi - Port-Gauthier passe
en bordure est de la zone. De Gbagbam une piste avec une bre-
telle en direction de Lakota débouche sur la route asphalBe
Divo-Lakota à Dagroum.
2 - ETUDE DU IlILIEU
21 - Milieu physique
a) Le relief
Dans le Nord-Est et le centre de la zone, s'étend
un paysage forestier d'altitude faible (130 m), consti-
tué de collines aux formes vigoureuses alternant avec
des bas-fonds étroits; ce paysage change d'aspect à
mesure que l'on se rapproche du Niouniourou et de ses
affluents les plus importants (le Gbobo et le Diogoro):
les collines se réduisent à des cr@tes ou des plateaux
étroits entaillés de ravins d'érosion profonds mettant
souvent la roche à nu et qui débouchent sur de vastes
bas-fonds à raphiales. Le Niouniourou et ses affluents,
rivières puissantes, permanentes et encaissées coulent
80 m en-dessous des collines environnantes. Aussi le
profil d'équilibre des ravins, véritables torrents en
saison des pluies, à sec le reste de l'année, n'est-il
pas encore atteint. Ceci explique l'agressivité de l'é-
rosion, en nappe sur les plateaux, régressive ct on




La zone est drainée par le Niouniourou et ses af-
fluents, dont les deux plus importants sont le Gbobo
et le Diogoro.
Le Niouniourou traverse la zone en écharpe, d'a-
bord suivant une direction nord-sud avec une vallée
alluviale de 150 à 200 m de large jusqu'au confluent
avec le Gbobo, puis s'encaisse avec de nombreux méan-
dres et localement des rapides. Il coule alors vers le
sud-ouest. Les affluents, Diogoro sur la rive gauche,
Gbobo sur la rive droite, sont des rivières permanentes.
Le soubassement est très homogène, constitué de
granite-gneiss appartenant aux granites éburnéens. Les
affleurements, souvent très nombreux par petites zones
montrent une direction générale S.-S.O. - N.-N.E., des
faciès texturaux très variés, un litage plus ou moins
net. Tous les termes de passage entre granito-gneiss à
grain fin ou grossier et granites très faiblement orien-
tés peuvent être observés. Des termes très quartzeux
filoniens (quartzites micassées) s'y ajoutent. Ces der-
nières affleurent le plus souvent en sommets.
La zone de Port-Gauthier se situe dans l'aire d'in-
fluence du climat équatorial attiéen de faciès intérieur
défini par Rougerie. Elle para1t bénéficier d'un climat
... / ...
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un peu plus humide que la région de Lakota où se trouve
la station météorologique la plus proche. Les données
climatiques peuvent se résumer ainsi :
pluvio~étrie annuelle de 1.600 à 2.000 mm, répartie
en deux saisons des pluies,
- une grande saison des pluies de Mars à Juin, le maxi-
mum étant centré sur Juin (300 mm),
une petite saison des pluies de Septembre à Novembre,
- une température annuelle moyenne de 26°-27°,
une hygrométrie moyenne voisine de 70 %,
deux mois secs où la pluviométrie est infériure à
50 mm : Janvier et Février.
Le climat de la région de Port-Gauthier, de type
équatorial, induit des processus d'altération type fer-
rallitique. L'intensité de la pluviométrie, la nature
acide de la roche-mère, conduisent à une désaturation
très poussée du complexe absorbant : la gr~de majorité
des sols étudiés appartient à la sous-classe des
sols ferrallitiques très désaturés. Exceptionnellement,
on rencontre des sols où cette désaturation est moins
intense, mais il s'agit toujours de cas isolés. Seuls
les sols "pénévolués" font exception avec une désatura-
tion moyenne. Ces sols présentent en effet un horizon
riche en minéraux altérables proche de la surface et les
horizons superficiels ~nt été décapés par l'érosion.
La sous-classe des sols hydromorphes minéraux est






un horizon à engorgement prolongé et le
à pseudo-gley où l'engorgement est plus
En ce qui concerne les sols ferrallitiques, deux
groupes sont représentés :
le groupe typique, où le processus de ferrallitisa-
tion n'est modifié par aucun processus secondaire
notable,
- le groupe remanié qui comprend la majorité des sols
étudiés. Si le type exact de remaniement est souvent
difficile à préciser, l'existence d'une nappe de gra-
vats, de lignes plus ou moins discontinues de gravil-
lons, de rognons et de débris de cuirasse bien roulés,
permettent cependant de conclure à la réalité de ce
remaniement. Les sous-groupes sont définis en fonction
des variations texturales (sous-groupe appauvri), de
l'hydromorphe (sous-groupe hydromorphe), de l'indura-
tion (sous-groupe induré), de la proximité de l'hori-
zon d'altération (sous-groupe pénévolué). Si aucun
de ces caractères n'est suffisamment marqué, il s'agit
du sous-groupe modal.
Chaque fois que cela est possible, les sous-groupes
sont cartographiés séparément. Mais à l'échelle du
1/50.000e, il n'est pas toujours possible de les séparer
en unité cartographique simple. Si la répartition des
différents types de sols dépend en grande partie de la
position topographique, elle est fonction aussi d'un
certain nombre de facteurs qu'il est difficile d'analy-
ser : c'est ainsi que sur un m§me plateau, sous la m§me
végétation, sont étroitement imbriqués des sols remaniés
modaux~ des sols remaniés indurés, sans qu'il soit pos-
sible de dégager une loi simple de répartition •
...1...
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Certaines unités cartographiques seront donc des
complexes de sols dans lesquels seront donnés les pour-
centages respectifs estimés de chaque type de sol.
214.1 - Description des sols
a) Groupe des sols ferrallitigues moyennement
désaturés remaniés
Sous-groupe péné volué :
Ces sols sont localisés dans les zones les plus
accidentées, très souvent en bordure du Niouniourou
ou de ses affluents, où l'érosion est particulière-
ment intense.
La partie supérieure du profil est toujours
constituée de matériaux allochtones, gravillons, dé-
bris de cuirasse, quartz roulés, mélangés à des pro-
duits autochtones : débris de roche plus ou moins
ferruginisés, paillettes de muscovites. Ces éléments
grossiers sont tDujours en faible quantité. Vers 40-
60 cm, on trouve un horizon d'argile tachetée, d'é-
paisseur variable (60 à 120 cm) qui, dans certains
cas, peut même faire défaut. Sous cet horizon com-
mence l'horizon d'altération qui se présente, soit
sous forme d'une arène très sableuse, friable, soit
sous forme de blocs de granite altéré, dans lesquels
on reconnaît encore la structure de la roche initiale,
les fissures étant combléos par des produits d'al-
tération, de texture sablo-argileuse. Ces sols sont
assez bien pourvus en argile: 10 à 25 %dans l'hori-
zon humifère, 30 à 40 %dans l'horizon ocre, 40 à
50 %dans l'horizon tacheté. Ce taux retombe dans
. . .1. · ·
141.
l'arène d'altération à des valeurs comprises entre
5 et 25 %. Le drainage, qui est bon dans les hori-
zons superficiels, est ralenti au niveau de l'argile
tachetée qui présente parfois des caractères de
pseudo-gley. Grâce à la réserve minérale importante
de l'horizon d'altération d'une part et, d'autre
part, au taux de matière organique particulièrement
élevé dans les premiers centimares (5-9 %), les ca-
ractéristiques physico-chimiques de ces sols sont
particulièrement intéressantes : somme des bases
échangeables comprise entre 7 et 18 meq. en surface,
entre 2 et 4 meq. en profondeur, taux de saturation
compris entre 50 et 95 %en surface, entre 20 et 50 %
en profondeur, somme des bases totales comprise entre
10 et 20 meq. en surface, entre 5 et 10 en profondeur,
parfois beaucoup plus (75 meq. dans un profil). Ces
sols sont faiblement acides en surface, moyennement
en profondeur.
Le potentiel de fertilité de ces sols est moyen
à bon, l'horizon humifère est particulièrement riche
et, à un moindre degré, l'horizon d'altération. Ces
sols sont malheureusement localisés dans des zones
très accidentées, sensibles à l'érosion et n'ont
qu'une faible extension.
b) Groupe des sols ferrallitigues fortement
désaturés typigues
- Sous-groupe faiblement remanié :
Ces sols occupent également des surfaces assez
limitées. Ils sont localisés sur certains plateaux
dans le nord et le nord-est de la zone et passent
latéralement à des sols remaniés modaux ou indurés •
. . .1· · ·
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Ils sont caractérisés par une très faible dif-
férenciation en horizons du profil, par l'absence
d'horizon tacheté typique, par une teneur en argile
très élevée dès la surface, par leur couleur rouge
à brun-rouge. Ils ont été classés dans le sous-
groupe remanié car, sans présenter un véritable
horizon gravillonnaire, ces sols contiennent fréquem-
ment des éléments grossiers rapportés (débris de cui-
rasse, gravillons), disposés en lignes ou en lits
discontinus à profondeur variable. Ce faible rema-
niement n'affecte par les caractéristiques morpho-
logiques du profil. Sablo-argileuse en surface, la
texture devient très rapidement argileuse ; la struc-
ture est toujours bien développée, le profil reste
meuble et friable.
Par contre, les propriétés phYSico-chimiques
sont médiocres : les sols sont acides (pH compris
entre 4,5 et 5,5), très désaturés, faiblement pourvus
en bases échangeables.
Les excellentes propriétés physiques de ces sols
pourraient convenir à des cultures arbustives, mais
leur faible extension et leurs médiocres propriétés
chimiques les font réserver à la forêt de plantation,
ainsi que les sols remaniés modaux et indurés qui
leur sont souvent associés.
c) Groupe des sols ferrallitigues fortement
désaturés remaniés
- Sous-groupe modal et induré :
Ces deux sous~groupes ont été réunis car, mor-
phologiquement, ils ne diffèrent que par l'induration
... / .. ·
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plus ou moins poussée de l'horizon tacheté. Ils ont
une assez grande extension sur les plateaux et les
pentes supérieures dans la partie Nord de la zone,
mais sont plus limités aux abords du Niouniourou et
dans la partie Sud.
Les caractéristiques morphologiques essentielles
de ces sols sont :
la présence d'un hor~zon gravillonnaire proche de
la surface, formé surtout d'éléments ferrugineux ;
un taux d'argile assez élevé dès 10-15 cm, qui at-
teint son maximum (40-50 %) dans l'horizon de tran-
sition entre l'horizon gravillonnaire et l'horizon
tacheté ;
- la présence d'un horizon tacheté typique, situé le
plus souvent vers 60-70 cm.
Les sols indurés ne diffèrent de ce profil type
que par l'induration de l'horizon d'argile tachetée
qui se trouve généralement plus proche de la surface
(40-50 cm). Selon le degré d'induration, on distingue
des sols à carapace et des sols à cuirasse. Le pre-
mier cas est le plus fréquent. La structure est géné-
ralement assez bien développée dans l'horizon humi-
fère, plus ou moins bien dans l'horizon gravillonnailB
selon le pourcentage d'éléments grossiers. La nappe
de gravillons est généralement plus épaisse et plus
dense dans les sols modaux que dans les sols indurés.
Les propriétés physico-chimiques sont médiocres,
exception faite de l'horizon humifère: la somme des
bases échangeables est inférieure le plus souvent à
1 meq, le taux de saturation est inférieur à 20 %,
la réaction du sol est acide, le pH des horizons
.... / ...
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superficiels étant très souvent inférieur à celui de
profondeur, malgré des taux de saturation plus éle-
vés. La réserve en bases totales est moyenne à fai-
ble, comprise entre 5 et 7 meq. en surface, entre
2 et 3 en profondeur.
En conclusion, les propriétés physiques sont
moyennes pour les sols modaux, médiocres pour les
sols indurés; l'horizon gravillonnaire n'est géné-
ralement pas trop épais pour constituer un véritable
horizon d'arrêt pour les racines. Les propriétés
chimiques sont médiocres, mais c'est là un trait
commun à la majorité des sols de la Cete d'Ivoire
forestière.
Sous-groupe appauvri
Ces ~olssont localisés sur les pentes, replats,
têtes de talwegs et quelques sommets. La présence
d'un horizon sableux sur au moins 25 cm, riche en
graviers et en cailloux de quartz, la faible pro-
fondeur de l'horizon d'argile tachet~ sont les
caractéristiques morphologiques essentielles de ces
profils. L'indice d'appauvrissement en argile est
compris entre 2,5 et 2,8. Du fait du pourcentage
très faible d'argile dans les horizons superficiels
et de la proportion élevée d'éléments grossiers, la
structure est toujours mal développée. Si le drainage
d'ensemble est moyen, l'horizon tacheté présente
quelquefois des traces d'un engorgei;lent très tempo-
raire. T~ux de saturation, somme des bases échangea-
bles, réserve en bases totales, sont parmi les plus
faibles de la zone. Seul l'horizon humifère, avec un
taux de matière organique compris entre 2 ~ 4 %, un
... / ...
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CIN compris entre 10 et 13, une somme des bases
échangeables de l'ordre de 3 à 6 meq., fait excep-
tion.
Les propriétés physiques et chimiques sont mé-
diocres, mais ces sols peuvent encore convenir à la
for~t de plantation.
Sous-groupe jaune et hydromorphe :
Ces deux sous-groupes ont été réunis car ils
sont toujours liés spatialement et ne diffèrent mor-
phologiquement que par un degré d'hydromorphie plus
poussé dans un cas. Le sous-groupe hydromorphe cons-
titue l'intergrade des sols jaunes colluvionnaires
vers les sols de la classe hydromorphe. Ces sols sont
localisés sur les bas de pente, les interfluves, sur
certaines zones plwîes de faible altitude. Ils sont
caractérisés par la présence d'un horizon colluvion-
naire, de couleur beige-jaune à jaune, de texture
sablo-argileuse à argilo-sableuse, d'épaisseur varia-
ble : 30 à 80 cm •. En profondeur, selon les cas, on
trouve un horizon bigarré qui peut ~tre aussi bien un
horizon d'argile tachetée typique qu'un horizon de
pseudo-gley, ou un horizon intermédiaire entre les
deux. Le plus souvent,'il n'y a pas d'éléments gros-
siers et, s'ils existent, c'est sous forme de lits
de gravillons discontinus, de faible épaisseur dans
l'horizon jaune, ou sous forme de niveaux quartzeux
au contact de l'horizon jaune et de l'horizon tache-
té. Le taux d'argile augmente progressivement avec
la profondeur : de 10 à 20 %en surface, il passe à
20-40 %dans l'horizon jaune, puis 30-45 %dans l'ho-
rizon tacheté. L'ensemble du profil est friable; au
... / ...
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niveau de l'horizon tacheté, s'observent parfois des
concrétions, mais toujours en nombre limité.
Les propriétés chimiques sont toujours aussi
médiocres : la somme des bases échangeables est le
plus souvent inférieure à 1 meq., les taux de satu-
ration inférieurs à 10 %pour les sols jaunes, com-
pris entre 10 et 30 %pour les sols hydromorphes,
la réaction est acide.
Malgré ce bilan chimique défavorable, les sols
sont cependant intéressants grâce à leurs propriétés
physiques qui permettent une installation rapide et
facile du système racinaire.
d) Groupes des sols hydromorphes à gley et
pseudo-gley
Tous les sols hydromorphes de la zone appartien-
nent à la sous-classe des sols hydromorphes minéraux
(peu humifères).
- Groupe des sols à pseudo-gley :
Morphologiquement, deux sous-groupes peuvent
être distingués, les sols à taches et concrétions,
les sols à carapace. Ces sols sont localisés en bor-
dure des vallées, dans certains bas-fonds étroits à
pente encore forte, et localement sur des interfluves
(sud-est de la zone). Tous ces sols sont caractérisés
par la présence d'un horizon à pseudo-gley, à profon-
deur très variable. On observe généralement un hori-
zon très sableux, de couleur gris-beige à beige-jaune,
à taches très faiblement contrastées, de 40 à 100 cm
d'épaisseur, reposant sur un horizon de pseudo-gley
...1...
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de texture sablo-argileuse, plus rarement argilo-
sableuse. A cet horizon de pseudo-gley, succède sou-
vent l'horizon d'altération du granite. Lorsque la
texture est sablo-argileuse sur l'ensemble du profil,
le pseudo-gley se manifeste dès 10 cm de profondeur.
Plus rarement, la partie supérieure du profil est
constituée d'alluvions argilo-limoneuses. La limite
entre l'horizon sableux et l'horizon de pseudo-gley,
entre ce dernier et l'horizon d'altération, peut être
marquée par des lignes ou des bancs de quartz.
Les sols à carapace ont une extension limitée
sous l'horizon sableux se développe une carapace de
nappe, formée de grandes concrétions ferrugineuses,
mélangées souvent à des éléments quartzeux, le tout
pris en masse.
Les propriâés chimiques sont médiocres : la
somme des bases échangeables est le plus souvent in-
férieure à 0,5 meq, la réaction du sol est acide,
le taux de saturation est très faible. Seuls font
exception, l'horizon humifère et l'horizon d'altéra-
tion. Les sols à carapace sont un peu mieux pourvus
en bases.
- Groupe des sols à gley
Ces sols sont caractérisés par un engorgement
prolongé d'un horizon ou de tout le profil. Ils sont
localisés uniquement dans les l:a s-fonds. La grande
majorité de ces sols appartient au sous-groupe des
sols à gley lessivés : ils sont caractérisés par la
superposition d'un horizon sableux, souvent blanc,
faiblement tacheté de rouille et d'un horizon de gley
... / ...
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typique, de couleur gris-bleuté. Selon les cas, ce
gley se développe, soit dans l'horizon d'altération,
soit dans un horizon de texture sablo-argileuse,
riche en éléments quartzeux. Le lessivage de l 'hori-
zon sableux aboutit à une désaturation très poussée
de cet horizon, alors qu'en profondeur, la proximité
de l'horizon d'altération relève quelque peu le ni-
veau chimique. Les sols à gley d'ensemble sont loca-
lisés sur d'étroites bandes alluvionnaires encadrant
les marigots les plus importants. La texture est gé-
néralement plus fine, limono-argileuse à argilo-
limoneuse, le gley se manifeste dès 10-20 cm. Ils
sont pauvres chimiquement.
Conclusion :
D'un groupe à l'autre, on retrouve quelques
traits communs à tous les sols
- le niveau de fertilité chimique est toujours très
bas, exception faite des sols du groupe pénévolué
et de quelques profils isolés. Cependant, l'hori-
zon humifère présente un niveau de fertilité élevé,
mais sur une dizaine de centimètres seulement ;
- l'horizon d'argile tachetée, lorsqu'il existe, est
toujours proche de la surface : parfois à 40-50 cm,
le plus souvent entre 60 et 80 cm. Ces sols sem-
blent avoir subi une érosion intense ;
l'horizon gravillonnaire n'est généralement ni
trop épais, ni trop dense ;
- l'horizon d'argile tachetée présente souvent des




La détermination des aptitudes culturales sera
faite surtout en fonction des propriétés physiques
des sols.
214.2 - Aptitudes culturales et forestières
Les aptitudes culturales seront étudiées par
unités cartographiques.
a) Sols remaniés pénévolués
Ces sols sont localisés sur des buttes à pentes
très fortes, surtout dans la partie nord de la zone.
Si les propriétés physiques et plus encore les pro-
priétés chimiques sont favorables, leur localisation
sur des pentes très fortes interdit toute mise en
valeur.
b) Sols remaniés modaux et indurés
Ces sols sont localisés surtout sur les plateaux
et pentes de la partie nord de la zone ; au centre
et au sud, ils ont une extension plus limitée, loca-
lisée à de petites collines de faible surface. L'ho-
rizon Gravillonnaire de surface qui les caractérise
n'est ni trop épais, ni trop dense, de texture sablo-
argileuse à argilo-sableuse. Les sols indurés ne
représentent qu'une fraction très faible de cette
unité cartographique, environ 15 à 20 %. Ces sols
conviennent aux cultures arbustives, mais il paraît
préférable de les réserver à la forêt de plantation.
Seul l'horizon tacheté induré peut constituer un fac-
teur limitant.
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c) Sols typiques faiblement remaniés :
Ces sols sont localisés sur quelques rares pla-
teaux dans la partie nord ou, plus rarement, en as-
sociation avec des sols remaniés modaux ou indurés,
mais dans ce cas leur extension est toujours très
faible. Leurs excellentes propriétés physiques (sol
meuble, profond, bien drainé, bien structuré) en
font des sols particulièrement favorables aux cul-
tures arbustives, mais leur faible superficie les
ferait plut8t intégrer dans un bloc de forêt de
plantation.
d) Sols remaniés appauvris
Ces sols sont surtout bien représentés dans la
partie centrale, aux abords du Niouniourou. Leur l~­
calisation dans des zones moyennement accidentées,
la présence d'un horizon superficiel quartzeux, pau-
vre en argile, leur faible potentiel chimique, les
feraient plut8t réserver à la forêt de protection.
e) Association de sols remaniés modaux et appauvris :
Cette association caractérise les reliefs de la
zone centrale faits d'une succession de crêtes et
de plateaux étroits, séparés par de petits ravins et
de larges bas-fonds. Les sols modaux se développent
sur les hauteurs, les sols appauvris sur les pentes
et têtes de talwegs. La vocation naturelle de cette
association est la forêt de protection.
f) Association de sols remaniés pénévolués et
appauvris :
Cette association caractérise la partie sud de
la zone : le relief est accidenté, les pentes très
...1...
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fortes, les affleurements de granite très nombreux.
C'est entre ces affleurements que se développent les
sols pénévolués. Comme précédemment, le relief cons-
titue le principal obstacle à la mise en valeur de
ces sols.
g) Sols remaniés jaunes et hydromorphes :
Ces sols sont représentés dans toute la zone,
en bordure ~e bas-fondset en bas de pente. Leur ex-
tension est maximale dans la partie centrale, entre
la route de Gbabam à Dahiri et les collines qui bor-
dent le Niouniourou ; le relief y est très mollement
ondulé, quelques petites collines dominent le paysage.
Les sols jaunes sont localisés sur de grandes zones
planes, séparant les bas-fonds et sur des plateaux de
faible altitude.
Les propriétés physiques sont bonnes : sol géné-
ralement profond, meuble, texture éqUilibrée. L'hori-
zon de pseudo-gley des sols du sous-groupe hydromorphe
est généralement situé vers 60-70 cm, mais à proximité
des bas-fonds, il peut être plus proche de"la surface.
C'est là le seul facteur limitant quant à l'utilisa-
tion de ces sols. De plus, à mesure qu'on se rappro-
che des bas-fonds, la texture devient plus sableuse.
Ces sols conviennent aux cultures arbustives et vi-
vrières, à la forêt de pl~!tation. De plus, la topo-
graphie très douce facilite leur mise en valeur.
L'installation d'une forêt de plantation demande
cependant quelques précautions quant au choix des




h) Sols à gley lessivés :
Ces sols se rencontrent sur la partie nord, la
rive droite du Niouniourou et, plus rarement, dans
la partie sud. Ce sont des zones à relief assez vi-
goureux, à bas-fonds peu larges, à pentes moyennes.
Ils sont caractérisés par une texture grossièrement
sableuse sur une grande partie du profil, un horizon
de gley en profondeur. Ces sols présentent peu d'in-
térêt ; à la rigueur, on peut y envisager des cul-
tures vivrières sur buttes ou en billons.
i) Association de sols à gley lessivés et de sols à
pseudo-gley
Cette association caractérise les larges bas-
fonds de la partie centrale et de la partie sud. La
présence de sols à pseudo-gley, généralement mieux
pourvus en argile que les sols à gley, permet d'en-
visager des cultures vivrières.
j) Association de sols à pseudo-gley sur alluvions
et de sols à gley lessivés :
Cette association caractérise les vallées des
cours d'eau les plus importants (Niouniourou, Diogoro,
etc ••• ). Entre des zones déprimées, périodiquement
inondées, où se développent des sols à gley, s'éten-
dent des levées alluvionnaires, sur lesquelles se
développent des sols à pseudo-gley, à texture fine
(limono-sableuse à limono-argileuse). Ces sols con-





En fonction de la répartition des différents
types de sols et de leurs aptitudes culturales,
en fonction du relief, deux zones peuvent être
envisagées pour l'installation d'une forêt de
plantation :
- la zone située au nord de la route qui va de
Gbabam au Niouniourou ; les sols retenus sont
les sols remaniés modaux et indurés, les sols
typiques faiblement remaniés, ~s sols remaniés
jaunes et hydromorphes. Les sols de bas-fonds,
les sols pénévolués sur buttes, les sols modaux
associés aux sols appauvris sont à éliminer. Les
principaux avantages sont la faible extension
des sols de bas-fonds, la possibilité de faire
un bloc d'un seul tenant comportant peu de sols
vraiment défavorables. Mais c'est dane cette
zone (rive gauche du Niouniourou) que sont ins-
tallées la majorité des cultures indigènes.
- la zone centrale, au sud de la route précédente,
entre les collines du Niouniourou et la route
Gbabam-Dahiri. Cette zone a une superficie plus
faible que la précédente, mais la ~opographie y
est plus douce, les sels jaunes en constituent
une fraction très importante. Le principal in-
convénient est la grande extension des bas-fonds
et, à un moindre degré, l'hydromorphie de pro-
fondeur d'une partie des sols.
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215.1 - Généralités sur la végétation de la région
Le climax de cette zone est représenté par le
groupement floristique primordial de la forêt dense
humide sempervirente qu'est l'Eremospatho-Mabetum,
très légèrement teinté par la présence de quelques
espèces sassandriennes.
Les sous-bois ont ceci de particulier qu'ils
sont envahis,sur presque toutes les positions topo-
graphiques, par le faux cacaoyer, Scaphopetalum
amoenum, qui peut même coexister avec des raphias,
Mitragyna ciliata et Symphonia globulifera.
A la limite de son aire climatique, cette ré-
gion subit une double influence de la forêt semi-
décidue : dans les stades de reconstitution clima-
cique, présence de Triplochiton scleroxylon et
Terminalia superba, certains sommets de butte à sol
peu profond où la roche même peut affleurer portent
des fragments de véritable forêt semi-décidue carac-
térisée tant dans les strates supérieures que dans
les infér:ialres, qui représentent s"C.rement le climax:
édaphique.
Signalons enfin la présence de formes frustes
de brousses à Marantacées et Zingibéracées sur cer-




215.2 - Végétation forestière
Parmi les éléments de floresassandriens men-
tionnés par l'O.R.S.T.O.M., une essence remarquable
a été observée: il s'agit de Endotricha taiensis
(Sapotacées) que son fruit permet d'identifier avec
cortitude. Cette essence est, d'après M. AUBREVILLE,
"excessivement rare".
A l'exception des bordures de routes, des alen-
tours de villages et de certains 1lots en bordure
des rivières, la forêt de la zone nO 7 semble être
une formation âgée. La densité du couvert est tou-
tefois très variable :
Dans les zones à Aroro (Scaphopetalum), qui sont
une des caractéristiques essentielles de la forêt,
la présence de cet arbuste semble provoquer une
certaine élimination des arbres d'autres Gspèces.
Dans ces zones, la surface terrière totale est
nettement plus faible qu'ailleurs; la forêt y a
un aspect assez déplaisant : sous-étage très som-
bre, étage dominant clairsemé.
- Ailleurs, l'aspect est le plus souvent celui d'une
"belle forêt" secondaire, sempervirente: sous-bois
clair, étage dominant dense.
Nous estimons que les zones à Aroro et les
zones sans Aroro représentent des surfaces à peu
près égales.
. . .1· · .
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22 - Milieu humain
La zone nO 7 recouvre la majeure partie de la
forêt classée de Diogoro (14.262 ha) et la pointe sud-
est de la forêt classée de Bogbo (7.300 ha). Le domaine
agricole à l'intérieur du rectangle ne dépasse donc
pas :
30.000 ha - 21.562 ha = 8.438 ha.
Les surfaces cultivées par les habitants de la
zone en dehors du rectangle sont insignifiantes. En
effet, les villages installés récemment en bordure de
la route sur ordre de la Préfecture ont tous gardé
leurs plantations et la majure partie de leurs cultures
vivrières, près de leur dernier emplacement dans la
vallée de la Niouniourou.
La population de la zone se répartit entre cinq
villages situés sur la piste de Niambézaria, Port-
Gauthier et quelques petits campements localisés entre
les forêts classées de Bogbo et de Diogoro et regrou-
pés sous le nom de Niakassé. La population de ces vil-
lages a évolué de la façon suivante :
. . .1· . ·
Tableau l Population totale par village
157.
Villages Recensement Recensement Estimation1955 1963 1966
------------ ------------- -------------
-------------
Gabilihé •••••••••• N ........ 157 200 230
Digbédou ............. ....... 168 161 180
Kroukrou ....... 131 277 280
Gbagbam ....................... 231 296 300
Gomeneberi ....•......... 151 125 170
Niakassé .................... 50 50 50
----- ------ -------
Total 888 1.109 1.210
Elle est passée de l'indice 100 en 1955 à l'indice
136 en 1966.
La densité moyoanne, à l'intérieur du rectangle,
est de 3,7 habitants/km2, elle est nettement inférieure
à la moyenna nationale (12 hab/km2) et même à celle de
la Sous-Préfecture de Grand Lahou (5 hab/km2). La den-
sité agricole à l'intérieur du rectangle, définie comme
le rapport :
population totale - actifs non agricoles







La densité agricole réelle est en fait moins éle-
vée, compte tenu de la partie des territoires villa-
geois exploités en dehors du rectangle.
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L'ensemble de la zone se situe dans une région oc-
cupée par les Godiés. Tous les villages traditionnelle-
ment itinérants en fonction de l'épuisement des terres
(1) ont été fixés par l'Administration le long de la
piste Niambézaria-Port Gauthier. Leur peuplement reste
fondamentalement Godié-Est. Cependant, dans les années
récentes, des "étrangers" Didas de Lakota, Baoulés,
Wobés, etc .•• sont venus s'installer dans la zone cré-
ant des petits campements perdus dans la forêt et, le
plus souvent, non recensés.
D'après les villageois de Gbagbam, il y aurait
ainsi une soixantaine de familles d'immigrés installées
sur le territoire du village, sans compter les manoeu-
vres étrangers travaillant sur les exploitations Godié.
L'enquête sur une cinquantaine d'explOitations agrico-
les Godié donne la répartition ethnique suivante:
Tableau II Répartition par ethnie de la population. en %
de la population totale des exploitations enquêtées
! Ethnie Membres de la Manoeuvres Ensemble
1 famille
---------------- -------------- ---------------- ---------------



















- j 1 j 1Senoufos ._........... _....
-
--- ---- -----
Total .... 88 12 100
(1) Gbagbam a connu 7 implantations successives.
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224 - Organisation familiale. sociale et foncière
Comme l'ensemble du groupe Krou auquel ils appar-
tiennent, les Godiés sont une société patrilinéaire.
Le terroir du village est divisé entre les familles
étendues qui, traditionnellement, explo~tent leurs
terres en commun sous la direction de l'ainé de la
génération la plus ancienne. En fait, la culture du
café et du cacao a été un facteur puissant de la désin-
tégration du groupe familial : "A présent, disent les
vieux, les fils ne veulent plus travailler avec leurs
pères quand ils sont jeunes et quand, plus âgés, ils
reçoivent llargent de la dot, ils s'en vont et créent
leur propre plantation".
La faible densité de la population ne donne pas
aux droits fonciers un contenu très précis ou très
controversé. Les fils défrichent la forêt sur le terri-
toire appartenant à leurs pères ou demandent au chef
d'une autre famille étendue un terrain à défricher. Les
"étrangers" qui veulent s'installer sur des terres
vierges demandent également l'autorisation du chef de
famille et parfois celle du Sous-Préfet. Il arrive
qu'ils s'installent en forêt sans prévenir personne.
Les villageois les découvrent par hasard en chassant
dans la brousse.
Ce n'est que lorsque les plantations des nouveaux
venus s'étendent trop près des plantations Godié que
des conflits apparaissent: un planteur Attié est venu
en 1965 sur le territoire de Niakassé. Il a défriché
une grande plantation de cacao sur laquelle il emploie
7 manoeuvres. Les habitants de Niakassé qui l'avaient
d'abord accueilli très favorablement, lui interdisent
désormais toute extension supplémentaire.
... / ...
160.
D'une façon générale, les litiges fonciers sont
cependant pratiquement inexistants, le problème étant
moins celui d'un manque de terres que celui de leur
éloignement particulièrement gênant dans une région
où les déprédateurs des cultures (éléphants, singes,
agoutis) sont nombreux 0
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
Dans les forêts du Diogoro et de Bogbo, l'exploitation
de bois d'oeuvre, qui vient de s'achever, a laissé un réseau
dense de routes forestières à caractéristiques assez bonnes.
On y trouvait un ouvrage assez important, un pont de
40 m en 4 travées, permettant le franchissement de la Niou-
niourou. Cet ouvrage devait ~tre remplacé par un pont à
piles et culées en béton, situé à 50 m en aval et qui n'était
pas encore achevé à la fin de l'exploitation forestière.
Ce réseau routier n'étant plus entretenu se dégrade
très vite et les ponts, en particulier, disparaissent rapi-
dement. Le pont sur la Niouniourou a été emporté en Juin
1966. La partie du réseau qui peut encore actuellement (dé-
but 67) être~rcourue en voiture, se limite à quelques kilo-
mètres aux abords de Bagbam.
., ./ ...
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32 - Production agricole
321.1 - Caractéristiques générales des exploitations
Les exploitations agricoles dans la zone pré-
sentent, dans leur ensemble, le m~me caractère tra-
ditionnel. Leur équipement se limite à quelques
houes et matchettes, quelquefois un pulvérisateur
à dos.
Les caractéristiques moyennes d'exploitation,
telles qu'elles ressortent de l'enquête menée dans
la zone, sont comparées dans le tableau de la page



























Population de IJexploitation :
- membres de la famille de
l t exploitant _ _ .
- manoeuvres permanents .










- membres de la familln de
l' exploitant .
Surfaces cultivées (ares) ..
-
plantations sans vivriers 233 197 154
-
plantations avec vivriers 249 85 12
-
vivriers sans plantation 35 65 119
-
total plantations ..._-_........_.............-.. 482 282 166
-
total vivriers ·.·_ ............ _._ ....... • ••••• N ....• ••••• N ••• 284 150 131
-
surface totale _...._-_...._.__.. _........." ........... 517 347 285
Surface plantation/actif ........ ., .... 127 113 61
, Surfaoe vivriers/personne .-..... 42 26 23,
i
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Bien qu'elles soioITb situéos en majeure partie dans
la strate IV (Godié), les caractéristiques agricoles
de la zone 7 paraissent relativement plus proches de
celles de la strate III (Dida) qui empiète sur sa
partie Est. La taille moyenne des exploitations de
la zone reste cependant sensiblement plus grande,
tant en ce qui concerne le nombre de résidents et
d'actifs que les surfaces cultivées (notamment celles
des plantations).
Les associations les plus fréquentes dans la
zone 7 sont :
Tableau IV Répartition des surfaces cultivées en zone 7
Cul t ure s %surface cultivée 1
Cacao + cola
















L'enquête régionale indique par contre la répar-




Répartition des su:~aces cultivées d'après
l'enquête Centre-Ouest





------------------------- ---------- ------- ---------- -------
Plantations :
- café _ _ _.._ ..
















- céréales pures (riz,
riz + maïs, maïs)
- tubercules purs .
- mélange vivriers .
Total ....
11 16,9 83 76,2
19 29,2 14 12,8
35 53,9 12 11 ,0
---
------- ----- -------
65 100,0 109 100,0
La répartition des cultures de la zone para1t
correspondre beaucoup mioux, tout au moins en ce qui
concerne les spéculations industrielles, à celle de
la strate III qu'à celle de la strate IV.
En ce qui concerne les cultures vivrières, les
explOitants de la zone cultivent le riz, la banane
plantain et l'igname.
321.2 - Les surfaces occupées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors
plantations peuvent être estimés à
35 ares x 6 ans = 210 ares
Au total, la surface occupée par une exploita-
tion moyenne en zone 7 est la suivante :
.../ ...
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Tableau VI - L'emprise territoriale d'une exploitation
en zone 7





Vivriers hors plantations 35 210 245
-~--- ----- -----
Total .. 517 210 727
321.3 - Les rendements
Les statistiques du sous-secteur agricole de
Fresco indiquent, pour les principales cultures, les
rendements suivants :
Tableau VII Rendements (en kg/ha)
Cul t ure s
Café _.._ .
Cacao _ __ __ _ ..





Arachides_..._._ _ _.._ ..
Patates douces _ ..
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Pour le café et le cacao, les rendements obser-
vés directement sur une cinquantaine d'exploitations
de la zone on~ été en 1966 respectivement de 350 et
250 kg/ha.
321.4 - Estimation de la production agricole par
exploitation
- Plantations :
Sur la base des indications qui précèdent (en-
quête sur le terrain et résultats de la strate III
de l'enquête régionale), on peut admettre que les
superficies où les deux spéculations sont agsociées
correspondent, en équivalent pur, à la répartition
suivante :
cacao : 70 %
• café : 30 %
Il en résulte en équivalent pur (ares par ex-
ploitation) :
• Superficie plantée cacao




plantations .. 482 ares
Les colatiers se répartissent sur l'ensemble
des plantations.
Afin de mieux tenir compte du caractère récent
des plantations de cacao, beaucoup plus marquém
strate IV qu'en strate III, le rapport "superficie
productive/superficie plantée" est estimé sur la
base de l'ensemble des strates III et IV. Il est
de 71 %pour le cacao et de 95 %pour le café •
.. ./ ...
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Cela donne par exploitation de la zone
Superficie productive de cacao
Superficie productive de café
239 ares
: 138 ares
En appliquant aux surfaces productives la moyen-




2,39 ha X 230 = 550 kg
1,38 ha X 310 = 428 kg.
are en culture associée pro-
qu'en culture pure, l'exploi-
zone 7 produit:
La production de cola, très faible dans la zone,
est évaluée à 50 kg par exploitation.
Vivriers :
En comparaison avec l'exploitation moyenne de la
strate III de l'enquête Centre-Ouest, celle de la
zone 7 a :
• 2,9 fois plus de vivriers associés aux planta-
tions : 249 ares contre 85
• 1,9 fois moins de vivriers purs: 35 ares contre
65.
En supposant qu'un
duise deux fois moins








fois plus que celle de la strate III.
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A défaut de renseignements plus precls, nous
utiliseront ce coefficient pour estimer la produc-
tion potentielle des exploitations de la zone à
partir des chiffres des enqu~tes régionales.
Les tableaux VIII, IX et X des pages suivantes
fournissent une évaluation de la production et du
revenu agricole brut par exploitation •
... / ...
Tableau VIII
Estimation de la production par exploitation et de ses
utilisations finales en zone 7
Prod. potentielle 1 Semences Production 1
----------~----~--- & pertes disponible Autoconsommation CommercialisationCentre- sur la avant sur la
Ouest zone 7 récolte zone -------- ------ --------_.~---------Strate III (kg) (%) (kg) (%) (kg) (%) (kg)(kg)
.....
~-----~---------~ ------- ...------ --------- ----------- -------- ------- ---...-~--- ---------





Cacao -'.............__._._......... 982 550 - 550 - - 100 550
Cola .........._._-_ .._.... (1) 87 50 - 50 5 3 95 47
Riz ......._.__.....- .._.._.. 793 1.174 10 1.057 88 930 12 127
Mais (grain sec) 18 27 10 24 82 20 18 4
Banane plantain
98 586 2 12(régimes) 404 598 - 598
Igname (frais) _..... 405 599 20 479 98 469 2 10
Mn~oc ---..__ .. 347 513 20 410 74 303 26 107






Estimation du rovenu monétaire d'origine agricole par
exploitation en zone 7
-----------------------------------------~--------------------
E val u a t ion a u x p r i x
---------,---------- ---------~---------- -~-------~----------Prix 1 Recettes Prix Recettes Prix Recettes(F./kg) (F.) (F./kg) (F.) (F./kg) (F.)





du Plan du rapport café de la Région
------------------------- ------------ --------- ---------- --------- ---------- --------- ----------
C. Oommerciales
-
café _.........._.•......._,................ _.....'- 428 77 32.956 65 27.820 81 34.668
-
cacao ........_......................., ..- .......... ~. 550 67 36.850 66 36.300 70 38.500
-
cola ............................-..................-.......•-. 47 (40) 1 .880 40 1.880 25 1.115
-------- -------- --------
Total








































- riz ._ _ _ .
- maïs (grain sec)
- banane ~lantain ..
- igname {frais ) .
- mani0 c _.
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Estimation du revenu agricole autoconsommé pur oxploitation en zone 7
---------------- ---------------- -------~-------- ----------------par ex- Prix Valeur Prix Valeur Prix Valeur
par kg ploitat. (F./kg) (F.) (F./kg) (F.) (F./kg) (F.)








---------------------------------~---------------du Plan ! du rapport café de la Région





















































































La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante:
produits spécifiés : 3.538.000 = 1.425
6,8 x 365
- autres produits agricoles 500
- total 1.925 calories •
Tableau XI
172.
L'ensemble de produits autoconsommés représente
une ration journalière de 1.925 calories par person-
ne ; celle-ci est complètée par quelques achats de
produits vivriers et notamment de poisson en prove-
nance de Fresco.
Le revenu agricole par habitant s'établit au
niveau suivant
Revenu agricole brut par habitant en zone 7
Evaluation aux prix :
- du Plan 1970



















322.1 - Superficies totales cultivées et occupées





Les surfaces mobilisées par ces exploitations
représentent :
Cultures en place: 5,17 ha x 176 =
Jachères : 2,10 ha x 176 =
910 ha
370 ha
Ensemble : 7,27 ha x 176 = 1.280 ha
. . .1· · ·
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En absence de toute exploitation agricole moder-
ne, on peut donc considérer que les terres actuelle-
ment exploitées en zone 7 ne dépassent pas 1.300 ha.
Nous avons vu (§ 221) que la surface des terres
disponibles pour l'agriculture, déduction faite des
forêts classées, s'élevait à 8.438 ha. Si l'on admet
qu'environ 20 %de ces terres sont impropres à la
culture, il reste 6.750 ha de terres cultivables.
Les terres exploitées à l'heure actuelle ne
représentent donc que 19 %des terres cultivables,
compte non tenu de la portion des territoires villa-
geois situés en dehors de la zone.
322.2 - Production et revenus agricoles
Toujours sur la base de 176 exploitations, les
principales productions représentent à l'échelle de
la zone
Tableau XII Production potentielle de la zone 7
Produits Tonnes Produits Tonnes





















Les revenus d'origine agricole peuvent ~tre
évalués comme suit :
Tableau XIII __ Revenu agricole brut de la zone 7
(en millions de F.)






du Plan 1970 14,0 8,7 22,7
-
de l'étude café 1970 13,0 8,3 21 ,3
-
régionaux 1963/1964 14,6 9,7 24,3
33 - Production forestière
331.1 - Domaine classé
Le domaine classé comprend, dans la zone
• 14.260 ha appartenant à la for~t classée du
Diogoro
• 7.300 ha appartenant à la for~t classée de Bogbo
21 .560 ha au total.
Le "taux officiel" de boisement est donc de :
21 .560
30.000




Les deux forêts de Diogoro et de Bogbo ont été
classées par arrêté du Gouverneur Général de
l'A.O.F. en date du 27 Février 1936.
Les habitants de Bagbam ont demandé et obtenu,
en 1948, le déclassement de 550 ha au nord de la
forêt de Diogoro.
Limites
Il ne nous a pas été possible de reporter sur
la carte les limites telles qu'elles sont définies
dans le texte de l'arrêté de classement: celui-ci
se réfère à des repères (pistes, villages, campe-
ments) aujourd'hui disparus ou déplacés, ou à de
petits murs d'eau dont les noms ne sont pas portés
sur les cartes. Par contre, les limites matériali-
sées par des rivières importantes ( Diogoro, Bogbo)
sont nettes et sans ambiguité.
La limite nord de la forêt du Diogoro est une
droite est-ouest qui a été matérialisée par un layon.
Ce layon qui est, au moins sur une partie de sa lon-
gueur (à l'est), bien entretenu par le ServiceFo-
restier, se trouve 4 km plus au nord que la droite
qui, d'après le texte de classement, constitue la
limite. Et&~t donné qu'il est admis et respecté par
la population, c'est lui que nous retiendrons comme
limite.
Défrichemen~illicites :
Malgré la faible densité de population, il
existe quelques défrichements illicites dans les
forêts de DiogoIOet Bogbo :
...1...
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- entre Bagbam et le pont de la Niouniourou, on
trouve un campement, paraissant récent, autour
duquel 25 ha environ ont été défrichés. Ce défri-
chement est le fait de cultivateurs venus d'un
village à l'ouest de la Niouniourou et il faut
espérer que la disparition du pont contribuera à
les décourager, d'autant plus que la culture en-
treprise a un caractère très temporaire (riz
pluvial) ;
- le long de la Niouniourou, dans la forêt de Bogbo,
il existe quelques enclaves plus anciennes
(cacaoyers).
331 .2 - Forêt non classée
Etant donné la grande proportion de la surface
de la zone occupée par le domaine classé, il y a peu
de forêt intacte en dehors de ce dernier. On remar-
que parmi les jachères forestières, beaucoup de for-
mations assez âgées où domine le Sanba.
331.3 - Droits forestiers concédés
En dehors des chantiers d'exploitation fores-
tière, il n'y a pas de droits concédés dans les
for~ts de Diogoro et Bogbo.
332.1 - Potentiel actuel
Les sources d'information dont on dispose sont
... / ...
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- Les comptages effectués par les exploitants fo-
restiers préalablement à l'exploitation. Ces comp-
tages ne présentent en réalité d'intérêt que pour
la connaissance du potentiel passé.
- Les comptages réalisés par les équipes C.T.F.T.
sur 15 km de bandes de 10 m de largeur, réparties
sur la totalité de la surface forestière de la
zone. Bien que la surface effectivement inventorié~
soit 15 ha, soit faible par rapport à la surface
totale, la longueur des bandes inventoriées et
leur dispersion permettent d'avoir une connaissan-
ce assez bonne de la composition de la forêt. Tous
les arbres de plus œ 10 cm de diamètre ont été
comptés - 130 espèces différentes ont été distin-
guées, 8 essences n'ont pu être déterminées - mais
leur importance est très limitée.
On trouvera en annexe les résultats de ces comp-
tages (annexes l et II).
Le volume total de bois fort par ha est en mo-
yenne de 271,6 m3, ce qui est relativement faible
pour une forêt dense, humide, et quasi intacte, comme
le sont les forêts de Diogoro et Bogbo. Cela tient à
l'importance des zones à Aroro qui font baisser la
moyenne générale.
Même remarque à propos de la surface terrière
qui n'est que de 15,19 m2 par ha, alors que dans les
forêts denses, intactes, de la Basse Côte d'Ivoire,
elle dépasse normalement 20 m2.
Le classement par ordre de surfaces terrières
décroissantes montre que les dominantes sont, soit
.../ ...
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des espèces typiques de la forêt sempervirente, soit
des ubiquistes se trouvant aussi bien en forSt sem-
pervirente qu'en forêt semi-décidue.
!J~ potentiel de _bois d'oeuvre actuel de la forêt
est des plus faible ; il ne peut en être autrement
immédiatement après le passage d'une exploitation
qui n'est pas la première. Seuls subsistent les pieds
exploitables des essences qui ont été~négligées ; par
ordre d'abondance: Ilomba, Ako, Bahia, Aiélé et Badi.
Si ces essences étaient commercialisées, on au-
rait, en y ajoutant les bois du type "Aniégré" ; le
Fromager, le Kotibé et le Movingui, un volume sur
pied pouvant justifier un nouveau passage de l'exploi-
tation.
Le nombre de tiges de diamètre inférieur à l'ex-
ploitabilité est, en ce qui concerne les essences
appréciées, beaucoup trop faible pour assurer la re-
constitution du potentiel (voirtableau en annexe).
~~otentielen bois d'utilisations diverses
est du même ordre que dans toutes les forêts semper-
virentes. En particulier, la composition du peuplement
semble ni plus ni moins favorable à l'utilisation pa-
petière que dans les autres forêts de la basse C8te
d'Ivoire. On peut remarquer cependant que les trois
premleres dominantes sont do bonnes essences pape-
tières ; mais si l'on prend les 20 essences les plus
fréquentes, les bois ayant de bonnes qualités pape-




Dans le passé, la zone avait été parcourue 2
fois par l'exploitation forestière ; les vestiges
de réseau routier que l'on observe sur les photos
aerlennes prises en 1955-56 ont sans doute été lais-
sés par la deuxième exploitation.
Avant la dernière exploitation par la Compagnie
Forestière de l'Indénié (C.F.I.), il avait été relevé
dans le permis 7.876 situé en forêt de Diogoro, les
nombres de pieds exploitables ci-après






























L'Ilomba, l'Ako et l'Aiélé n'ont pas été ex-
ploités.
Les grumes sont dirigées par la C.F.I. sur ~
débarcadère de Port-Gauthier, puis acheminées vers
Abidjan par le réseau lagunaire.
A titre indicatif, les quantités de bois exploi-
tées et acheminées sur Abidjan ont été, en 1966, les
suivantes :






















L'exploitation a cessé courant ~~i 1966.
332.3 - Conclusion sur le potentiel en bois
La forêt de la zone nO 7 a contenu dans le passé
un volume important de bois de valeur (Acajou, Makoré,
Sipo, Bossé, Dibétou, Samba, Tiama) et ceux-ci ont pu
faire l'objet de 3 exploitations successives.
Actuellement, la forêt peut être considérée
comme épuisée en essences de valeur, dont le renou-
vellement ne se fera à l'avenir qu'avec une extrême
lenteur. Seules restent en quantités appréciables
les essences dédaignées.
333 - Travaux forestiers effectués
Aucun travail d'amélioration ni d'enrichisse-




34 - Autres activités économigues
Elles sont négligeables. Sur l'ensemble de la
zone, on n'a pu recenser que 15 non actifs agricoles
dont 9 cadres administratifs ou religieux (instituteur,
catéchiste, moniteur d'agriculture, etc .•• ), 2 décor-
tiqueurs de café à Gbagbam et Gabililié et 3 petites
boutiques en banco à Gbagbam , Gabililié et Kroukrou.
La zone étudiée est complètement dépourvue
d'industries du bois; les scieries les plus proches
sont celle de Lakota à 70 km et celle de Niambezaria
à 45 km.
Les bois exploités par la C.F.I. étaient tous
envoyés à Abidjan où ils avaient les destinations sui-
vantes
50 %environ étaient exportés,
- 50 % " étaient traités sur place.
35 - Conclusion
La zone nO 7 est à large prédominillLce forestière. A
l'exception des terrains à forte pente situés dans la vallée
de la Niouniourou qui devraient, dam'l un but de bonne conser-
vation des sols, être réservés à la forêt, on ne peut pas af-
firmer que les terres de la zone aient des aptitudes plut8t
... / ...
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forestières qu'agricoles, ou inversement. Toutefois, la fai-
ble densité de population et la possibilité de créer dans
cette région un vaste bloc forestier productif, bien placé
par rapport aux voies de communication économiques, incite-
raient à maintenir à l'avenir la prédominance de la forêt.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
Dtaprès les recensements administratifs plus ou moins
exacts, la population de la zone 7 a progressé entre 1955 et
1966 au taux de 2,9 %par an. Il semble qu'entre ce taux re-
lativement élevé et les prévisions minimales du plan pour la
région du Centre, on puisse retenir, pour la période de 1966-
1975, un taux moyen de 2 % correspondant à celui mlevé dans
l'enquête régionale (migrations comprises).
La population agricole de la zone sera donc en 1975
à l'indice 119,5 par rapport à 1966, base 100. Elle comptera
1.428 habitants.
A supposer que la taille moyenne des exploitations reste
la même, il y aurait, en 1975, 210 exploitations agricoles.
42 - Situation agricole en 1975
Les recettes monétaires brutes d'origine agricole éva-
luées au prix "café"s'élèvent, en' 1966, à 10.860 F./pers/an•
.../ ...
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Elles classent la zone 7 dans le groupe des reglons C dont le
revenu objectif se situe, en 1975, à l'indice 140,8 (base 100
en 1966).
En projetant la surface des plantations sur la base de
l'indice de revenu objectif 1975 et en augmentant la surface
des vivriers hors plantation au niveau de celle de la strate
pour tenir compte d'une certaine stabilisation des plantations,
on peut évaluer comme suit les besoins en terre d'une exploi-
tation moyenne en 1975 :
Tableau XIV - Emprise territoriale d'une exploitation moyenne
en 1975 (en ares)
s u r f a c e s Indice Cultures 1 Jachères Total~-------------------------------- ---------- --------- --------
Plantations ........... ......................... ~- . 140,8 .679
-
679
Vivriers hors plantation 100 65 390 455
----- ---- -------
Total
.....-. 744 390 1.134
J





7,44 x 210 = 1.562 ha
3,90 x 210 = 819 ha
: 11,34 x 210 = 2.381 ha
Rien ne laisse présager que, d'ici 1975, pourraient
s'installer dans la zone des exploitations agricoles modernes.
Les surfacos nécessaires aux activités économiques des habi-




Les terres mobilisées en 1975 au bénéfice de l'agricul-
ture ne représentent que 35 %des terres cultivables.
Il paraît donc que l'implantation d'un bloc de reboise-
ment dans les limites de la forêt classée de Bogbo, située en
partie en dehors de la zone, ne pose aucun problème sur le
plan de l'agriculture locale.
Il serait par contre souhaitable que la portion de la
forêt classée située au nord de la route Goménébéri-Gbagbam
puisse être déclassée. Les habitants des villages situés le
long de cette route se plaignent en effet de n'avoir pas assez
de terrain proche de leurs habitations. Ce déclassement ne g~­
nerait en rien la réalisation du projet de reboisement et don-
nerait satisfaction aux paysans locaux.
43 - Tendances de l'évolution forestière
Dans les années à venir, il est hors de doute que le po-
tentiel en bois de valeur de la zone restera, sauf intervention,
à très peu de chose près ce qu'il est actuellement, c'est-à-
dire très faible.
Les empiètements des cultivateurs, qui ne font que com-
mencer, risquent, dans les dix prochaines années, si aucune
mesure énergique n'est prise, de compromettre la création d'un
grand bloc forestier à haute productivité.
44 - Conclusion
Le développement agricole prévu dans la prochaine décen-
nie étant très limité, il paraît indiqué de prom~uvoir des




5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble et bases de la mise en valeur forestière
--------------------------------------------- -
511.1 - Nécessité. Ursence de l'action
La zone nO 7 n'est pas au nombre des régions de
Oete d'Ivoire où la for~t est la plus menacée. Une
action rapide s'y imposerait cependant pour sauvegar-
der de très intéressantes possibilités d'amènagement
forestier.
511.2 - Valeur des sols
Les sols de la zone ont été formés dans des con-
ditions très homogènes : la roche-mère est uniformé-
ment un granito-gneiss plus ou moins feuilleté, à
grain fin ou grossier et le climat est fortement plu-
vieux, de type équatorial.
Les différenciations des sols sont dues au rema-
niement qui affecte la plus grande partie de la sur-
face et à l'existence de surfaces indurées dont les
éléments, gravillons ou débris de cuirasse, ont subi
une dispersion anarchique.
De ces conditions résultent des caractères com-
muns, à savoir :
- un niveau de fertilité très bas, sauf exceptions.
Sur 33 analyses, les bases échangeables dans l'ho-
rizon supérieur, très variables de 0,5 à 1,5 milli
... / ...
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équivalents, sont de 5,8 m. eq. en moyenne (soit
deux fois plus qu'à Irobo ;
- la présence d'argile tachetée vers 60-80 cm de
profondeur ;
- la présence d'un horizon gravillonnaire ni trop
épais, ni trop dense, défaut pouvant ~tre corrigé
lors du creusement des trous de plantation ;
- une hydromorphie générale dans les bas-fonds et
parfois même sur les plateaux.
Les sols ont été classés en :
- Type ferrallitique (dont le complexe absorbant est
très désaturé) :
• remanié pénévolué (la roche-mère altérée est
proche de la surface) ;
• remanié induré (présence de gravillons et de
débris de cuirasse) ;
• remanié appauvri (élimination d'argile)
• remanié jaune et hydromorphe
• remanié modal (n'ayant aucun des caractères
précédents).
- Type hydromorphe.
Les sols les plus favorables sont :
- typiques (cartographiés sous le nO 2),
- remaniés modaux et indurés (nO 3),
- remaniés jaunes et hydromorphes (no 5) •
. . .1· · ·
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Les sols les moins favorables étant les sols :
remaniés pénévolués, à pente très forte (nO 1),
- remaniés appauvris (nO 4, 6 et 7),
- hydromorphes (nO 8, 9 et 10).
En résumé, Port-Gauthier est, parmi les zones de
forêt dense étudiées, celle où les sols sont les
moins médiocres.
511.3 - Climatologie
Le climat est de type équatorial attiéen de fa-
ciès intérieur (d'après Rougerie).
Il n'y a pas de station sur la zone, la plus
proche étant celle de Lakota, certainement moins
humide.
L'isohyète de la zone passant à Soubre, on peut
admettre que cette station est la plus représentative
et avancer ces conditions suivantes :
- Une pluviométrie annuelle moyenne supérieure à
1.600 mm, en une seule saison des pluies (plus de
50 mm par mois de moyenne), le mois de Janvier
étant le seul mois sec.
A Soubre, il n'y a qu'une chance sur 10 d'avoir
un mois sec au cours des 11 mois en principe humides
et deux chances sur 10 d'avoir plus de 50 mm au
cours du mois de Janvier, en principe sec.
Le climat serait donc régulièrement humide.
- Une température annuelle moyenne de 26-27° •
.../ ...
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Une hygrométrie moyenne voisine de 70 %.
- Un seul mois sec en Janvier.
511.4 - Productivité escomptée
Les plantations sont à base de Niangon, Acajou,
Sipo, éventuellement Okoumé.
Avec des plantations relativement serrées et
sélectionnées par éclaircies, on peut escompter ob-
tenir les résultats suivants :
Accroissement 1 à 250 m3 de boisannuel 200 mar-
Espèces moyen le rayon a chand seront obtenus ,sur a
en mm l!âge de ••
-- .------ --------------------- -----....-----.....----
Okoumé 7 36 ans
Acajou 6 40 "
Niangon 5 50 "
Sipo 4 60 "
511.5 - Situation de la zone du point de vue des trans-
ports
De Goménébéri, au sud-est de la zone, au débar-
cadère de Port-Gauthier, il n'y a que 33 km par une
bonne route forestière (en cours d'amélioration d'ail-
leurs).
De Port-Gauthier à Abidjan, le transport par le
réseau lagunaire est peu co~teux.
On peut donc dire que la zone nO 7 est très bien
placée sur le plan des transports.
. . .1· · ·
189.
Nous pensons qu'une politique de mise en valeur
rationnelle de la région doit tendre à créer un grand
bloc forestier, à haute productivité, par regroupement
des forêts de Diogoro, Bogbo et Okromodou (cette derniè-
re forêt classée située en dehors de la zone). Ce re-
groupement ne rencontrerait pas d'obstacle, les zones
situées entre les forêts classées étant en général sans
habitants et sans cultures. En particulier, le village
de Souamane vient d'être complètement abandonné. Une
zone agricole serait toutefois réservée autour du vil-
lage d'Okromodou.
A l'intérieur de ce bloc, les zones à relief
favorable et sur de bons sols seraient reboisées en es-
sences de valeur ; le morcollement des zones favorables
et les vastes dimensions du bloc proposé incitent à
préconiser l'organisation suivante:
- plusieurs chillltiers-blocs de reboisement, de dimensions
modestes (on peut avancer le chiffre de 200 ha/an pour
la possibilité de chacun d'eux) seraient implantés au
centre des secteurs favorables. Ces chantiers seraient
groupés autour d'une organisation centrale qui compor-
terait, outre la Direction de l'ensemble, les moyens
en matériel dépassant normalement le cadre d'un chan-
tier unitaire (engins de terrassement par exemple).
Un centre SODEFOR pourrait être créé aux envi-
rons de Qkromodou.






513.1 - Classements ou déclassements proposés
Faisant droit à la requête des pvpulations lo-
cales, on pourrait déclasser, à leur profit, la partie
de la forêt du Diogoro située au nord-est de la route
Lakota-Port-Gauthier ; ce déclassement serait plus
que compensé par les classements proposés.
Les enclaves délictueuses (nord de la forêt du
Diogoro, est de la forêt de Bogbo) devraient être
éliminées car elles sont injustifiables.
Dans la zone étudiée, les classements proposés
ne concerneraient que la partie située entre la Niou-
niourou et la limite sud-ouest de la zone ; la partie
à classer se prolongerait vers le sud-ouest, hors de
la zone, de façon à rejoindre la forêt classée d'Okro-
modou.
513.2 - Nouvelles limites
Elles seraient constituées, soit par des riviè-
res importantes (Diogoro), soit par des pistes ouver-
tes au bulldozer et parcourables en vélomoteur ou en
jeep.
513.3 - Consistance du nouveau domaine forestier
A l'intérieur de la zone étudiée, le taux de
boisement ne serait pas modifié, les classements pro-
posés étant sensiblement équivalents aux déclassements•
.../ ...
191.
Le nouveau bloc forestier, que l'on pourrait
dénommer "Massif d'Okromodou", permettrait de donner
dans cette région une impulsion nouvelle à la poli-
tique forestière.
Etant donné leur pauvreté actuelle en essences
de valeur, il ne semble pas souhaitable que les forêts
de la zone fassent l'objet d'aménagements.
515 - Reboisement
On peut trouver 7.000 hectares à reboiser, seule-
ment, compte tenu d'un important déclassement de la forêt
prévu à proximité de la forêt de Babam ; il est possible
d'en trouver 10.000 en utilisant la rive droite du .Niou-
niourou où les sols appauvris conviendraient encore au
Niangon et à l'Okoumé, les meilleurs sols étant à réser-
ver au Sipo.
Les jeunes tiges et semis d'essences de valeur
y étant très rares, on ne peut proposer dans cette zone




6 - CONCLUSIONS GENERALES POUR LA ZONE
La zone de Port-Gauthier, d'une surface de 30.000 ha,
est surtout forestière et encore peu agricole. Elle appartient
en effet à la vaste zone peu peuplée qui s'étend entre Sassandra
et Bandama au sud de la route Tiassalé-Gagnoa.
Les sols sont issus de granites. Mis à part la partie
centrale et la partie sud-ouest au relief accidenté, ils sont
caractérisés par un horizon gravillonnaire peu épais et peu
dense et sont de qualités physiques moyennes. Dans le sud-est,
ces sols sont associés à des sols jaunes, profonds, d'assez
bonne qualité.
La zone de Port-Gauthier est à prédominance forestière
très nette et la faible densité de population doit inciter à
maintenir cette prédominance dans l'avenir, en s'opposant éner-
giquement aux empiètements des cultivateurs qui ne font d'ail-
leurs que commencer. Une seule exception : la portion de forêt
située au nord de la route Goménébéri-Bagbam pourrait être dé-
classée sans inconvénient pour donner satisfaction aux paysans
locaux. Quant aux limites du domaine classé, il y aurait intérêt
à adopter celles qui sont matérialisées sur le terrain (rivières,
layons) et qui sont maintenant admises et respectées par la po-
pulation, quitte à modifier le texte de l'arrêté de classement
chaque fois que la description qu'il donne de ces limites ne cor-
respond pas à la réalité.
La population totale n'étant que de 1.210 habitants, la
densité est très faible. Toutefois, en raison de l'importance du
domaine forestier classé (forêts de Diogoro et Bogbo) qui couvre
21.562 ha, la densité agricole est moyenne.
. . .1· . ·
193.
Il Y a peu de problèmes forestiers, quelques enclaves
délictueuses que ne justifie pas la pression démographique étant
seules à signaler.
Les cultures, peu développées, ont surtout un caractère
vivrier ; on trouve également quelques cacaoyers.
La forêt de cette région est de type sempervirente avec,
localement, des i18ts de forêts semi-décidue ; il semble que ce
facteur permette de pratiquer la sylviculture d'une importante
gamme d'essences. Compte tenu de ces conditions et de la proxi-
mité des voies d'évacuation, une politique rationnelle d'aména-
gement permettrait la constitution d'un bloc forestier à haute
productivité qui regrouperait en un seul massif les trois forêts
de Diogoro, Bogbo et Okromodou. Ce regroupement ne présenterait
pas de difficulté, les zones intermédiaires étant pratiquement
dépourvues de population et de cultures.
A l'intérieur de ce bloc, on pourrait trouver 7.000 ha
à reboiser, en utilisant comme essences l'AcajOU, le Niangon ,










Volume fdt Volume bois fort
Essences m3 .,
principales 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140
, Total t par ha Total par ha:
- -
1-
- - -- - -- -- - -- -- - - --




MAKORE 2 1 2 1 2 6,3 0,42 6,620 0,441
1 SAPELLI-ABOUDIKRO 1 2,8 0,18 1,656 0,110,
1 SIPO 2 1 1 1 6,2 0,41 8,323 0,554
j - - - - - - - - - - - - - - -- -
! TOTAL DES 4 BOIS 1Q





i - - - - - - - 1- - - - - -
! AKO 2 4 1 2 2 1 1 47,7 2,78 98,814 6,587
j
:
AVODlRE 1 1 1 1 9,1 0,60 19,102 1,273
~
.. AZOBE 1 1 37,1 2,47 72,080 4,805
1,
BADI 1 4 1 S.5,4 3,69 83,700 5,5801
!
! BETE
- - - -
BOSSE 2 7 4 2 1 1 1 24,1 1,60 36,601 2,440
.,
DIBETOU 3 3 2 1 5,0 0,33 7,264 0,484
! 1 1 r 1 1 ! !1 . 1
-~
•
Volume :rot Vc.lume bois fort
: Essences 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 n:B m3principales
i Total par ha Total par ha·
- - - - - - --
-- - - - -- - - - --
; FRAIŒ 1 4,5 0,30 4,660 0,310
1
! FRAMIRE 1 3,0 0,20 4,660 0,310
l
ILOMEA-OUALELE 2 7 2 12 4 3 6 118,1 7,87 149,119 9,9411
t
1
1 IROKO 1 1 11 ,9 0,79 22,660 1,510j
!











, SAMBA - - : - -
!,









..L .11 gQ .JL lli il ..L .Ji.... ...!... -2.. 2 r.L 350.2 ~ 1 545.584 36.368
i AKO à TIAMA 11
! j
- - - - --
-- - - - - -
!
TarAL 11 11. ~ 1Q gQ li. ..L .Ji.... ...!... ...L 2 .....L 365.5 ~ 1 564 .457~-ESSENCES PRINCIPALES
1







Volume !dt VC'lume bois fort
Essences 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 m3 m3
secondaires 1Total 'par ha Total par ha
- - - - - - - -- -- - -- - -
- -
• AIELE 2 2 2 1 1 14,7 0,98 27,193 1,812
1
AKOSSlKA 32 40 26 6 1 14,2 0,94 46,538 3,102
· AMAZAKOUE - - - -
·
,
'ANINGUERIS 1 - - - -
;




: AZODAU - - - -
,
BA 9 3 1 1 2,2 0,14 3,888 0,279
BAHIA 1 1 3 3 2 1 35,0 2,33 65,901 4,393
· BODlOU 1 1 1 11,2 0,74 13,128 0,875
DABEMA 2 1 2 2 7 5 5 1 1 1 187,7 12,51 367,133 24,475
DIFOU - - - -
FARO 2 1 1 12,4 0,82 18,184 1,212






Volume f'dt V~lume bois fort
Essences 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110'120 130 140 150 m3 m3secondaires
- 1par haTotal par ha Total ,
--,
- - - - - - - --
--
- - - - - -
IAT.ANDZA




KONDROTI 1 6 4 1 1 1 17,4 1,16 25,629 1,708
KOTO 1 1,9 0,12 1,656 0,110
LINGUE




LOTOFA 6 10 14 4 4 1 2 31,2 2,08 50,822 3,388
MELEGBAS 22 40 19 22 7 4 4 4 2 1 132,5 8,83 225,134 15,008
MOVINGUI 1 1 4 39,3 2,63 75,762 5,050
- - - - - - - -
'---
- - - -
1.Cm1. Il 100 11. ~ .llà 1 II li !! 1Q 1- ~ 2- 1- ~ 36,44 1025.038 68.349ESSENCES SECONDAIRES
- -- - - - - - -
- - - - - -
TOl'AL GENERAL





CLASSEMENT PAR CATEGORIE D'UTILISATION
1 r Voluma fl1t1
80 ! goCATEGORIE ~ 10 ?o 30 40 50 60 70 100 110 120 130 140 150
m3/ha
- -
-- -- -- - -- - -- -- - -- - - -
1ère 10 3 5 2 2 1 15,3
2ème 2 8 6 2 1 1 2 1 33,7
3ème 3 3 3 1 2 1 14,1
4ème 3 8 17 4 13 8 4 9 1 1 234,1
5ème néant
6ème 31 43 25 23 8 4 4 4 ! 3 1 147,1
1
7ème 38 51 40 15 10 5 5 7 9 5 : 3 1 1 356,1
1 1
1









bois blancs peu exploités surtout déroulables
bois type "Doussié"






INVENTAIRE DE 15 km DE BANDES, SOIT 15 ha
200.
CLASSEMENT DES ESSENCES RENCONTREES PAR ORDRE DE SURFACE TERRIERE DECROISSANTE

























































































































































































BOT0 1 Swartzia fistuloS:des
( des 'WOUNIAN rivières) Myr:ï.anthus serratus
KAKE 1 Diospyros kamerumensis


















































































Nom vernaouJ.aire Nom botanique S.T. dm2 par ha
KODABEMA Aubrevillea k'erstingii 2,10
AGUIA Ompha1.ocarpum anocentrum 2,10
BROBRO Anthocleista nobilis 2,10
BEU Symphonia globulifera 2,10
FRAKE Terminalia superba 1,80
FRAI>ITRE Termina1.ia ivorensis 1,80
IROKO Chlorophora excelsa 1,80
ELO (Blanc) XYlopiastrum villosum 1,70
SOBOU Cleistopholis patens 1,60
P.A.LMIER Elaeis guineensis 1,60
ACAJOU Khaya ivorensis 1,80
WOUNIAN (Grand) Myrlanthus libericus 1,40
MOUE Monodora myristica 1,13
Moins de 1 dm2 par ha
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1 - INTRODUCTION
11 - Origine et justification du choix de la zone
Le choix de cette zone se justifie par :
- l'existence d'une population dense (gros village de Cechi)
qui ne dispose pas d'autre ressource que l'agriculture;
celle-ci est surtout axée sur les plantations vivrières (nom-
breux champs de maïs) et accessoirement sur le cacaoyer. Pour
l'extension de ces cultures, de nombreuses enclaves ont déjà
été autorisées dans la forêt, et il y a en outre des défri-
chements clandestins.
la présence de bons sols, dont une partie se trouve sur
schistes et les autres sur des îlots granitiques. Même sur
schistes, les horizons gravillonnaires sont peu importants
le relief est extrêmement favorable.
La richesse des sols se traduit par le bel aspect des
cultures dans la partie agricole.
la présence d'une forêt assez intéressante, appartenant au
type semi-decidu, mais avec quelques caractères de forêt assez
humide. Le Kotibé y domine nettement suivi des Sterculiacées
(Samba, Bété).
sa sitUation en bordure de la voie de chemin de fer qui per-
mettra une évacuation très économique des produits.
la présence des plantations de Gmelina de la SOTROPAL, qui
constituent un exemple de reforestation dans la zone.
2.
Par contre, les voies de pénétration à l'intérieur de
la forêt sont constituées par des pistes très médiocres.
La zone choisie est un rectangle est-ouest de 22 km
de long sur 16 km de large, soit une surface de 35 000 ha en-
viron, dont la moitié en forêt classée.
12 - Situation et limites géographiques et administratives
La zone de Cechi est située à 6°15' de latitude nord
et à 4°25' de longitude ouest, à 150 km au nord-ouest d'Abidjan,
sur la rive ouest de la rivière Séguié.
Du point de vue administratif, le rectangle est situé
pour la plus grande partie de sa surface dans le canton Agni
de la sous-préfecture de M'Batto, où il compte deux villages
M'Blibo et Takikro. Il comprend, en outre, deux villages du
canton Tioffo de la sous-préfecture d'Agboville : Cechi et
Trainou.
2 - ETUDE DU MILIEU
La zone vulnérable de Cechi couvre environ 35 000 ha,
dont près de la moitié sont situés dans la forêt classée de la
Séguié.
21 - Milieu PQysigue
211 - Morphologie
a) Le relief
La région de Cechi se présente comme une pénéplaine
largement ondulée, qui s'incline doucement vers l'est. De 140
à 150 m aux environs de Cechi, l'altitude moyenne s'abaisse à
90-100 ID le long de la Séguié. Seuls l'imposant massif de
M'Blibo, qui culmine à 475 m, et de grandes zones planes, do-
maines de la savane, interrompent la monotone succession des
collines et des bas-fonds.
Le relief, très accidenté dans le massif de M'Blibo,
s'adoucit progressivement vers l'est; les pentes sont moyen-
nes et courtes sur schistes, faibles et longues sur granites.
b) Réseau hydrographique :
La zone prospectée, à l'exclusion de quelques têtes de
thalweg situées sur la limite ouest, appartient entièrement au
bassin versant de la Séguié qui suit un cours nord-ouest - sud
est, et dont l'affluent principal est l'Assoko, qui traverse
la zone en diagonale. Ce sont les deux cours d'eau les plus
importants. En saison sèche, plus aucun marigot ne débite, et
la seule source d'eau pour les villageois reste les puits, très
profonds, sur granite, peu profonds au pied de la colline de
M1Blibo où on trouve de l'eau à 2 m.
Pour l'ensemble du paysage, la nappe semble assez pro-
fonde, et en saison des pluies, les bas-fonds, plus larges sur
granite que sur~histe, ne sont pas inondés. Ce sont les sols
de savane qui semblent être affectés de l'hydromorphie la plus
marquée (taches de pseudogley dès 20 cm).
4.
212 - Géogolie
La région de Cechi fait partie de la "fosse de Dimbokro"
(Tagini), qui est interprétée comme une couverture de flyschs
birrimiens. Ces sédiments birrimiens ont été affectés par un
métamorphisme général~ et autour des massifs granitiques, par
un métamorphisme de contact sur quelques centaines de mètres.
Les couches birrimiennes sont constituées essentielle-
ment de schistes et d'arkoses ; elles sont plissées et orientées
selon la direction birrimienne. De nombreux massifs éruptifs
font intrusion dans ces roches birrimiennes (granites et roches
basiques) •
- les massifs granitiques : il s'agit des massifs de Cechi et
de Kotimpo ; ils sont intrusifs, concordants, présentant par-
fois des enclaves des roches encaissantes. La texture est le
plus souvent orientée, rarement équante. Le massif de Cechi
est essentiellement constitué d'un granite à biotite, pauvre
en quartz. Celui de Kotimpo est formé d 'un granite calco-al-
calin à deux micas, avec localement des zones à muscovite
dominante.
Les limites pédologiques tracées en fonction de la
nature du matériau originel débordent les limites géologiques
des massifs granitiques. Dans certains cas, il s'agit simple-
ment d'un matériau remanié, d'origine granitique, dans d'autres
cas, il s'agit de véritables affleurements granitiques.
- le massif de M'Elibo : la colline de M'Blibo est constituée
d'une roche verte (probablement une ortho-amphibolite) à grain
grossier~ à structure équante~ mélangée à des granites, gra-
nodiorite et dolérite. Le métamorphisme de contact a donné
5.
naissance à des cornéennes, et surtout des rricaschistes, en
une auréole de faible largeur.
Le matériau originel des sols de la colline de M'Blibo
est complexe, formé d'un mélange de produits d'altération et de
diverses roches saines.
213 - Climatologie
Le climat de la région de Cechi est de type subéqua-
torial, faciès attiéen intérieur.
- la moyenne annuelle des précipitations se situe entre 1 300
et 1 400 mm, réparties en deux saisons des pluies d'inégale
importance ; la première va d'avril à juillet, le maximum des
précipitations se situant en mai-juin, la deuxième dure de
septembre à octobre.
- la température annuelle moyenne est de l'ordre de 27 ° ; les
minimas se situent en ao~t, au coeur de la petite saison sè-
che, les maximas en février-mars. L'amplitude annuelle est
faible, mais les écarts diurnes peuvent atteindre 8 à 10°.
- l'hygrométrie moyenne oscille entre 70 et 80 % ; les seuls
écarts notables enregistrés sont dus à es coups d'Harmattan
(14 %en janvier, 12 %en décembre), mais il sont assez ac-
cidentels.
la saison sèche écologique, c'est-à-dire les mois consécutifs
présentant un déficit hydrique, dure 5 mois, de novembre à
mars. Ce déficit hydrique cumulé est de l'ordre de 350 à
400 mm.




Le climat de Cechi, en raison de la durée de la saison
sèche, est un climat forestier marginal. Les facteurs édaphi-
ques, en particulier la réserve en eau utile du sol, vont jouer
un r81e prépondérant dans la répartition de la for@t et de la
savane.
214 - Etude des sols
Les caractéristiques du climat de la région de Cechi
situent celle-ci dans la zone des sols ferrallitiques peu ou
moyennement désaturés.
Effectivement, les sols sur granites et sur schistes
sont moyennement désaturés, les sols sur roches basiques sont
faiblement désaturés.
La plupart des sols étudiés se sont développés sur un
matériau plus ou moins allochtone : ils appartiennent au groupe
des sols remaniés. Les sous-groupes sont basés sur un processus
secondaire, tel que l'hydromorphie, l'induration s'il n'en
existe pas, le sous-groupe est appelé modal.
Le groupe typique, c'est-à-dire, celui des sols formés
en place, sans que vienne se surimposer un processus secondaire
de nature à mOdifier l'évolution, est représenté par des sols
sur granites et sur roches basiques.
Les sols hydromorphes rencontrés sont
et des sols à pseudogley ; exceptionnellement
lopper certains phénomènes de podzolisation
pseudopodsols de nappe, localisés dans deux bas-fonds sur gra-
nite.
7.
214.1 - Description des sols
1. Sols minéraux bruts
- sols minéraux bruts d'érosion
Il s'agit d'un affleurement de cuirasse de faible su-
perficie, localisé au pied du massif de M'Blibo, sur un long
glacis an pente faible. Il s'agit probablement d'une cuirasse
ancienne, mise en place dans un matériau détritique provenant
de la colline basique, et dégagée par l'érosion.
2. Sols peu évolués d'apport
a) Sols modaux et hydromorphes sur colluvions
Ces sols se développent sur des matériaux d'origine
colluviale, en position de bas de pente, aussi bien sur schis-
tes que sur granites. Ce sont des sols de couleur beige-jaune
à jaune, caractérisés par leur texture très sableuse et la
faible différenciation en horizons. Sous un horizon de péné-
tration humifère qui descend à peu près jusqu'à 25 cm, on
trouve un matériau beige, sableux, très meuble, presque bou-
lant, qui peut avoir jusqu'à 2 m d'épaisseur. Sous ce matériau
se trouve la roche altérée. Le pourcentage d'éléments fins
(argile + limon) est inférieur à 20 %tout le long du profil,
jusqu'à l'horizon d'altération. Les sols sur colluvions issus
de schistes ont un pourcentage de sables fins plus élevé que
ceux sur granites, mais ont une extension plus réduite le long
de la pente.
Ces sols, peu différenciés, ont été classés en sols
peu évolués. Toutefois, deux processus secondaires peuvent
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jouer, mais toujours à un faible degré :
un hydromorphie de profondeur, d'autant mieux marquée qu'on
est plus près du bas-fond, se traduisant par des taches
rouilles diffuses.
- une tendance à une évolution podzolique, se marquant par des
lignes discontinues d'accumulation de fer, à profondeur va-
riable, en des petites poches d'accumulation de matière orga-
nique dans la partie supérieure.
La structure est toujours mal développée, à tendance
particulaire. La perméabilité est élevée sur les sols sur gra-
nites, un peu moins sur les sols sur schistes, en raison du
fort pourcentage de sables fins.
Très pauvres en argile, ces sols contiennent très peu
d'élements échangeables. La somme des bases échangeables est
comprise entre 1 et 3 meq en surface, de l'ordre de 1 meq en
profondeur, au niveau de l'horizon d'altération, elle remonte
à des valeurs de l'ordre de 2 à 3 meq. Le pH varie entre 5 et
6. Les taux de matière organique sont compris entre 2 et 4 %
avec un C/N de 10 à 12. Les réserves en phosphore total sont
faibles (0,1 à 0,2 0/00).
Exception faite de l'horizon humifère, le potentiel de
fertilité de ces sols est médiocre. Ils sont très pauvres chi-
miquement, et manquent d'eau en saison sèche. En saison des
pluies, ils sont peu touchés par l'hydromorphie qui est toujours
profonde et peu marquée.
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p) Sols hydromorphes sur alluvions limono-sableuses:
Ces sols sont localisés sur une petite terrasse qui se
développe de part et d'autre du cours aval de l'Assoko. Leur
texture se caractérise par la prédominance des sables fins et
des limons. Très souvent, la différenciation en horizons du
profil, du moins dans la partie supérieure, correspond à plu-
sieurs phases d'alluvionnement, différant par leur granulomé-
trie. On peut aussi trouver un ou deux horizons organiques en-
terrés, limono-sableux, séparés par des niveaux de sables
grossiers. En profondeur, en même temps que le pourcentage
d'argile augmente très progressivement, apparaissent des taches
dues à une hydromorphie très temporaire. Vers 1,50 m à 2 m dé-
bute l'horizon d'altération.
Les propriétés chimiques sont médiocres. La capacité
de rétention pour l'eau est légèrement supérieure à celle des
sols sur colluvions, grâce à une teneur en argile un peu plus
élevée.
3. Sols ferrallitiques moyennement désaturés
a) Sols typiques modaux sur granites
Ces sols sont localisés sur les plateaux et pentes des
granites de la partie sud-est de la zone.
Sous un horizon humifère peu épais, très meuble, se
développent un horizon de pénétration humifère jusqu'à 25-30 cm,
puis un horizon de couleur plus vive, ocre à jaune, friable,
peu structuré, qui passe progressivement vers 1 m à un horizon
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tacheté bien développé, plus ferme, contenant des petits frag-
ments de granite incomplètement altérés, ainsi que des lamelles
de muscovite.
La texture est sablo-argileuse en surface~ puis elle
devient progressivement argilo-sableuse à argileuse en profon-
d&ur. Les éléments grossiers sont rares : cailloux de quartz
isolés dans le profil, quelques concrétions ferrugineuses, ou
des taches rouges légèrement indurées dans l'horizon tacheté.
La structure est généralement peu développée, mais le profil
reste friable jusqu'à l'horizon tacheté. La porosité est bonne,
l'enracinement profond et bien réparti.
L'horizon humifère est relativement riche, mais son
épaisseur est réduite : le taux de matière organique varie entre
3 et 5 ~, avec un C/N de 10, le Ph est compris entre 5,5 et 6,
le taux de saturation est voisin de 80 ~. En profondeur, la
somme des bases échangeables varie de 1 à 3 meq, le taux de
saturation de 20 à 50 %, le pH est compris entre 5 et 5,5.
Les réserves en bases totales sont bonnes
surface, 3 à 5 en profondeur.
7 meq en
Le potentiel de fertilité de ces sols est bon : ils
sont dotés de bonnes propriétés physiques (friables, bien drai-
nants, bonne capacité de rétention pour l'eau, pas d'é~éments
grossiers). Leur richesse chimique est moyenne. Leur mise en
valeur doit cependant se faire avec précaution si l'on veut
maintenir le niveau de fertilité de l'horizon humifère.
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b) Sols typiques modaux sur dolérite
Ces sols n'ont qu'une faible extension; ils sont
localisés sur les pentes supérieures de la colline de M'Blibo,
entre les sols cuirassés. Ils sont caractérisés par leur tex-
ture argileuse, leur couleur rouge violacé, leur structure bien
développée, de type polyédrique, par la proximité de l'horizon
d'altération. L'horizon d'argile tachetée n'existe pas, et on
passe brutalement du matériau rouge argileux à la roche altérée
(altération en boules). Les éléments grossiers (cailloux de
quartz et débris de roche) sont peu nombreux. Malgré leurs
excellentes propriétés physico-chimiques, ces sols doivent être
réservés à la forêt de protection, en raison de leur suscepti-
bilité à l'érosion et de leur faible extension.
c) Sols remaniés modaux sur schistes
Ces sols sont localisés sur les plateaux et les pentes
sur schistes. La toposéquence est différente dans la partie
est et dans la partie ouest.
Dans la zone est, les sols de plateaux et de pente sont
peu différents et s'étendent jusque vers le tiers inférieur de
la pente. Les sols de pente de couleur un peu plus claire, lé-
gèrement appauvris en argile, présentent parfois un début d'in-
duration dans l'horizon tacheté. Dans la partie ouest, les sols
sur pente sont nettement appauvris en argile par rapport aux
sols de plateau et s'étendent jusque sur le bas de pente, au
contact du bas-fond. C'est pourquoi ces deux types de sols ont
été séparés en deux unités cartographiques différentes.
Le profil type de sol remanié modal comprend un horizon
humifère, d'épaisseur réduite (3 à 6 cm), un horizon de péné-
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tration humifère, puis un horizon rouge à ocre, gravillonnaire.
Vers 100 cm, débute l'horizon tacheté.
Ces sols sont bien pourvus en argile : le taux d'argile
varie entre 15 et 25 %en surface, entre 40 et 50 %vers 40 cm.
Le maximum de concentration des gravillons (50 à 70 %) se situe
entre 30 et 50 cm.
Les sols sur pente sont sableux en surface, sablo-
argileux à argilo-sableux en profondeur. En profondeur appa-
raissent des phénomènes d'hydromorphie pour les sols situés en
bas de pente.
Si le remaniement se traduit le plus souvent par l'exis-
tence d'un horizon gravillonnaire, constitué de gravillons et
de débris de cuirasse, dans certains cas, ces éléments grossiers
sont rares : les sols sont alors profonds, très rouges, argi-
leux, comportant quelques lignes de gravillons ou des débris de
cuirasse en profondeur. Ces sols sont localisés vers le centre
des plateaux, mais ne couvrent que de faibles surfaces.
Les propriétés physiques sont moyennes pour les sols
gravillonnaires, bonnes pour les sols profonds. Le pourcentage
souvent élevé de gravillons est corrigé par la forte teneur en
argile de l'horizon gravillonnaire. Le drainage est correct,
sauf pour les sols gravillonnaires de bas de pente.
Le taux de matière organique est compris entre 2 et
6 %, le CIN est voisin de 10. La somme des bases échangeables
est élevée dans l'horizon humifère (valeur moyenne: 7 à 8 meq;
valeurs extrêmes 3 et 21 meq) ; en profondeur, elle est com-
prise entre 2 et 4 meq. Le pH varie entre 6 et 5 en surface,
puis il diminue légèrement en profondeur. La réserve en bases
totales est élevée en surface (10 meq), moyenne en profondeur
(4 à 5 meq). Le taux de saturation varie entre 40 et 80 %en
surface, entre 30 et 50 %en profondeur.
Les teneurs en phosphore total sont moyennes (0,4 à
0,5 0/00). En raison de la présence d'un horizon gravillon-
naire souvent assez dense, proche de la surface, le potentiel
de fertilité de ces sols n'est que moyen même médiocre ..
d) Sols remaniés modaux sur granites (9-10)
Ces sols sont localisés sur les plateaux et les pentes
supérieures autour de Cechi. Ils se caractérisent par la pré-
sence d'une nappe d'éléments grossiers, constituée de gravil-
lons et de cailloux de quartz, située entre 20 et 80 cm, le
maximum de concentration des éléments grossiers s'observant
vers 40-50 cm. Sous cette nappe d'éléments grossiers débute
l'horizon tacheté, parfois légèrement induré.
La texture est sablo-argileuse en surface, argilo-sa-
bleuse dans l'horizon gravillonnaire. Les sables grossiers cons-
tituent la fraction sableuse la plus importante. Sur pentes,
les sols sont de couleur plus claire, appauvris en argile dans
les horizons supérieurs.
Le taux de matière organique est compris entre 2 et 4 %,
le C/N varie de 10 à 13. La somme des bases échangeables varie
entre 3 et 6 meq en surface, entre 1 et 3 meq en profondeur.
Le pH est voisin de 5, le taux de saturation oscille autour de
40 %.
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Le potentiel de fertilité de ces sols est moyen à
médiocre, selon la densité de gravillons et le degré d'indura-
tion de l'horizon tacheté.
e) Sols typiques faiblement remaniés sur granite
Ces sols sont localisés sur quelques plateaux autour de
Cechi. Ils se caractérisent par la superposition de deux maté-
riaux qui ont probablement le même granite pour origine, mais
l'un est en place, l'autre étant remanié. Le matériau supérieur
remanié, de couleur ocre à ocre-jaune, repose sur une argile
tachetée légèrement indurée. La limite entre les deux matériaux
est toujours nette, parfois marquée par une ligne d'éléments
grossiers (cailloux de quartz - gravillons) de faible épaisseur.
La texture est sablo-argileuse en surface, argilo-sa-
bleuse en profondeur. Le matériau de recouvrement a une épais-
seur variable, de 50 à 100 cm environ.
Les propriétés physiques sont moyennes : la structure
est à débits polyédriques dans les horizons supérieurs, polyé-
drique à forte cohésion en profondeur. Le drainage est moyen,
le profil est friable dans la partie supérieure, ferme au ni-
veau de l'horizon tacheté qui marque une légère tendance à
l'induration.
Les propriétés chimiques sont moyennes : la somme des
bases échangeables varie entre 10 et 15 meq en surface, entre
2 et 4 en profondeur. Le pH diminue de 6 en surface à 5 en pro-
fondeur.
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Ces sols ne présentent pas de véritable facteur limi-
leur potentiel de fertilité est moyen.
f) Sols remaniés hydromorphes
Ces sols sont limités autour de la savane d'Agbanou,
dans la partie nord-ouest de la zone. Ils se développent sur
des colluvions sableuses. De couleur jaune à beige, ils pré-
sentent en profondeur un horizon de pseudogley typique. Les
propriétés physiques sont défavorables : la structure est mal
développée, à tendance massive en saison sèche, à tendance par-
ticulaire en saison humide ; le drainage est lent en profondeur.
Ces sols connaissent un excès d'eau en saison des pluies, mais
manquent d'eau en saison sèche. Leur potentiel de fertilité est
médiocre.
g) Sols remaniés indurés
Ces sols sont localisés en bandes étroites le long des
pentes et sur le sommet du massif de M'Blibo. La partie supé-
rieure du profil est formée d'un matériau détritique, de cou-
leur brun-rouge, argileux, riche en débris de cuirasse et en
gravillons. Vers 40-50 cm, ces éléments grossiers sont repris
dans une cuirasse, plus ou moins continue, qui semble être assez
épaisse. Malgré leurs propriétés chimiques favorables, ces sols
doivent être réservés à la forêt de protection, en raison de
leur faible épaisseur et de leur situation topographique sur des
pentes fortes.
4. Sols ferrallitigues faiblement désaturés
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Sols remaniés modaux sur colluvions issues de dolérite
et de micaschistes
Ces sols occupent les pentes et les glacis en pente
faible qui s'étendent autour de la colline de M'Blibo. Ils se
développent sur un matériau détritique colluvionnaire tr~s hé-
térogène, comprenant des éléments grossiers variés (gravillons,
débris de cuirasse, cailloux de quartz, fragments de dolérite
et de micaschistes, plus ou moins altérés). En raison de cette
hétérogénéité du matériau originel, l'aspect morphologique du
profil est variable : la couleur passe de brun-rouge sombre
sur les pentes fortes à brun-jaune ou jaune sur les pentes fai-
bles ; les sols peuvent ~tre profonds, ou riches en éléments
grossiers, qui sont parfois repris dans une carapace. La tex-
ture se caractérise par l'abondance des éléments fins (argile,
limon) et des sables fins.
Les sols brun-rouge sur pente . ont de bonnes pro-
priétés physiques; les sols brun-jaune, sur pentes fai-
bles, sont moins favorables : en profondeur se développent des
phénomènes d'hydromorphie et d'induration. Par contre, tous
ces sols présentent d'excellentes propriétés chimiques: la
somme des bases échangeables est exceptionnellement élevée :
20 à 25 meq en surface, 10 à 15 meq en profondeur. Le pH varie
entre 7 et 8 en surface, entre 6 et 7 en profondeur. Le taux de
saturation est toujours supérieur à 70 %. Le taux de phosphore
total est élevé (0,8 à 1 0/00). Le potentiel de fertilité de
ces sols est bon, à condition d'assurer certaines mesures anti-
érosives lors de leur mise en valeur.
5. Pseudopodzols de nappe
Ce type de sols peu courant en zone ferrallitique, n'a
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été reconnu que dans deux bas-fonds en zone granitique. Ces
sols sont caractérisés par la formatiùn d'un horizon d'accu-
mulation de matière organique et de fer en profondeur. Cet ho-
rizon, de couleur brun rouille, bien que pauvre en argile
(10 à 15 %), est très compact, se cassant difficilement au
piochon ; c'est un véritable alios, les oxydes de fer cimentant
entre elles les particules de sables grossiers. Au-dessus de
cet horizon d'accumulation, se trouve un horizon très blanchi,
très lessivé, sans présenter toutefois une allure d'horizon
cendreux. Sous l'horizon d'accumulation humo-ferrugineux existe
souvent une ligne de quartz, puis débute l'horizon d'altération
hydromorphe. La migration de la matière organique et du fer,
facilitée par la texture très sableuse du matériau, est due
aux mouvements de la nappe phreatique : celle-ci remonte très
haut dans le profil en saison des pluies, solubilise le fer
complexé par la matière organique. Lorsque la nappe redescend,
ces complexes précipitent à la partie supérieure de la nappe,
dans un milieu poreux et bien aéré.
Ces sols ont un potentiel de fertilité médiocre: les
horizons superficiels sont très sableux, pauvres chimiquement,
En profondeur, au niveau de l'horizon d'altération, les réser-
ves en bases sont importantes, mais elles sont inaccessibles ·au
système racinaire en raison de l'obstacle que constitue l'ho-
rizon d'accumulation humo-ferrugineux.
6. Sols hydromorphes
a) Sols à gley lessivés
Ces sols se limitent aux bas-fonds sur granites et sur
schistes. Les horizons supérieurs sont toujours très appauvris
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en argile, de couleur très claire (gris-beige à gris). En pro-
fondeur, vers 90-120 cm, se trouve un horizon d'accumulation
d'argile, de couleur plus sombre, très massif en saison sèche.
Le taux d'argile atteint à peu près 30 %dans cet horizon. A
ce niveau débute un horizon de pseudogley, marqué par de grandes
taches rouilles. Sous cet horizon apparait soit l'horizon d'al-
tération, soit un horizon sablo-argileux plus friable, tous
deux gleyifiés.
Sur schistes, les pourcentages d'argile et de limon
sont légèrement supérieurs à ceux observés sur granites.
Les propriétés physiques de ces sols sont médiocres :
la texture trop sableuse des horizons superficiels compromet
l'alimentation en eau des plantes en saison sèche, en saison
des pluies, les horizons de profondeur sont engorgés ; très
meubles lorsqu'ils sont.humides, ces sols, particulièrement sur
schistes, ont tendance à se compacter en saison sèche.
Les propriétés chimiques sont très variables d'un profil
à l'autre. La somme des bases échangeables atteint 5 à 10 meq en
profondeur dans certains profils, 1 à 2 meq dans d'autres. Le
taux de matière organique est généralement élevé (4 à 6 %).
Dans l'ensemble, le potentiel de fertilité de ces sols est
médiocre. Au contact des roches basiques, les sols de bas-fonds
sur schistes ont une texture plus argileuse, en même temps que
l'horizon de gley se trouve plus proche de la surface.
b) Sols à pseudogley à taches et concrétions
Ces sols sont localisés sur de vastes surfaces planes,
occupées par des savanes au nord-ouest, autour du village d'Ag-
banou, et au nord-est, le long de la rivière Séguié. Ce sont des
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savanes à rosniers, vraisemblablement d'origine édaphique, con-
tenant déjà certaines espèces arbustives caractéristiques de la
vraie savane (Sarcocephalus, Brideilia). Le tapis graminéen est
essentiellement constitué de Loudeitia et d'Hyparhenia. Elles
sont parsemées de termitières effondrées, constituant des mon-
ticules de 1 à 2 m de haut, de 3 à 5 m de diamètre, colonisées
par les arbustes.
Les horizons superficiels sont gris à beige, très
sableux. Entre 20 et 80 cm débuwgénéralement l'horizon de
pseudogley, marqué par des taches rouilles bien contrastées,
parfois par des concrétions noires. Le pourcentage d'argile est
compris entre 20 et 30 %dans cet horizon. En saison sèche, cet
horizon présente une structure à tendance massive.
Mal structurés, ayant une faible capacité de rétention
pour l'eau, engorgés en saison des pluies par suite du mauvais
drainage général du paysage, ces sols sont très appauvris chi-
miquement. La somme des bases échangeables est inférieure à
1 meq, le taux de saturation à 20 %. Leur potentiel de fertili-
té est très médiocre.
214.2 - Aptitudes culturales
Dans la détermination des aptitudes culturales, inter-
viennent, en plus du potentiel de fertilité des sols, basé sur
les propriétés physico-chimiques, des facteurs tels que la si-
tuation topographique, l'extension, les facilités de mise en
valeur, les dangers d'érosion.
- Sols réservés à la forêt de protection
Ce sont les sols typiques modaux sur dolérite (6) et
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les sols remaniés indurés. Leurs propriétés physico-chi-
miques sont bonnes, mais ils couvrent de faibles surfaces, sont
situés sur des pentes fortes, donc très susceptibles à l'érosio~
sont peu profonds dans le cas des sols remaniés.
- Sols pouvant convenir à des plantations arbustives
Ce sont des sols profonds, bien drainés, ne présentant
pas de phénomènes d'hydromorphie trop proch~s de la surface,
bien pourvus en argile de compenser la durée de la saison sèche,
car le caféier et le cacaoyer sont ici à la limite de leur zone
de culture. Les sols sur colluvions basiques, convien-
nent aux deux, à condition de prendre certaines mesures anti-
érosives pour les sols brun-rouge de pente ; les sols typiques
faiblement remaniés sur granite, un peu plus pauvres chi-
miquement, moins bien structurés, conviennent encore au caféier.
- Sols pouvant convenir à des cultures à rotation rapide
Les sols remaniés modaux sur granites et schistes
gravillonnaires, mais assez bien pourvus en argile,
peuvent convenir à des cultures telles que l'igname, le mais,
la banane plantain.
- Sols réservés à la forêt de plantation
Dans le domaine de la forêt classée de la Séguié, en
dehors des sols hydromorphes des bas-fonds, existent trois grands
types de sols: les sols typiques modaux sur granites, les sols
remaniés modaux sur schistes, les sols peu 8volués sur collu-
vions sableuses.
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Les premiers sont les plus favorables à l'installation
d'une forêt de plantation. Ils sont dotés de bonnes propriétés
physico-chimiques, sont profonds, bien drainés, possèdent une
texture équilibrée. Ils couvrent de grandes surfaces à relief
faiblement ondulé, ce qui facilite la mécanisation des travaux.
Ils sont localisés dans la partie sud-est de la zone, mais une
extension est possible en dehors de la zone prospectée, dans le
massif granitique de Kotimpo.
Les sols remaniés modaux sur schistes peuvent encore
convenir à la forêt de plantation, mais l'horizon gravillon-
naire parfois très dense, peut compromettre dans certains cas
l'enracinement des jeunes plants. Cet enracinement pourrait
être facilité par des trous de plantation assez profonds, per-
mettant de dépasser le niveau de densité maximale des gravil-
lons (vers 40 cm).
Quant aux sols peu évolués, sur schistes et sur gra-
nites, très sableux, profonds, ils peuvent être englobés dans
les blocs de plantation, à condition d'y installer des espèces
peu exigeantes, et en éléments nutritifs, et en eau. L'hydro-
morphie est toujours très profonde et ne présente pas de danger
pour les racines.
- Sols nydromorphes
Seuls les petits bas-fonds au contact des roches basi-
ques se prêtent à une mise en valeur rationnelle : grâce à
leur texture argileuse, leurs propriétés chimiques favorables,
ils conviennent à la riziculture.
Les autres sols hydromorphes sont très sableux en
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surface, manquent d'eau en saison sèche, sont engorgés en
saison des pluies. Cela est particulièrement net pour les sols
de savane, qui ne semblent pouvoir être exploités que dans le
cadre d'un éventuel développement de l'élevage, à condition de
disposer de plantes fourragères pouvant s'accomoder d'un tel
régime hydrique.
Les sols à gley lessivés et les pseudopodzols, faciles
à travailler peuvent convenir à des cultures vivrières d'appoint.
CONCLUSION
L'installation d'un bloc de reboisement à Cechi est
possible. Les sols typiques modaux sur granites seraient
d'abord retenus. Si une extension est prévue, le choix pourra
se porter, soit sur des sols de même type, mais en dehors du
périmètre prospecté, soit sur des sols moins favorables, gra-
villonnaires, situés dans la zone prospectée.
23.
215 - Etude de la végétation
En dehors des trouées assez nombreuses qu'y ont provo-
qué les exploitations de bois d'oeuvre et surtout les défri-
chements clandestins ou autorisés, la forêt de la Séguié pré-
sente l'aspect habituel des forêts semi-décidues vieillies. En
effet, avant l'époque contemporaine, le manque d'eau au centre
de la forêt a dû toujours constituer un obstacle très sérieux
aux activités humaines et il est très probable qu'en maints
endroits la forêt n'a, depuis des temps très lointains tout au
moins, jamais été défrichée.
L'étage dominant est relativement fourni, l'étage do-
miné et le sous-étage sont relativement clairs pour une forêt
semi-décidue : ce fait se traduit sur la courbe représentant le
nombre de tiges à l'hectare en fonction du diamètre, qui est
très voisine de celles obtenues en forêt sempervirente.
En parcourant la zone, on est frappé par l'abondance du
Kotibé ; la forêt de la Séguié est certainement la plus riche
en Kotibé que nous ayons eu l'occasion d'observer en Côte
d'Ivoire.
22 - Milieu humain
221 - Délimitation de la zone à étudier sur le plan
agricole
Les limites de la zone sur le terrain coincident avec
celles du rectangle. La forêt classée de Séguié couvre la par-
tie nord-est de la zone. Les habitants de M'Batto et de Kassi-
pri y ont défriché de nombreuses enclaves pour la culture du
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ca~é et du cacao. Il n'en a pas été tenu compte dans la suite
de cette étude, ni en ce qui concerne la population, ni en ce
qui concerne les surfaces.
Les disponibilités pour l'agriculture situées dans la
partie sud-ouest de la zone, des deux côtés de la ligne de
chemin de fer, représentent une surface de :
35 000 ha - 20 927 ha = 14 073 ha.
222 - Répartition géographique de la population
La population est ·groupée dans quatre villages et
quelques campements. Ses effecti~s figurent dans le tableau
ci-dessous :
Tableau 1 Population totale par villages
Village Recensement Recensement Recensement
1955 1963 1966
M'Blibo 656 690
Takikro 67 314 350
Cechi 690 2 605 3 000
Trainou (1) 175 301 300
Total 932 (2) 3 876
1
4 330
(1) - y compris les campements d'Aoukro et de Netissi
(2) - Sans M'Blibo
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Entre 1955 et 1966, cette population serait donc passée
de l'indice 100 à l'indice 392, cette augmentation très rapide
étant due surtout à la croissance du bourg de Cechi.
La densité moyenne à l'intérieur du rectangle est de
12,4 habitants au km2 contre 20 habitants/km2 pour la sous-pré-
fecture de M'Batto et 14 pour celle d'Agboville.
La densité agricole en dehors de la for~t classée, dé-
duction faite des non-actifs agricoles, est de 28,7/km2.
223 - Ethnographie
Le rectangle est situé dans une région constituant une
ancienne marche entre les pays Agni et Abbey. A ces populations
d'origine, se sont superposés de nombreux immigrants notamment
baoulés.
La population d'une cinquantaine d'exploitations en-
qu~tées se répartit de la façon suivante :
Tableau 2 : Répartition éthnigue de la population des
exploitations engu~tées (en %de la population totale)
-
Membres de







Baoulé 15 3 18
Dioula 2 1 3
Voltaïque







Total 82 18 100
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224 - Organisation familiale, sociale et foncière
Les Abbeys comme les Agnis sont des sociétés matrili-
néaires à résidence virilocale. Les uns comme les autres ont
des attaches lointaines avec les Ashantis du Ghana et sont
traditionnellement organisés en états relativement structurés.
L'organisation sociale et foncière des Agnis est dis-
cutée dans le rapport sur la zone 9 (Bété). Sur celle des
Abbeys, on ne dispose pas de renseignements directs ; elle est
cependant relativement proche de celle des Attiés décrite dans
l'étude de la zone 3 (Comoë). Enfin, en ce qui concerne les
Baoulés, des indications sociologiques ont été données dans le
rapport sur la zone 2 (Mopri).
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
Mis à part la liaison ferroviaire Abidjan-Ouagadougou
qui passe par Cechi, les communications avec la zone et à l'in-
térieur de la zone sont difficiles, par suite du mauvais état
des pistes. Deux pistes relient Rubino à Cechi : l'une, très
mauvaise, longe le chemin de fer; l'autre passe plus à l'ouest.
De Cechi une route rejoint Kodiéko ; une autre part à M'Batto.
Il existe actuellement dans la forêt de la Séguié en-
viron 15 km de très mauvaises pistes praticables par des véhi-
cules tous-terrains et, à la rigueur, en saison sèche, par des
véhicules ordinaires.
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D'autres pistes ayant servi autrefois à l'exploitation
forestières sont actuellement impraticables, surtout en raison
de la disparition des ponceaux, mais elles pourraient ~tre rou-
vertes à peu de frais.
32 - Production agricole
321 - Au niveau des exploitations agricoles
321.1 - Caractéristiques générales de l'exploitation
Les exploitations agricoles de la zone sont toutes de
type traditionnel. Leurs caractéristiques principales comparées
avec celles des strates II et III de l'enqu~te Sedes sur la
région du sud-est figurent dans le tableau 3 page suivante.
La culture industrielle prédominante en zone 4 est le
café. En ce qui concerne les vivriers, les cultures principales
pour les exploitations Agni sont la banane et l'igname; pour
les exploitations Abbey, le manioc.
Sur l'échantillon enquêté, la répartition des surfaces
entre les différentes cultures et types de culture est donnée
dans le tableau 4 :
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Répartition des surfaces cultivées en zone 4
t
Cultures %de la surface cultivée
Cola + cacao + café 27,8
Igname + banane plantain + cacao
+ taro 16,6
Cacao + cola 9,7
Igname + banane plantain 5,5
Igname + café + cacao 2,7
Igname + banane plantain + cacao 2,7
Autres associations 35,0
Total 100,0
Dans les strates II et III de l'enquête Sedes, la ré-
partition des surfaces de plantations est la suivante :
Tableau 5 Surfaces plantées en cultures commerciales
d'après l'enquête sud-est
Strate II Strate III
Plantations
ares/expl. % ares/expl. %
Café 309 45,6 396 52,6
Cacao 304 44,9 338 44,9
Café + cacao 64 9,5 19 2,5




Surfaces des principales cultures vivrières
d'après l'enquête sud-est
Strate II Strate III
Cultures
vivrières Juoes/expl. Pieds/are Juoes/expl. Piede/are
Banane plan-
tain 254 9 184 11
Igname pré-
coce 18 14 5 7
Igname tardif 40 24 15 12
Taro 131 19 77 11
Manioc 2 49 19 32
!
La fréquence des associations vivrières en %du nombre
des parcelles portant uniquement des vivriers et mises en cul-
ture en 1963 est
Tableau 7 Fréquence des associations vivrières
d'après l'enquête sud-est
1
% 11 du nombre des poxcollos
Cultures Strate II 1 Strate III
Bananes + maïs + arachide + ri2 62 6
Bananes + tubercules + maïs +
arachide 15 57
Tubercules + maïs + arachide 6 20




Pour autant qu'une comparaison soit possible, il sem-
ble que l'exploitation moyenne de la zone 4 soit plus proche,
aussi bien en ce qui . concerne sa taille que son choix de cul-
tures vivrières, d'une exploitation de la strate II que d'une
exploitation de la strate III. Pour les cultures industrielles
elle paraît pouvoir être assimilée à la moyenne de deux strates
II et III.
321.2 - Surfaces occupées
Les besoins en jachère pour les vivriers hors planta-
tions étant de : 46 ares x 6 ans = 276 ares, la surface occupée
par une exploitation moyenne en zone 4 est la suivante :
Tableau 8 : Emprise territoriale d'une exploitation
moyenne en zone 4 (ares)





plantation 46 276 322
1
Total 617 276 893
321.3 - Rendements
Les rendements du sous-secteur agricole de M'Batto sont
les suivants :








Café 400 1 475 400 1Cacao 350
1
275 400






Taro 2 000 2 300 -










Patate douce 1 800 2 500
-
i
Les rendements des cultures industrielles observés en
1966 sur l'échantillon de l'enquête BDPA dans la zone ont été
de 400 kg pour le café et 450 kg pour le cacao.
321.4 - Estimation de la production agricole
par exploitation
a) Plantations :
En appli~uant les proportions de l'ensemble de deux
strates soit 52 %des superficies plantées en café et 48 %en









Le rapport entre les superficies productives et les
superficies plantées étant dans les deux strates de 83 %pour





Les surfaces productives multipliées par les rendements
moyens du sous-secteur agricole indiquent la production sui-
vante :
Café : 2,47 ha x 425





La produotion de la cola est supposée équivalente à
la production régionale moyenne par exploitation.
b) Vivriers
Du point de vue des vivriers, la zone est assimilable
à la strate II. Les productions potentielles par exploitation
de la strate (y compris semences, pertes et laissés en terre)
sont obtenues sur 50 ares avec 8,7 personnes. Les deux types
d'exploitation ont 3,1 actifs IIde la famille ll •
Il paraît acceptable d'appliquer aux productions par
exploitation de la strate II le coefficient 46 ares/50 ares
= 0,92 pour définir les productions par exploitation de la
zone 4.
La production de paddy est beaucoup plus forte que la
moyenne régionale : elle peut être évaluée à 300 kg par exploi-
tation.
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Les "autres productions agricoles" comprennent notam-
ment la chasse aux escargots et semblent ~tre commercialisés
dans la proportion de 20 %.
Les tableaux 10, 11 et 12 des pages suivantes indiquent
pour une exploitation moyenne de la zone 4, la production, le
revenu brut et ses utilisations finales.
Le revenu agricole par personne s'établit comme suit
Tableau 13 Revenu agricole brut par personne de la
zone 4
1






du plan 1910 18 204 8 632 26 836
do l'~tudc
cnfé 1970 16 610 8 435 25 045
régionaux 1963/64 20 442 8 355 28 191
322 - Au niveau de la zone
322.1 - Superficies totales cultivées et occupées
La population totale de la zone est de 4 330 habitants
en décomptant 282 actifs, dont la plupart résident à Cechi, la
population agricole qui, en absence de toute plantation moderne,
correspond à celle des exploitations traditionnelles, est de
l'ordre de 4 048 habitants.
Tableau 10 : Estimation de la production par exploitation
et de ses utilisations finales en zone 4
potentielle 1 Proo.1 IProd. % ! !
1 1 semen-! dispo- AutoconsommationlCommercla1isation!
! ! 1 sur la ! ces et! nib1e ! !
! !Stratem zone 4 !pertes ! sur la ! !
! ! ! lavant ! zone ! !
1 1Sud-Est ! Céchi !réco1te! (kg) (%) (kg) ! (%) (kg) J
1
.(1<\.g) ! (kg) ! (%) ! ! 1 1! ! ! A 9 ! ! C !
J ! ! 1 !
! Café 1567 (1) 1 1050 ! 1050 100 ! 1050 !
! Cacao 1080 (1)! 736 ! 736 ! 100 ! 736 1
! Cola 217 (2)! 217 ! 21'7 ! 1 ·2 99 ! 215 !
! Riz 138 (2) 1 300 ! 300 1 51 153 J 42 ! 126 1
! ! ! ! ! ! !
1 Mals (grain. ! ! 1 ! !
! sec) ! 130 ! 120 0,8 119 51 61 42 50 !
! Banane ! ! !
plantain ! ! !
(régimes) ! 5700 ! 5244 10,0 4720 66 3115 21 991 J
Igname ! ! J
(frais) 12060 ! 1895 1895 62 1175 4 76 !
1 Manioc ! 100 ! 92 25,0 69 74 51 26 18 1
! Taro 12300 2116 9,6 1913 73 1396 6 115 !
! ! !
.~ )





























Tableau 12 : Estimation du revenu agricole autoconsommê
par exploitation en zone 4
1 1 1
1 ! Evaluation aux prix 1
!Quantité! 1 1
!autocon-! Milliers ! 1 1
Produits 1sonunée 1 calories 1 du Plan !du rapport café! de la Région 1
! (kg) 1 ! ! !
! ! ! ! ! ! !
par kglpar ex- Prix ! Valeur IPrix ! Valeur 1 Prix1 Valeur !
!ploita. (f/kg) (f) ! (f/kg) (f) !(f/kg) (f) 1
! 1 ! ! ! !
! ! 1 1 ! 1
Cola 1 2 ! (40) ! 80 ! 40 80 ! 55 ! 110 !
Riz ! 153 2,33 356 18 ! 2 754 ! 16 2. 448 1 2.4,5 ! 3. 748 !
Mais 1 61 3,56 1 217 13 ·793 1 13 793 1 20 ! 1.220 !
Banane pl. 3.115 0,75 12. 336 8 24. 920 ! i 8 24. 920 ! 7,1 1 22. 116 !
Igname 1.175 0,90 ll..057 Il 12. 925 !ll 12. 925 ! 13,6 15. 980 !
Manioc 51 1,09 1 56 4 204 4 ! 204 ! 6 306 !
Taro 1. 396 1 0,86 0..200 9 12.564 8 ! Il. 168 1 6 8.376
! ! 1 1
! ! ! ! 1
Total ! 15.222 54.240 ! 52. 538 ! 51.856 !
! ! ! ! 1
Autres produc- ! ! ! 1
tions agricoles 1 1 1 20.000 ! 20.000 1 20.000 !
! 1 ! 1 ! ! !
1 ! 1 ! ! ! ! !
Total ! ! ! ! 74.240 ! ! 72. 538 ! 71.856 !
! ! ! ! ! ! ! !
La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante :
- produits spécifiés= 5 222 000
8,6 ·""""""3'6"5








L'exploitation moyenne comptant en moyenne 8,6 person-
nes, le nombre d'exploitations de la zone peut être estimé à
470.
La surface totale mobilisée par ces exploitations re-
présente en conséquence
Cultures = 6,17 x 470 = 2 900 ha
Jachères = 2,76 x 470 = 1 297 ha
Total = 8,93 x 470 = 4 197 ha
La surface des terres disponibles pour l'agriculture
est de 14 073 dont il faut déduire 20 %de terres impropres à
la culture. Les terres cultivables auraient donc une surface
de 11 258 ha. Les terres actuellement occupées n'en représen-
tent que 37 %.
322.2 - Productions et revenus agricoles
Les productions potentielles des 470 exploitations
agricoles peuvent être estimées comme suit:
Tableau 14 : Productions potentielles de la zone 4
Produit Tonnage Produit Tonnage
1
Café 494 Banane plaintain 2465
Cacao 346 Igname 891
Cola 102 Manioc 43
Riz 141 Taro 995
riIaïs 56
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Les revenus de ces mêmes exploitations apparaissent
dans le tableau ci-dessous
Tableau 15 : Revenu agricole brut de la zone 4
(en millions de francs)
Evaluation aux Revenu Autocon- Revenu
prix monétaire sommation total
1
du plan 1970 73,6 34,9 108,5
de l'étude café
1970 67,1 34,1 101,2
régionaux 1963/64 82,6 33,8 116,4
33 - La production forestière
331 - Situation administrative et juridique de la forêt
331.1 - Domaine classé
La forêt de la Séguié a été classée par arrêté général
nO 2619 A6 du 19 octobre 1932. La superficie était alors estimée
à 36 000 ha, répartis entre les inspections forestières d'Agbo-
ville et de Dimbokro.
A la suite des pressions ~ultiples exercées par les
cultivateurs locaux, un arrêté du 1.9.1954 déclassait, au pro-
fit des villages riverains, une zone de 10 000 ha au nord de
la forêt, sur le cercle de Dimbokro.
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En outre, toute une succession d'attributions d'en-
claves de cultures, de délimitations, de bornages, de défri-
chements frauduleux, de rectifications, etc •.• qui figurent au
dossier de la forêt classée mais qu'il serait trop long et inu-
tile de rapporter ici, ont abouti finalement à la fixation d'un
total de 27 enclaves, pour la plupart situées dans le nord-ouest
de la forêt, sauf 4 à proximité immédiate de Cechi, deux dans
le nord-est et une dans le sud-est.
La superficie totale théorique de ces enclaves est de
2 959 ha, la plus importante étant, de loin, l'enclave collec-
tive attribuée au village de Cechi (2 250 ha).
Enfin, une surface de 400 ha a été attribuée en 1964
à la Société Tropicale des Allumettes pour ses plantations de
Gmelina.
L'ancienne estimation de la superficie à 36 000 ha
était grossièrement fausse. Le bilan actuel des surfaces s'é-
tablit ainsi:











a) Périmètre général : il a été effectivement aborné
en 1936. A la suite du déclassement de 1954, un nouvel aborne-
ment était effectué la même année.
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b) Enclaves : toutes les enclaves ont été abornées ;
leurs limites étaient d'après les anciens rapports correcte-
ment entretenues; cette habitude tend à disparaître.
Les limites générales de la forêt ainsi que les limites
des enclaves semblent encore actuellement assez bien respectées.
Quelques infiltrations tendent toutefois à se produire dans le
sud, le long de la rivière Assoko, où nous avons observé les
débroussements préparatoires à des plantations.
Au total, la plupart des enclaves étant groupées au
nord-ouest de la forêt, il paraît impossible d'appliquer dans
cette partie des méthodes de gestion rationnelle et moderne.
Par contre, au sud-est, subsiste un vaste bloc de près de
20 000 ha qui offre un champ d'action propice à une vaste opé-
ration de rénovation forestière.
331.2 - Forêt non classée
A l'angle sud-ouest de la zone étudiée, il subsiste
environ 5 000 ha de forêt non classée ; cette forêt ressemble
en tous points à celle de la Séguié : il est donc inutile de
la décrire plus longuement. Les défrichements tendent à en
réduire peu à peu la superficie.
Une mention spéciale doit être faite des quelques 400
ha de forêt qui couvrent la colline de M'Blibo. Ce piton semble
avoir été de tout temps respecté par les défrichements ; il est
couvert d'une forêt très vieillie, du type semi-décidu où, fa-
vorisées par la richesse du sol, des essences qui n'atteignent
habituellement que des dimensions médiocres (Celtis notamment)
sont représentées par des arbres magnifiques. On trouve là
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également de nombreux et très beaux spécimens d'Aboudikro,
Bossé et Tiama. Le sous-bois est très clair. Ce peuplement
constitue un témoin, comme il est de plus en plus rare d'en
observer, de ce que peut être une forêt semi-décidue de type
primaire sur bon sol.
331.3 - Droits forestiers concédés
En dehors des permis d'exploitation, il n'y a pas de
droits concédés en forêt classée de la Séguié.
332 - Potentiel en bois
332.1 - Potentiel actuel
Il nous est possible de nous faire une idée du poten-
tiel en bois de la zone grâce :'
aux comptages réalisés au titre de l'évaluation du potentiel
de bois d'oeuvre de la CÔte d'Ivoire. Ces comptages ont porté
sur 43 essences. L'unité primaire nO 38 se trouve en pleine
forêt de Séguié, à peu près au centre de la zone.
- à des comptages effectués suivant des bandes de 10 m de lar-
geur dispersées dans la forêt. Ces comptages ont été faits
sur 10,3 ha au total et ont concerné toutes les essences
identifiables.
Les conclusions que l'on peut tirer de ces comptages
sont les suivantes
- rareté des "bois rouges", l'Aboudikro et le Bossé étant seuls
présents en quantité notable.
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parmi les bois actuellement commercialisés de façon courante,
on constate que le Samba est très abondant. Le Bété et l'Iro-
ka sont assez fréquents.
- le potentiel en bois actuellement peu commercialisés est très
élevé; par ordre d'abondance, on trouve:
Kotibé (très abondant, mais en général de faible diamètre)




Au total, les bois actuellement très appréciés ne re-
présentent guère que 3 m3 à l'ha de volume füt, soit environ
1,5 m3 de billes commercialisables.
Par contre en Samba et en bois secondaires, le poten-
tiel est très important.
Il faut remarquer que le Samba de cette région a, outre
sa mauvaise forme, l'inconvénient de comporter des zones de
"bois mou", surtout au coeur, et d'être marqué par des taches
grisâtres et par des piqüres.
Pour la plupart des essences, le nombre de sujets jeunes
de tous diamètres permet de prévoir un remplacement aisé des
arbres exploités et une bonne reconstitution du potentiel de la
forêt.
Le potentiel en bois d'utilisation diverses (poteaux,
bois de chauffage) est du même ordre que dans les forêts semi-
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décidues du même type, et il est inutile de s'y étendre.
332.2 - Exploitations
Un petit exploitant, dont l'activité revêt un caractère
très artisanal, est iùstallé en forêt de la Séguié. Les quan-
tités de bois qu'il exploite sont insignifiantes: il s'agit
en quelque sorte d'un glanage des pieds oubliés par les ex-
ploitants précédents.
On pe~t supposer, bien que les archives fassent défaut,
que l'activité de deux-ci a été autrefois très importante. En
effet, étant donné sa position en bordure du chemin de fer, la
forêt de la Séguié a d~ être exploitée parmi les premières et
parcourue de nombreuses fois par la suite, le volume extrait
étant à chaque exploitation un peu plu faible.
En tout cas, l'existence d'un embranchement spécial
avec quai pour le chargement des bois en gare de Cechi indique
que le trafic des bois a été, dans le passé, très important.
Il faut signaler enfin que, du temps de la traction à
vapeur, d'importantes coupes de bois de chauffe pour le chemin
de fer ont été effectuées en forêt de la Séguié. L'assiette
de ces coupes correspond grosso-modo à l'enclave collective de
Cechi, où les cultures ont succédé au déboisement.
332-3 - Conclusion sur le potentiel en bois
La forêt de la Séguié est, du point de vue du potentiel
en bois, peu différente des autres forêts semi-décidues déjà
exploitées. Malgré l'enlèvement de Don nombre de pieds commer-
cialisables, il y subsiste une quantité importante de bois
45.
"secondaires" et les jeunes tiges d'essences intéressantes y
sont nombreuses.
333 - Travaux forestiers effectués
Autant que les archives permettent d'en juger, aucun
travail d'amélioration des peuplements naturels ni aucune plan-
tation n'ont jamais été effectués par le Service Forestier en
for~t de la Séguié.
Par contre la SOTROPAL a entrepris depuis 1964, sur sa
concession de 400 ha, des plantations de Gmelina arborea dans
le but d'approvisionner son usine d'allumettes d'Abidjan.
Les surfaces plantées ont été les suivantes
1963 surface indéterminée
1964 : 7,5 ha
1965 : 15,5 ha
1966 39 ha
soit un total fin 1966 de plus de 62 ha.
L'équidistance est de 3 m ; les plants ont été mis en
place à l'état de stumps bas, à l'abri d'une culture de maïs.
En avril 1966, soit trois ans après la plantation, la
plus vieille parcelle avait très bel espect :
- pratiquement pas de manquants
- circonférence du plus gros sujet à 1,50 m
- circonférence moyenne : environ 35 cm
46 cm
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La rapidité de croissance est donc tout à fait remar-
quable. Le sol sur lequel cette plantation est établie est un
des plus favorables parmi ceux issus de schistes.
34 - Autres activités économiques
341. - Activités commerciales
Le centre commercial de la zone est Cechi qui compte
21 boutiques et plus de 70 artisans et indépendants divers.
L'unique marché de la zone s'y tient tous les jours groupant
plus de 160 vendeurs dont une centaine vendant des produits
importés.
342. - Industries du bois
Il n'y a aucune industrie du bois ni dans la zone ni
à proximité.
343. - Divers
Une activité très particulière et tout à fait remar-
quable de cette zone consiste dans le ramassage des escargots.
Ceux-ci sont incroyablement abondants dans toute la forêt et
donnent lieu à une chasse intense qui est l'une des principales
occupations des habitants de Cechi. Près de la gare, on peut
voir une sorte de marché où les mollusques sont entassés par
quintaux, avant d'être expédiés.
Il est à noter qu'à plusieurs reprises, des représen-
tants des collectivités rurales se sont opposés à de nouveaux
déclassements en forêt de la Séguié afin que cette ressource
importante ne soit pas compromise.
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35 - Conclusion
Les sols de la région de la Séguié sont en général de
bonne qualité et peuvent convenir tant à l'agriculture qu'à la
forêt. Une politique rationnelle doit tendre à réserver à cette
dernière une proportion équitable de la superficie dans le dou-
ble but de maintenir un équilibre biologique satisfaisant et
de constituer des boisements à productivité élevée bien placés
quant à l'évacuation des produits.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
Entre 1975 et 1966, la population de la zone aurait







Il est probable que, les recensements étant de mieux
en mieux faits, la progression réelle a été un peu plus lente.
Il est certain en tout cas, qu'elle ne saurait être aussi ra-
pide dans l'avenir, le seul projet de développement intéressant
la zone étant l'installation d'une plantation Sotropal qui, au
stade du fonctionnement, n'emploiera que 25 ouvriers. Par ail-
leurs, s'il existe encore des terres disponibles dans la zone,
celles autour de Cechi sont saturées, et l'expansion du bourg,
handicapée par des liaisons routières défectueuses, parait très
ralentie.
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Dans ces conditions, l'hypothèse maximale de croissance
pour la période 1966~75 semble pouvoir être:
- pour la population rurale: 2,5 %par an, correspondant aU
taux d'accroissement naturel observé dans l'enquête Sedes
et supposant par conséquent que l'exode rural sera compensé
par l'arrivée dans la zone de nouveaux immigrants.
- pour la population de Cechi : 3,2 %par an, correspondant au
taux de croissance en milieu semi-urbain prévu par le Plan
pour la période 1965/70.







A supposer que le nombre de commerçants et artisans de
la zone augmente au même rythme que Cechi et que le nombre
d'employés de la scierie et de Sotropal passe de 23 à 40, la
population agricole de la zone serait en 1975 de
5 645 - 384 = 5 261 résidents agricoles
Si la taille des exploitations demeure inchangée, leur
nombre en 1975 atteindrait: 612.
42 - La situation agricole de la zone en 1975
Le revenu monétaire brut d'origine évalué aux prix du
rapport café s'élève actuellement à 16 610 Fr par résident et
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classe la zone 4 dans le groupe de régions D dont le revenu
objectif en 1975 se situe à l'indice 122,5 par rapport à 1966
base 100.
En projetant la surface des plantations sur la base de
cet indice et en remplaçant la surface des vivriers hors de
plantation observée dans la zone, par celle de la strate II de
de l'enquête Sedes, on peut estimer comme suit les besoins an
terre d'une exploitation moyenne en 1975 :
Tableau 16 : L'emprise territoriale d'une exploitation
moyenne en 1975





plantations 50 300 350
Total 750 300 1 050




750 x 612 = 4 590 ha
300 x 612 = 1 836 ha
050 X 612 = 6 426 ha
En absence de tout exploitation de type moderne, l'en-
semble des terres mobilisées par l'agriculture représenterait
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donc en 1975 57 %des terres cultivables.
Dans ces conditions, le maintien et le développement
des activités agricoles paraissent parfaitement compatibles
avec l'implantation d'un bloc de reboisement dans la partie
sud de la forêt de Séguié. Il n'en reste pas moins que le dé-
classement de la partie nord de cette forêt, où il existe déjà
de très nombreuses enclaves, serait très souhaitable.
43 - Tendances de l'évolution forestière
Si aucune action n'est entreprise, il est bien évident
,
que la pression exercée par la population sur la forêt de la
Séguié va s'accentuer dans les années à venir et se traduire
par une prolifération de défrichements clandestins, dont les
premiers font déjà leur apparition. Ces défrichements risquent
de compromettre tout projet ultérieur de mise en valeur de
quelqu'envergure.
Quant au potentiel en bois, il n'évoluera sans doute
que faiblement; quelques exploitations sporadiques concernant
surtout les essences commercialisées irrégulièrement parcour-
ront sans doute périodiquement la forêt.
44 - Conclusions
La population de la zone, même compte tenu d'une cer-
taine immigration, devrait au cours des prochaines années pou-
voir vivre largement sur le domaine agricole actuel, sans tou-
cher à la forêt classée ; si celle-ci est menacée, c'est uni-
quement par suite du relachement de la repression administra-
tive qui incite les cultivateurs à se précipiter sur la forêt
dans l'espoir que les parcelles où ils auront marqué leur
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occupation leur seront par la suite attribuées en pleine pro-
priété.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble et bases
511.1 - Nécessité et urgence de l'action à entre-
prendre
La pression des cultivateurs sur la forêt a été, jus-
qu'à présent, contenue tant bien que mal elle commence à
déborder le barrage faiblissant opposé par le service forestier.
Or, la forêt classée de la Séguié constitue un massif
intéressant et riche de possibilités, qui pourraient être com-
promises dans un proche avenir par le développement anarchique
de l'agriculture. Il est donc extrêmement urgent de substituer
un développement ordonné et harmonieux à cette anarchie.
511.2 - Valeur des sols
Sur le domaine de la forêt classée de la Séguié existent
en dehors des sols hydromorphes, trois grands types de sols,
généralement favorables aux plantations forestières :
- les sols typiques modaux sur granites sont les plus favora-
bles, étant profonds, assez riches, bien structurés et de
relief peu accusé facilitant la mécanisation (no5 sur la
carte).
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les sols remaniés modaux sur schistes (no7) sont également
utilisables malgré un horizon gravillonnaire parfois très
dense, qui nécessitera le creusement de trous de plantation
plus profonds.
les sols sableux profonds sont également utilisables moyen-
nant certaines précautions contre leur mauvaise économie en
511.3 - Climat et autres facteurs
Le climat est subéquatorial, à deux saisons des pluies
d'inégale importance: la première va d'avril à juillet, la
deuxième dure de septembre à octobre.
Les précipitations annuelles sont comprises entre 1300
et 1400 mm.
L'hygrométrie moyenne est élevée, et varie entre 70 et
80 %les périodes désséchantes d'harmattan étant exceptionnel-
les. Le déficit hydrique calculé dure 5 mois, de novembre à
mars, et serait de l'ordre de 350 à 400 mm.
511.4 - Production escomptée
On prévoit une production de 5 mètres cube/hectare/an
sur 10 000 hectares de teck, soit 3 millions de mètres cubes
au bout de 60 ans, durée de la révolution et en outre 12 m3/ha
jan de Gme1ina sur 2 000 hectares ou 0,6 million de m3 dans
25 ans.
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511.5 - Situation de la zone du point de vue des
transports
Dans la zone nO 4, l'évacuation des bois est particu-
lièrement favorable ; avec 10 à 30 km de route au maximum, on
peut relier un point quelconque de la forêt à la gare de Cechi,
où existe déjà un embranchement spécialisé avec quai d'embar-
quement pour les bois, ou bien la halte de Banguié, pourvue
également d'un embranchement.
Le coût du transport par fer jusqu'à Abidjan n'excède
pas, dans les conditions actuelles, 600 Fr CFA par tonne, ce
qui est très avantageux.
512 - Schéma de l'action proposée
D'après ce que nous venons de voir, le développement
forestier de la zone devrait surtout, à l'avenir, être axé
essentiellement sur des reboisements intensifs couvrant en
priorité les sols les meilleurs et les plus menacés par le dé-
veloppement des cultures.
513 - Conservation
513.1 - Classements et déclassements proposés
La partie nord-ouest de la forêt de la Séguié, qui
correspond aux sols sur schistes les moins bons et à la zone
occupée par l'ethnie Agni est pleine d'enclaves et, à notre
avis, irrécupérable dans le contexte actuel ; elle ne peut donc
faire l'objet d'un plan de mise en valeur à grande échelle. Il
semble donc qu'il faille se résigner à abandonner cette partie
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de forêt, en souhaitant que la prolifération des défrichements
s'y cantonne à l'avenir.
Le déclassement proposé (voir carte) serait plus que
compensé par le classement du massif dtAnanguié, qui écorne
à peine l'angle sud-ouest de la zone étudiée. Ce massif encore
peu attaqué par les défrichements devrait être préservé par
classement, dans le cadre de la protection systématique des
forêts proches de la savane Baoulé.
En outre, il parait possible d'étendre le Domaine Fo-
restier vers l'Est, en y incorporant une partie de la super-
ficie comprise entre la Séguié et l'AGBO, soit 9 300 ha au to-
tal, entièrement en dehors de la zone vulnérable étudiée.
513.2 - Nouvelles limites
Les nouvelles limites seraient constituées par le
route S.E.F. allant de Cechi vers le nord-est et par un layon
(1) prolongeant au sud-est celui qui limite l'enclave collec-
tive de Cechi. Les autres limites ne seraient pas modifiées à
l'intérieur du rectangle étudié:
513.3 - Consistance du nouveau domaine forestier
Ayant "fait la part du feu", le nouveau fomaine fores-
tier, qui couvrirait 12 450 ha dans la zone étudiée, avec un
taux de boisement de 35 %environ, devrait à l'avenir résister
efficacement à la poussée des cultivateurs, pour peu que sa
mise en valeur apparaisse fermement décidée.
(1) ou mieux une piste périmétrale
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514 - Aménagement
L'essentiel du domaine forestier étant destiné au re-
boisement dans un avenir proche, il apparaît inutile d'envisa-
ger des aménagements.
515 - Reboisement
515.1 - Zones à reboiser, surfaces
On peut trouver les 12 000 hectares à planter à con-
dition d'étendre la zone à l'extérieur, d'abord en forêt de
Cechi, puis en dehors de celle-ci sur la rive gauche de la
rivière Séguié. Les sols sur granite et les meilleurs sols sur
schistes seront à réserver au teck, plus exigeant que le Gme-
lina, qui doit par ailleurs occuper plus de 80 %des surfaces
retenues.
515.2 - Essences et méthodes sylvico1ea
Les essences préconisées le Teck et le Gmelina, seront
plantées serré sur défrichement mécanisé.
515.3 - Emplacement des campements et des pépinières
Le meilleur emplacement pour le campement semble être
situé sur une hauteur à la pointe sud de la forêt, non loin du
confluent des rivières Assoko et Séguié. Cette dernière étant
seule à avoir de l'eau toute l'année la pépinière serait établie
sur sa rive droite, sur des sols assez sableux et profonds con-
venant à cet effet. Ces emplacements sont à l'intérieur de la
zone à planter et à proximité de la voie ferrée, PK 108.
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516 - Travaux sylvicoles extensifs
Pour la même raison que les aménagements, des travaux
sylvicoles extensifs ne sont pas souhaitables dans la zone de
la Séguié.
6 - CONCLUSION GENERALE
La zone de Céchi, d'une superficie de 35 000 ha, est
proche de la savane Baoulé et située sur la voie ferrée entre
Agboville et Dimbokro.
Le climat se caractérise par la longue durée de la
saison sèche (5 mois consécutifs présentant un déficit hydrique)
il est marginal pour la forêt.
Le substratum géologique est constitué par le socle
schisteux antécambrien, au milieu duquel les affleurements gra-
nitiques occupent des surfaces importantes. Le relief est très
modéré à l'exception de la colline très élevée de M'BLIEO, qui
est un pOintement de roches basiques.
hn dehors des sols hydromorphes des bas-fonds, qui peu-
vent convenir dans certains cas à la culture du riz pluvial,
et des sols peu évolués d'apport, très sableux et caractérisés
par une faible rétention en eau et une hydromorphie temporaire
de profondeur, les sols sont de qualité moyenne à bonne et ap-
partiennent à deux types :
- les sols ferrallitiques, moyennement désaturés, typiques, mo-
daux, issus de granite. Ces sols, profonds, bien drainés et
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de texture équilibrée ont de bonnes propriétés physicochi-
miques surtout dans l'horizon de surface. Ils occupent les
plateaux ainsi que les pentes supérieures dJun relief fai-
blement ondulé et sont localisés dans la partie sud de la
forêt classée. Ce sont ces terrains qui sont les plus favo-
rables à l'installation d'une forêt de plantation.
les sols ferrallitiques, moyennement désaturés, remanles,
modaux, issus de schistes. Ces sols peuvent également con-
venir aux plantations forestières malgré un~ horizon gravil-
lonnaire parfois épais et dense qui nécessiterait une trou-
aison préalable pour permettre un bon enracinement des plants.
Par contre, la texture argileuse et les bonnes qualités phy-
sicochimiques de l'horizon de surface relèvent le niveau de
fertilité de ces sols. Ils occupent les plateaux et les pentes
dans la partie nord de la zone.
Le domaine forestier classé est représenté par la
Forêt de la Séguié, dJune superficie totale de 27 212 ha après
déduction de nombreuses enclaves autorisées. Le taux de boise-
ment officiel est de 55 %environ dans la zone. La forêt, du
type semi-décidu, présente l'aspect habituel à ce genre de for-
mation. En raison de sa situation proche du chemin de fer, elle
a été exploitée de très bonne heure, et son potentiel en bois
est actuellement faible en ce qui concerne les bois rouges et
le Samba. Par contre, il subsiste un potentiel important en
essences dont la commercialisation pourrait se développer à
l'avenir (Aningueris, Fromager et surtout Kotibé).
L'évacuation des bois exploités dans la zone est peu
coüteuse grâce à la voie ferrée.
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La SOTROPAL a entrepris dans la zone des plantations de
Gmelina arborea dont la réussite et la croissance sont remar-
quables et incitent à entreprendre des travaux de reforestation
de plus grande ampleur.
L'agriculture est active mais se limite au secteur tra-
ditionnel qUi, outre les cultures vivrières où domine le maïs,
comporte d'assez nombreuses petites cacaoyères.
La population agricole comprise dans la zone s'élève
à 4000 personnes environ, et les terres occupées par l'agricul-
ture couvrent actuellement 14 000 ha environ, soit 37 %de la
surface totale de la zone.
On prévoit qu'en 1975 l'agriculture, y compris les ja-
chères, occupera 57 %de la surface totale, ce qui permettrait
théoriquement de maintenir la forêt dans ses limites actuelles.
En fait la pression intense qu'exercent les ag~iculteurs sur le
domaine forestier et qui a déjà abouti à leur accorder un grand
nombre d'enclaves provient surtout de la présence en limite du
domaine forestier du gros village de Céchi.
Plut8t que de s'opposer de front à la poussée des agri-
culteurs, il semble plus réaliste de leur abandonner la partie
nord-ouest de la Forêt de la Séguié et d'incorporer au domaine
forestier les zones inoccupées. Parmi celles-ci figurent le
massif d'Ananguié, au sud-ouest, et la région comprise entre la
Séguié et l'Agbo, à l'est, où il paraît possible de classer
9 300 ha. Ces deux extensions se trouvent à peu près complète-
ment en dehors de la zone étudiée; à l'intérieur de cette der-
nière, les déclassements proposés ramèneront le domaine fores-
tier à 12 450 ha, soit, un taux de boisement de 35,5 %mais
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seront plus que compensés par les agrandissements extérieurs,
ce qui est souhaitable dans cette région proche de la savane
où il importe de conserver le maximum de bastions forestiers.
En forêt de la Séguié un chantier-bloc de reforestation
pourra être implanté, dans le cadre du plan de 60 000 ha de re-
boisements de première urgence. L'essence la plus intéressante
semble être le teck dont les exigences sont proches de celles
du Gmelina, et qui a les plus grandes chances de réussir fort
bien dans cette zone. Les travaux devront commencer par la
partie sud-est de la forêt de la Séguié, sur les granites.
ANNEXES
ANNEXE l
Z.V. DE CEelg, : Comptage sur 10300 m de bandes soit 10,3 ha
---1
Volume f'dt m3 Vol. bois fort m3
Ess. principales 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140
Total T~iha- f---~-Total p/ha
... -_.- ~----- --~~
Acajou 3 3 1,020 0,09
Makoré
Aboudikro 4 8 4 1 1 7,8 0,7 11,924 1 ,15
Sipo
----- -
TOTAL DES 4 BOIS 7 11 4 1 1 7,8 0,7 12,944 1,24ROUGES 1
.-.-----
.Ak:o 20 22 15 14 7 7 2 2 1 90,4 8,7 149,416 14,51
Avodiré
Azore
Badi 1 1 ,5 0,1 1,656 0,16
Bété 37 52 39 22 7 1 1 80,6 7,8 116,521 10,34
Bossé 4 1 1 1 7,2 0,6 12,022 1 ,16
Dibétou
Fraké 1 1 3 13,5 1,3 15,042 1,46
Framiré
Oualélé 5 4 10 10 3 1 3 58,9 5,7 71 ,520 6,94
lroko 4 5 4 3 1 2 2 32,0 3,1 64,668 6,27
Kokrodua
Kossipo
Kotibé 40 115 103 73 18 10 3 243,7 23,6 357,382 34,73
Niangon
Samba 7 16 14 21 15 21 8 19 7 2 431,8 41,9 584,382 56, 'T3
Tiama 3 1 1 2 7,0 0,7 6,228 0,60
51 Il 1 1 1TOTAL Ak:c - Tiama 117 219 188 145 57 44 16 25 7 966,6 9~79,~891 132,901 1
1 1 i
1
1392,133 ÎTOTAL ESS. PRINC. 124 230 192 146 57 45 16 25 7 5 974,4 9,42( 134,14
--~.
z.v. DE CECHI s Comptage sur 10 300 m de bandes soit 10,3 ha
~- --.-
i Volume rat m3 Vol. bois fort m3ESS. SECONDAIRES 10 20 30 40 50 60 1 70 80 90 100 110 120 130 140 150
1
Total Par/ha Total Par/ha
--
1
22,6TIAiélé 1 1 1 1 1 11 ,9 1 ,1 2,23
Akossika 3 10 4 1 1 ,9 0,1 7,734 0,75
Amazakoué
AniDgl.1érl.s 2 4 1 1 1 10,4 1 ,0 15,455 1,50
Azodan
BaetAsan 25 23 44 33 19 14 5 2 1 248,4 24,1 262,991 25,53
Bahia
Bodioa 1 2,6 0,2 1,656 0,16
Dabéma 8 2 2 1 1 2 1 1 45,6 4,4 90,700 8,80
Difou
Faro 1 4,7 0,4 4,660 0,45




Koto 3 2 1 1,9 0,1 3,450 0,33
Lingué
Lohonfé 1 5,6 0,5 7,121 0,69
Lotofa
Mélégbas 2 1 1,6 0,1 3,240 0,31
Movingui 2 1 1,6 0,1 2,196 0,21
TOTAL ,ESSENCES
SECONDAIRES 40 42 59 40 22 17 9 4 8 1 1 3 2 1 1 590,0 48,7 754,597 73,26
TOTAL GENERAL
43 ESSENCES 164 272 251 186 79 62 25 29 15 6 1 3 2 1 1 148,34 142,9 2146,730 207,40
-
-~
- ----' - ---------_.__ . ... - '.
R'>
.
z. V. DE CECHI Comptage de tous les arbres sur 10,3 ha de bandes
Classement Par Catégorie d'utilisation
1
1
N° 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 Volume filt m3 Vol. bois fort m31
1






1ère catégorie 11 4 1 1 7,8 0,7 12,944 1,25
1
1 -




























1 26,2 293,46750 35 20 15 2 1 270,71 28,49
1
7ème




AN N E X E II












1 SAMBA Triplochiton scleroxylon 2 759,2 267,8
2 KOTlBE Nesogordonia papaverifera 2 708,8 260,4
3 BA et ASAN Celtis SPP 1 891,3 183,6
4 BLEBLEDOU Treculia africana deene 1 487,2 144,3
5 FROMAGER Ceiba pentandra 1331,9 129,3
6 M'BRAOUA Protomegabaria stapfiana 1 023,5 99,4
7 AKO Antiaris africana 936,5 90,9
8 BETE Mansonia altissima 927,1 90,0
9 EliO Ricinodendron heudelotii 522,3 50,7
10 OUALE1E Pycnanthus kombo 493,4 47,9
11 EMIEN Alstonia congensis 487,3 47,3
12 DABEMA Piptadeni a8trum africanum 429,6 41,7
13 IROKO Chlorophora regia et exoelsa 345,0 33,4
14 BANAYE Trichilia heudelotii 331,0 32,1
15 POE strombosia glaucescens 304,3 29,6
16 BOBOROU Irvingia gabonensis 294,0 28,6
17 OUOCHI Albizzia zyggia 293,8 28,5
18 OUARA Cola lateritia 229,1 22,2
19 BON Cordia platythyrsa 218,2 21 ,1
20 PORE-PORE sterculia tragacantha 188,0 18,3
21 OHA Bombax buonopozense 183,9 17,8
22 LOLOTI Lannea welwitschii 175,4 17,0
23 FAGARA Fagara SPP. 173,6 16,8
24 AKOUA Antrocaryon micraster 152,3 14,7
25 TOMBO Kigelia africana 151 ,5 14,7
26 OVALA Pentaclethra macrophylla 147,4 14,3
27 MINGKI Fagara parvifolila 146,6 14,2
28 ANDOFITI Vitex micrantha 140,2 13,6
29 EFFEU Hannoa klaineana 131 ,8 12,8
30 AIE1E Canarïum schwei.n:furthii 117,9 11 ,4
31 ESEHESE Tetrapleura tetraptera 101,5 9,8
32 ABOUDIKRO Entandrophragma cylindricum 98,5 9,5
. .·1...
65.
N° NOM LOCAL NOM BOl'ANIQUE Surface terrière dm2
! Total Par ha
33 ANINGUERIS .Ani.ngueria SPP. 96,8 9,4
34 FRAKE Terminalia superbe 95,1 9,2
35 WOUNIAN Myrlanthus libericus 92,9 9,0
36 ORORO ? 85,7 8,3
37 AFAMBEOU Dialium dinklagei 84,6 8,2
38 BAOUE Enantia polycarpa 84,0 8,1
39 FOU Manilkara lacera 83,1 8,0
40 AKOSSIKA Scottellia chevalieri 74,4 7,2
41 KOARAMON Parinari robusta 73,0 7,0
42 TIAMA Entandrophragma angolense 65,4 6,3
43 BOSSE Guarea cedrata 64,9 6,3
44 SOBOU Cleistopholis patens 60,3 5~8
45 POUO Funtumia latifolia 55,4- 5,3
46 ELO XYlopia quintasii 54,4 5,3
47 KOMBOUI Ehretia trachyphylla 51,7 5,0
48 KOANANDIO Chrysophyllum giganteum 50,3 4,8
49 PALMIER Elaeis guineensis 46,4 4,5
50 SOUGOE Parinari holstii 42,6 4,1
51 LIE Phyllanthus discotdeus 41,0 3,9
52 OKOUE Baphia polygalacea 39,2 3,8
53 LOHONFE Celtis adolfi frederici 38,5 3,7
54 PARASOLIER Musanga cecropiotdes 38,3 3,7
55 PORO ficus capensis 37,2 3,6
56 BI Sterculia oblonga. 30,1 2,9
57 KOTO Fterygota ~i8.Crocarpa '0.1 2,9
58 FARO Daniellia thurifera 28,3 2,7
59 MELEGBA Berlinia confusa 26,8 2,6
60 AKORET Discoplypremna caloneura 25,2 2,4
61 BROBRO Anthocleista nobilis 24,4 2,2
62 BANGBAYE Albizzia Qdianthifolia 20,4 1,9
63 ABALE Combretodendron africanum 19,7 1,9
64- ARAMON Parinarium glabra 18,8 1,8
65 MOVIN3UI Disthemonanthus benthamianus 18,8 1,8
66 EFI Pleiooarpa mutica 17,0 1~6
67 KROMA Klainedoxa gabonensis 13,7 1,3
68 AGULA Omphalocarpum anocentrum 13,3 1,2
69 DOUMBOUROU ficus mucus 12,6 1,2
70 ACAJOU Khaya SPF 12,6 1,2
71 BADI Nauolea trillesii 12,6 1,2
72 BADIOA Anopyxis klaineana 12,6 1,2
73 AKATIO Chrysophyllum africanum 11 ,3 1 10
74 BALlE Newboulaia laevis 6,4 0,6
75 BAGE! Octoknema borealis 6,2 0,6
76 LAUSO Ehretia cymosa 4,2 0,4-
77 LATI Amphimas pterocapotdes 2,2 0,2
20 744,6 2 016,4
1 di:::: 20 nO
ANNEXE III
RESULTATS DES COMPTAGES EFFECTUES DANS L'UNITE Ifo38
(25 ha)
10 ) Résultats par essences
0,2 1 0,4 1,0 11 ,2
-- -""'---.
0,6 0,8 1 ,4 1,6 1,8
DIAMETRES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Volume Surface vol~k Surf. ter-fût t errière . fl1t tière/ha
1
Acajous 1 7,8 0,6 0,150 0,012
Sapelli ou Aboudikro 10 9 1 108,2 6,2 2,164 0,125
Sipo 2 12,4 0,8 0,248 0,032
Makoré
----rTOTAL BOIS ROUGES PRINCIP. 10 11 2 1 L 128,4 7,6
1




Bété 59 9 1 231,6 16,0 9,264 0,640
Bossé 1 2,6 0,2 0,104 0,008
Dibétou
Fraké 7 3 1 49,9 3,2 1,996 0,128
Framiré
Ilomba 51 26 3 3 356,8 24,8 14,272 0,992
Iroko 4 2 1 23,4 2,4 0,936 0,096
Kokrodua
Kossipo
Kotibé 150 15 2 1 518,0 38,0 20,720 1,520
Samba 52 38 16 5 3 4 1 2 758,0 51,6 30,320 2,064
Tiama 2 4,2 0,4 0,168 0,016
-- -
TOTAL 343 97 26 10 4 4 1 2 2 034,1 143,5




UNI TEN° 38 (suite}
DIAMETRES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Vol..... l Surf.... Vol. fût S.tGm.~...fat terrière par ha re/ha
Ai~l~
,4,kosika 9 1 1 1 49,7 3,6 1,988 0,144
Amazakou~ 2 1 15,4 1,0 0,616 0,040
Aningu~ris 3 1 13,5 1,0 0,540 0,040
AsaD. 54 17 5 2 1 192,4 23,2 7,616 0,928
Azodau 1 1,5 0,2 0,060 0,008
Ba 3 1 14,9 1,0 0,596 0,040
Bodioa
Dabéma 24 7 6 5 151,5 11 ,4 6,060 0,456
Difou 2 6,8 0,4 0,272 0,016
Faro
Fromager 1 2 3 2 1 1 3 2 1 199,8 15,6 7,992 0,624
Iatandza 1 2,1 0,2 0,084 0,008
Kékélé 1 1 1 13,9 1,2 0,556 0,480
Kondroti
Koto 11 4 76,1 4,6 3,044 0,184-
Lingu~
Lohonfé 5 13,5 1,0 0,540 0,040
Lotofa 4 10,4 0,8 0,416 0,032
Mélégbas
Movingui 1 1 1 3 41,5 2,4 1,660 0,096
TOTAL ESS. SECONDAIRES 112 31 22 13 2 1 3 2 1 803,0 1 64,3 11
TOTAL GENERAL 465 139 60 23 6 5 4 4 1 2 965,5 215,4
1
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11 - Origine et justification du choix de la zone
La région d'Oumé présente un grand intérêt forestier:
- Existence de vastes massifs forestiers appartenant au type
semi-décidu, où les essences commerciales abondent (Samba,
Framiré, Sipo, etc ••• )
Exploitation forestière active.
Présence d'un Centre C.T.F.T. à Oumé.
- Industrie du bois déjà installée et importante.
Outre cet intérêt forestier, la région d'Oumé mérite
particulièrement d'être concernée par la présente étude en rai-
son de la pression des populations sur la forêt. En efjt, la
vaste superficie occupée par les forêts classées a ré.duit le do-
maine agricole et augmenté la pression de l'agriculture. C~e-ci
tend à s'infiltrer dans la forêt à la faveur de l'ouverture des
routes forestières. Les cultures pratiquées sont surtout vivrières
mais il y a aussi de nombreuses plantations de caféiers •
.
Les sols, surtout faiblement ferrallitiques, ont un
potentiel chimique relativenent intéressant. Ils présentent par
contre une profondeur utile et des propriétés physiques diverses.
Cette région mérite donc de participer au programme
d'intensification de la production forestière.
La zone choisie pour l'étude est un rectangle nord-sud
de 27 km de long et 22 km de large, soit environ 60.000 ha à che-
val sur l'important massif forestier de la Téné et sur l'active
zone agricole d'Oumé (ce centre se trouve à l'intértBur de la
zone choisie).
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La zone s'appuie à l'est sur le Bandama.
12 - Situation et limites géographiques et administratives
La zone d'Oumé est située à 6°30' de latitude nord
et 7°25' de longitude ouest, sur la rive droite du Bandama. Sa
distance par rapport à Abidjan est de 200 km à vol d'oiseau
(280 km par route). Sa superficie est de 600 km2. Du point de
vue administratif, la zone 8 fait partie du canton Gouro de la
sous-préfecture d'Oumé (préfecture de Daloa).
2 - ETUDE DU MILIEU
21 - Milieu physique
211 - }1orphologie
a) Le relief :
La région d'Oumé se présente comme un ensemble de bas
plateaux granitiques dont l'altitude va en décroissant d'ouest
en est, dominés par les chaînes birrimiennes. Ces plateaux grani-
tiques sont plutet des collines qui se raccordent par des ver-
sants convexes, assez larges, à pente faible, à des bas-fonds
très plats, ennoyés par les colluvions sableuses. Dans la partie
ouest, les plateaux culminent vers 200-250 m, le relief y est
assez vigoureux; puis l'altitude décroît progressivement jusquJà
150 m aux abords du Bandama.
Les chaînes birrimiennes sont constituées de buttes
ou de collines isolées, alignées selon une direction générale
nord-est - sud-ouest, d'altitude comprise entre 260 et 320 m.
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Les sommets de cos collines sont généralement cuirassés, les
flancs sont tros raides, couverts des produits de démantele-
ment de la c~ùrasse sommitale. Au pied de ces collines s'éten-
dent des zones d'épandage de illatériaux détritir~ues, arrachés
aux collines birriuienncs constituées d'argiles très rouges,
plus ou moins graveleuses. Ces collines sont localisées dans
le sud-ouest, autour d'Oumé, jusque vers le Bandama. Dans
l'angle nord-ouest débutent les premières pentes de la grande
colline de Vanvoua, dont l'altitude atteint près de 400 m.
Deux cours d'eau permanents drainent la zone: le Banda-
ma et son affluent de la rive droite, la Téné. Leur régime est
du style torrentiel avec des crues très importantes en saison
des pluies. Le long de ces deux cours d'eau, s'étendent des
plaines alluviales, régulièrement submergées, constituées
d'alluvions fines. Le long du cours amont de la Téné, s'étend
une vaste dépression marécageuse. Les autres marigots n'ont
qu'un écoulement temporaire, lors de la saison des pluies.
Certains bas-fonds peuvent alors être inondés~ c'est le cas
notamment des vallées qui débouchent des collines birrimiennes
tapissées d'alluvions limono-argileuses.
21 2 - Géolo.Ki~
Le socle ancien ost formé essentiellement de roches ortho-
métamorphiques, comprenant des ortho-gneiss et des roches
vertes.
Ortho-5~eiss ou K~ito-gneiss (gneiss granitoïde des anciens
auteurs)
Ce sont des roches qui ont subi des actions dynamiques et
qui ont recristallisé partiellement : tous les termes intermé-
diaires entre les ortho-gneiss et les granitas peuvent existe~
Selon leur composition minéralogique, ils peuvent être alca-
lins ou calco-alcalins. L'aspect de ces roches est très
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divers : parfois le mica seul est orienté, parfois la roche
présente un véritable litage.
Le feldspath alcalin est le microcline, le plagioclose
varie de l'oligoclose acide à l'andésine; les éléments colorés
peuvent ~tre de la muscovite, biotite, amphibole, épidote,
sphène, zircon.
La prospection pffblogique a mis en évidence une dif-
férence dans la nature de la roche mère: certains sols sont
très rouges, très argileux. Nous avons appelé alors la roche-
mère "gneiss enrichi". Il s'agit probablement dJun granito-
gneiss plus mélanocrate, peut-~tre sous IJinfluence des roches
basiques toutes proches.
- Roches vertes.
Elles constituent l'ossature des collines birrimien-
nes. Ce sont d'anciennes roches éruptives neutres ou basiques
qui, par un dynamo-métamorphisme profond, ont été transformées
en ortho-amphibolites.Elles sont constituées par une amphibole
verte, envahissant un fond composé de feldspaths, quartz, épl~
dote.
La zone d'OUIDé se situe dans l'aire d'influenae du
climat sub·équatorial faciès attiéen intérieur, tel qu'il a
été défini par ROUGERIE.
- La pluviométrie moyenne annuelle, calculée sur 21 ans (1946-
1965), est de 1.325 mm, répartie en deux saisons des pluies,
l'une en avril, mai, juin, l'autre en septembre-octobre.
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La température moyenne illUluelle est de 26°5, avec un minimum
de 24°5 en octobre, un maximum de 27°5 en mars.
Le nombre de mois de saison sèche consécutifs, c'est-à-dire
présentant lliL déficit hydrique, est de 4 : novembre, décembre
janvier, février. Ce déficit cumulé est de l'ordre de 320 mm.
- L'hygrométrie moyenne est de l'ordre de 65 ~.
214 - Etude des sols
Le climat de la reglon d'Oumé, de type subéquatorial, est
encore un climat caractéristique des zones d'altération ferral-
litiques qui se caractérise par une altération complète des
minéraux primaires, par une élimination des bases alcalines et
alcalino-terreuses, d'une partie de la silice, par une synthè-
se de minéraux secondaires. Mais la diminution de la pluviomé-
trie par rapport à la basse cete (1.300 mm contre 1.800 mm),
l'apparition d'una saison sèche marquée, font que la désatura-
tien du ~~rJ.ploxe absorbant est moins poussée : los sols appartien-
nent aux sous-classes moyeruLsmant et faiblement désaturées.
L'influence du climat se traduit aussi dans l'évolution de la
matière organique vers un humus de type "doux".
La roche mère est un facteur important de la différencia-
tion des sols : les caractères texturaux, la profondeur, les
critères physico-chimiques, sont étroite8ent liés à la nature
de la roche mère.
Les conditions de mise en place des sols interviennent
dans la classification au niveau du groupe, elles influenc~t
surtout 18. texture, 12.. proportion d'éléments grossiers et, à
un moindre degré, los caractéristiques physico-chimiques.
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Un dernier facteur important de la diff~renciation
des sols est l'intensité de l'hydromorphie. En fonction de la
position topographique dans le paysage, des caractéristiques
texturales, des mouvements de la nappe, plusieurs types de
sols hydromorphes ont pu ~tre distingués.
214. 1 - DescriRtion des sols
a) Sols minéraux bruts d'érosion d'origine _~91ima­
tique
Ces sols ne sont cités que pour mémoire. Il s'agit de
petits affleurements de cuirasse, véritables "bové", couverts
par une maigre steppe, parfois sans aucune végétation. Ils
sont localisés au sud de la route Oumé-Toumodi, dans la forêt
classée d'Oumé, sur les glacis situés autour des massifs de
roches basiques.
b) Sols à mull des pays tropicaux
Ces sols se rencontrent au contact des roches basiques
au Nord, sur la colline de Vanvoua, sur pentes fortes, au Sud-
ouest, sur les petits massifs autour d'Oumé, sur pentes moyen-
nes. Ils sont caractérisée pax une texture argilo-limoneuse à
argileuse, par une structure cubique à polyédrique grossière
très bien développée dans les horizons superficiels; par leur
couleur brun-rouge sombre, par l'abondance des débris de roche
verte jusque dans l'horizon humifère, par la présence à faible
profondeur de l'horizon d'altération. En bas de pente, il se
développe en profondeur un horizon de pseudogley allant jus-
qu'au concrétionnement.
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L'humus est le type mull (pH super~eur à 7 en surfa-
ce, rapport acides fulviques sur acides humiques inférieur à 1,
complexe saturé, CIN voisin de 10). Les propriétés chimiques
sont exceptionnelles: pH voisin de la neutralité sur tout le
profil, somme des bases échangeables variant entre 10 ct 30 meq,
réserves très importantes, capacité d'échange rapportée à lt ar-
gile très élevée (30 à 60 meq), ce qui indique la présence dtar-
giles autres que la kaolinite. Les sols situés autour dtOumé,
groupés en une association de sols bruns modaux et hydromorphes
sont légèrement plus riches que ceux situés sur la colline de
Vanvoua : ceci est probablement d~ à la nature de la roche
basique.
Deux facteurs s'opposent à la mise en valeur de ces
sols qui, grâce à leurs excellentes propriétés physiques et chi-
miques conviennent à tous les types de cultures intensives:
d'une part leur situation topographique surœs pentes fortes à
moyennes en font des sols très sensibles à l'érosion, d'autre
part, la très forte densité d'occupation humaine font que tous
ces sols sont pratiquement consacrés à la culture du cacao.
c) Sols ferralitigues faiblement désatur~s:
Ces sols se trouvent aussi bien sur roches basiques
que sur granites.
Ils se développent sur les massifs de roches vertes;
en fonction de la position topographique, deux sous-groupes
sont représentés. Les seuls sols vraimont en place ne semblent
exister que sur les sommets: ce sont des sols brun-rouge, ar-
gileux, très riches en gravillons et en débris de cuirasse,
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peu profonds par suite de la présence d'une cuirasse ferrugi-
neuse vers 50-60 cm. Cette cuirasse est parfois massive, par-
fois fragmentée en blocs. Ces sols ont ét{ classés comme !Y-
piques in~urés • Sur les pentes se développent des sols typi-
ques remaniés: la partie supérieure de ces profils est consti-
tuée des produits de démantèlement des sols cuirassés situés
plus haut. Ils sont brun-rouge, argileux, très gravillonnaires.
Si les propriétés chimiques de ces sols sont intéressantes, par
contre leur pourcentage très élevé en éléments grossiers, leur
sitUation topographique sur des pentes fortes, les font réser-
ver à la forêt naturelle.
2°1 Sols remanles modaux sur matériau issu de roches vertes~ZW... -= --------------..... ---_-.... ~_OL ..... _
Au pied des massifs de roches vertes, particulièrement
dans la région d'Owné, s'étendent des glacis en pente très fai-
ble, formés des produits d'érosion de ces massifs. Ce matériau
détritique est argilo-limoneux, parfois très graveleux. On
trouve donc associés des sols brun-rouge, argileux, profonds,
ne comprenant que quelques éléments grossiers épars dans le
profil, et des sols brun-rouge, tr~s gravillonnaires, avec tous
les termes de passage possibles. L'horizon gravillonnaire peut
~tre développé (50 à 80 cm d'épaisseur) et très dense (50 à 70%
de gravillons); dans d'autres cas, il est plus réduit et situé
en profondeur. Les sols sont faiblement différenciés en hori-
zons, sauf s'il existe un niveau d'éléments grossiers. Ils sont
de texture lourde, bien pourvus en argile et limon, pauvres en
sables. La structure est de type polyédrique, grossière en sur-
face, plus fine en profondeur, à cohésion moyenne. Les proprié-
tés physico-chimiques sont bonnes: le taux de matière organique
est élevé dans les premiers cm (4 à 8%), le CIN voisin de 10,
le rapport AF/AH voisin de 1. Il s'agit encore d'un humus ty-
pe mul.:t.La somme des bases échéangeables est élevée en surface
(15 à 20 meq)) puis elle retombe à 4,5 meq en profondeur,
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le pH varie de 7 en surface à 6 en profondeur. Le calcium et
le magnésium constituent l'essentiel des réserves minérales.
Le potentiel de fertilité de ces sols est élevé, le
seul facteur limitant est, pour certains d'entre eux, le pour-
centage élevé d'éléments grossiers. Ils conviennent à toutes
les cultures intensives, mais la majorité d'entre eux sont dé-
jà exploités (cacao-café).
3°/ Sols remaniés colluvionnés sur matériau indifférencié_____ ~. ..,..,.,"=" ..... v- • .,. .. __ ~-__ o.=o • _
Ont été regroupés dans cette catégorie, tous les sols
de bas de pente, intergrades entre les sols beiges peu évolués,
et les sols de plateau et de pente. Aussi bien sur granite que
sur roches basiques, oes sols présentent un ensemble de caractè-
res communs, du fait de leur origine et de leur position topo-
graphique.
Les éléments grossiers sont toujours rares dans les 50 pre-
miers cm; s'ils existent, c'est toujours sous forme d'éléments
ferrugineux ou quartzeux isolés, sans aucune incidence sur
les propriétés physiques. On peut trouver un horizon gravil-
lonnaire vers 60-70 cm., mais il est généralement peu épais et
peu dense.
En raison de leur situation topographique, la base du profil
est soumise aux fluctuations de la nappe, ce qui se traduit
par un engorgement très temporaire.
Par contre, les caractères texturaux sont très varia-
bles en fonction de la roche mère. Sur roche basique, la texture
est à dominance de limons et de sables fins, les sables gros-
siers sont raresr aur granite, la texture est sablo-argileuse,
la fraction sables grossiers est toujours très importante.
Sur une même roche mère, la texture varie progressivement à
mesure que l'on se rapproche du bas-fond, en m~me temps que la
couleur. On passe d'un sol brun-ocre ou jaune, bien pourvu en
argile (30-4~~), à un sol beige-jaune à jaune, sableux à sablo-
argileux. Les variations sont très progressives et jouent sur
une très faible distance, d'où l'obligation de réunir dans une
même unité cartographique des sols parfois très différents
quant à leurs caractéristiques physiques, le facteur commun
étant le mode de mise en place.
Les propriétés physico-chimiques sont assez variables. En
moyenne, ces sols sont bien pourvus en bases échangeables, le
taux de matière organique est moyen.(3-5%), le rapport CIN
est voisin de 12. Les réserves en bases totales sont bonnes
(6 à 14 meq). Le pH varie entre 6 et 7.
Le potentiel de fertilité de ces sols est moyen. Le seul
facteur limitant est la texture trop sableuse de certains
d'entre eux, ce qui pose le problème de l'eau en saison sèohe.
Ces sols sont localisés dans la partie est de la zone,
dans la boucle du Bandama. Ils correspondent à un relief très
faiblement ondulé, constitué par des plateaux plats, qui se
raccordent aux bas-fonds par des pentes longues et faibles.
Ces Bols se développent aussi bien sur les plateaux que sur
les pentes, et ce, sur toute la longueur de la pente, jusqu'à
la limite du bas-fond •
La caractéristique essentielle de ces sols est leur ap-
pauvrissement très marqué en argile : dans l'horizon le plus
riche, le taux d'ar8ile dépasse rarement 30%. Cet appauvrisse-
ment est lié peut-être à la nature de la roche mère, plus
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certainement à la nature du remaniement, car IGS caractéristi-
ques chimiques sont celles des autres sols de la région. Les
sables gTossiers constituent une fraction toujours très impor-
tante p en particulier les sables de la taille de 2 à 3 mm, ce
qui explique certainG pourcentages de refus, alors que les
descriptions de profils ne font pas mention d'éléments gros-
siers. Très souvent mêne, on trouve en pr'Jfondeur un niveau
constitué presque exclusiveBent de tels sables.
Les horizons supérieurs (de 0 à 40 cm environ) sont très
sablonneux, de couleur beige, friables en humide, fermes en
sec p parfois même massifs. En profondeur, le pourcentage d'ar-
gile augmente progressivement (20 à 3~~), la couleur devient
plus vive: jaune, ocre, brun-ocre. Vers 80 cm OOlinnence un
horizon tacheté (taches jaunes et rouges sur fond ocre). Le
drainage général dans ce paysage est lent p et des phénomènes
d'hydromorphie se manifestent souvent au niveau de cet horizon:
pseu~ley peu marqué, parfois accompagné d'individualisation
de concrétions noires, ou véritable pseuèb gley à carapace en
position de pente inférieure.
L'horizon gravillonnaire, quand il existe, se trouve le
plus souvent à plus de 50 cm, et il n'est jamais très impor-
tant.
La faible toneur en argile de ces solsp alors que les
sols de la région sont tous bien pourvus en argile, explique
pourquoi ce critère intervient au niveau du groupe.
Ces sols, üien qus fortement appauvris en aLgile, ne le
sont pas chimiquement. Le pH en surface est de l'ordre de 7,
puis il diminue Iirogressivement jusqu'à des vale~œs comprises
entre 5 et 6. L'horizon humifère p bien que très sableux, Gst
particulièremr3nt riche : le taux de matière organique varie de
3 à 5 %, 10 rapport C/N entre 12 et 14, le rapport AF 1 AH
SO •
est inférieur à 1, la somme des bases échangeables est voisine
de 7 meq (valeurs extr~mes : 5 et 12). En profondeur, la somme
des bases échangeables est comprise entre 2 et 4 meq, le taux
de saturation entre 40 et 70% • Le calcium est de loin l'élé-
ment le plus important: SO% de la somme des bases en surface 1
50 à 70 %en profondeur. Les taux de potassium et sodium sont
très faibles. Les réserves en bases totales sont bonnes, vari-
ant entre 5 et 20 meq, le calcium et le magnésium en consti-
tuent l'essentiel.
En conclusion, le potentiel de fertilité de ces sols
est moyen. Il n'y a pas de véritable facteur limitant: l'hydro-
morphie est toujours profonde, les éléments grossiers peu im-
portants. Les médiocres propriétés physiques des horizons su-
perficiels (texture très sableuse, structure à tendance massi-
ve en saison sèche) sont quelque peu corrigées par la présence
d'un horizon humifère très riche mais très fragile
Ces sols représentent la majeure partie des sols de
la zone. Ils sont groupés en deux complexes de sols, basés sur
une probable différence du matériau originel, qui n'a pu ~tre
constatée directement sur le terrain, faute d'affleurement,
mais qui se traduit dans les caractéristiques morphologiques
des profils (couleur, taux d'argile, importance rola~ive des
sables fins et grossiers). Il s'agit peut-~tre d'un faciès
plus mélanocrate dans le cas de ces sols rouges.
10 / ~2~E!~!~_~~_~~!~_!lE!9.~~~_~!_~~~~~~~_~~!:_~§:!~E!~~__~~~~
~~_~E~~!~=~~~~~_:~g!:~~b:!"
Ce complexe est localisé dans la moitié Ouest de la
zone, topographiquement la plus élevée (environ 200m).
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Il comprend des sols de plateau et de pente (jusqu'au 2/3 de
la pente approximativement). La plupart des sols sont très
rouges (2,5 YR 4/6), de texture argileuse ou argilo-sableuse.
Ils peuvent être très gravillonnaires et sont alors classés
COï~ remaniés modaux, ou profonds, comportant un niveau gra-
villonnaire en profondeur ou des éléments grossiers épars, et
sont classés alors comme sols typiques remaniés. Les sols gra-
villonnaires sont généralement localisés sur leH rebords de
plateau (où se trouvent aussi de nombreux blocs de cuirasse) et
les pentes supérieures, les sols profonds vers le centre des
plateaux et la partie inférieure des pentes, leur couleur de-
venant alors plus claire (jaune à ocre), mais cette règle n f
est pas absolue.
L'horizon gravillonnaire est généralement épais et
dense (50 à 70 %de refus), situé entre 10 et 80 cm, constitué
de gravillons ferrugineux assez bien calibrés (diamètre moyen
voisin de 1 cm), et de nombreux débris de cuirasse de plusieurs
cm. Lorsque l'horizon gravillonnaire S8 trouve à plus de 100cm
de profondeur, ou que les éléments grossiers sont épars à tra-
vers tout le profil, la différenciation en horizon est très
peu marquée, exception faite de l'horizon humifère: il se dé-
veloppe un profil de couleur brun-rouge à ocre, argileux à ar-
gilo-sableux, bien structuré, bien drainé. L'horizon tacheté
s'observe rarement.
Les propriétés physico-chimiques sont moyennes dans
l'horizon humifère, médiocres en profondeur. En surface, le
pH est très variable (de 5,8 à 7,6), de même que la somme des
bases échangeables (valeurs extrêmes 22 et 5 meq valeur
moyenne 12 meq). Le taux de matière organique varie de 2,4 à
8% selon les profils, le rapport C/N est compris entre 12 et 14
le taux de saturation entre 50 et 100 %. En profondeur, la
somme des bases échangeables est faible, 2 à 3 meq, le pH aci-
de (5 à 5,5), le taux de saturation est compris entre 30 et
45 %. Le calcium et le magnésium représentent plus de go %des
éléments minéraux, sous forme échangeable et sous forme totale. '
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Lorsqu'ils sont profonds, ces sols conviennent par-
faitement aux plantations. Lorsqu'ils sont gravillonnaires,
l' épa.1s seur et la densité de l' horizon gr9.villonnaire peuvent
être un facteur limitant, malgré la teneur élevée en argile de
la partie fine.
Ce complexe de sols est localisé entre les sols ap-
pauvris et le complexe précédent ; il comprend des sols gravil-
lonnaires et des sols profonds, en position de plateau et de
pente. Si les seconds sont toujours classés comme typiques rema-
niés, les premiers sont classés comme remaniés rajeunis, par
suite de la présence à f~ble prolondeur (entre 70 et 100 cm)
d'un horizon tacheté, riche en débris de granite incomplètement
altérés, ferruginisés, ce qui indique une tronquature importante
de ces sols.
L'horizon gravillonnaire est situé entre 10 et 50 cm;
le maximum de densité des gravillons s'observe vers 20-30 cm.
Vers 60-70 cm, commence l'horizon tacheté, parfois légèrement
induré. Sur pente, l'horizon gravillonnaire s'observe souvent
dès la surface. La structure, de type polyédrique, est moyenne-
ment développée en surface, très faiblement dans l'horizon gra-
villonnaire, la consitance res~e cependant friable. En profondeur.
la structure devient plus grossière, en m~me temps que la cohé-
sion des éléments augmente, par suite d'une légère tendance à
l'induration. La texture est sablo-argileuse en surface, argilo-
sableuse à argileuse vers 60 cm, puis redevient sabla-argileuse
dans l'horizon tacheté. Les limons sont peu importants, les
sables grossiers représentent 70 à 80 %de la fraction sableuse.
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Le taux de matière organique est assez élevé dans les
premiers cm (3 à 10 %), mais il diminue très rapidement. Le
rapport C/N varie entre 10 èt 12. Lthorizon humifère
malgré un pH souvent acide (5,6 à 7), est bien pourvu en bases
échangeables (valeur moyenne: 20 meq). En profondeur, la som-
me des bases échangeables est compri~ entre 1 et 4 meq. La .
somme des bases totales varie de la m~me façon: près de ~O meq
en surface, 5 meq en profondeur. Le calcium et le magnésium
représentent plus de 90 %des éléments minéraux. Le rapport
Ca/Mg est toujours supérieur à 1 pour les bases échangeables,
inférieur à 1 en profondeur pour les bases totales. Malgré
des propriétés chimiques satisfaisantes, le potentiel de fer-
tilité de ces sols ntest que moyen, en raison de la présence
d'un horizon gravilloIlllaire (moins épais et moins dense toute-
fois que sur les sols rouges), et de la faible tendance à l'in-
duration de l'horizon tacheté.
Quant aux sols typiques faiblement remaniés, ils ne
diffèrent que par la couleur et la texture de ceux du précédent
complexe. La couleur est ocre (7,5 YR 5,8), le pourcentage
d'argile est un peu moins élevé. Les gravillons sont peu nom-
breux dans la partie superficielle; en profondeur ils sont sou-
vent concentrés en un hOl'izon gravillonnaire de faible épais-
seur. Leurs propriétés physico-chimiques sont identiques à
celles des sols gravillonnaires. Le potentiel de fertilité de
ces sols est bon.
e) ~~!~_~l~~~~~~E~~~_~!~~~~~_=~~!~_E~~_~!~!~~~
~~~EE~E~i
Par suite de la présence de deux cours d'eau importants
(le Bandama et la Téné) qui ont mis en place un système de ter-
rasses a~luviales plus ou moins actuelles, et de l'existence de
différentes roches mères qui ont donné naissance à des matériaux
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colluviaux ou colluvio-alluviaux de granulométrie très varia-
ble, les sols hydromorphes de la zone dtOumé sont très variés.
Les différentes associations qui ont été définies ne représen-
tent qu'une moyenne, et il n'est pas exclu qu'on retrouve de
temps à autre , dans une association, un profil de sol hydro-
morphe qui a été défini comme profil type d'une association dif-
férente.
Les alluvions du Bandama représentent une bande de 1
à 2 km de large, de part et d'autre du Bandama, couverte par une
forêt très basse, caractéristique des zones inondables, ou par
un fourré inextricable où domine le palmier-liane à proximité
immédiate du Bandama. Bien que très plane dans son ensemble,
cette zone présente cependant de faibles accidents topographi-
ques, qui suffisent à différencier nettement les sols, aussi
bien en ce qui concerne les caractéristiques texturales que le
degré dfhydromorphie. On peut ainsi distinguer trois grands .
types de sols.
- ~~~_~~!~_~_E~~~~~~~~l_~~~!2-~~~È~e, qui sont les plus nom-
Rreux. Ils occupent toutes les zones basses qui sont régu-
lièrement inondées. L'horizon de pseudogley commence dès la
surface; il est toujours très bien développé, caractérisé
par de nombreuses taches de couleur rouille, petites, bien
contrastées, sur un fond gris clair. La texture est limono-
argileuse en surface, argileuse en profondeur, les sables
sont toujours rares. L'appauvrissement en éléments chimiques
est toujours très poussé (soit par suite des inondations
régulières auxquelles ces sols sont soumis, soit par pertes
au cours du transport): le pH est acide (4,8 à 5), la somme
des bases échangeables faible (3meq en surface, 1 à 2 en
profondeur). De plus, la balance cationique est fortement
déséquilibrée en profondeur: le rapport Mg/Ca est voisin
de 30, Na/Ca est voisin de 6, K/Ca est voisin de 1. LGs
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réserves en bases totales sont un peu plus importantes
(10 meq en surface, 17 meq en profondeur), le magnésium est
encore l'élément le plus important. La teneur en matière
organique est moyenne (3 à 4 %); elle évolue vers un humus
de type acide (C/N voisin de 15, pH de 4,8, rapport AF/AH
voisin de 1,3).
Le potentiel de fertilité de ces sols est médiocre; la
granulométrie très fine, les submersions fréquentes par les
eaux du Bandama entraînent le développement d'une structure
très défavorable. En saison humide, la structure est plas-
tique, le sol devient asphyxiant. En saison sèche, l'horizon
superficiel devient massif, compact, pratiquement impénétra-
ble. Le travail du sol est donc très difficile. Cette struc-
ture défavorable est d'autant plus difficile à corriger que
la nappe phréatique est souvent chargée en magnésium et en
sodium. Le bilan chimique n'est guère plus favorable: non
seulement ces sols sont très appauvris, mais ils présentent
des dangers de toxicité en raison des teneurs importantes
en magnésium et en sodium. La mise en valeur de ces sols
doit se faire avec beaucoup de précautions •.
b) - Sols à pseudogley à carapa~ • Ces sols, beaucoup moins
étendus, sont localisés sur de petites buttes situées rela-
tivement loin du cours actuel du Bandama. La dénivellation
est toujours très faible (2 à 3 m) et les pentes insensi-
bles. Il s'agit probablement d'une terrasse plus ancienne,
correspondant à un système morpho-climatique différent, tep-
rasse dont il ne subsiste plus que quelques ilets aujourd
'
hui au milieu de la terrasse subactuelle, par suite d'une
reprise d'érosion du Bandama. Les sols qui s'y développent
se caractérisent par l'abondance des produits grossiers:
gravillons ferrugineux de 1 à 3 cm, de forme irrégulière,
mais surtout galets de quartz de 1 à 5 cm, les plus gros
se trouvant à la base du profil. En raison de leur situation
topographique un peu plus élevée, l'engorgement ne se mani-
feste qu'en profondeur et se traduit par la formation d'une
86.
carapace de type conglomératique englobant le matériau
alluvial grossier. La texture est limono-sableuse en
surface, limono-argileuse en profondeur; le pH est moyen-
nement acide (5 à 5,6), la SOlmne des bases échangeables
varie entre 2 et 5 meq. Le potentiel de fertilité de ces
sols reste médiocre.
c) - §21-E_~'p~~E§.2lS1-~.Y_È~_.P..!'_C?.!.9E-§~E.!' - Ces sols sont localisés
sur de petites levées à proximité du Bandama, ou sur les
berges des chenaux et bras morts du Bandama. Ils semblent
correspondre à des alluvions plusn3cents. Ils sont carac-
térisés par leur couleur jaune à ocre, par leur texture
nettement plus grossière (sableuse à sablo-argileuse), par
le développement d'un horizon de pseudogley à taches en
profondeur.
Deux associations ont été définies; lJune est située
dans la grande zone marécageuse qui stétend le long du cours
amont de la Téné , l'autre est située dans les bas-fonds au
contact ou à proximité des roches basiques.
- Association sur alluvions de la Tén4
Ces sols sont localisés dans une zone marécageuse qui
s'étend de part et d'autre de la Téné& dans sa partie amont.
Selon les hasards de l'alluvionnement, selon la position
topographique, deux types de sols hydromorphes peuvent ~tre
distingués, avec toutes les trRllsitions possibles.
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- sols à gley d'ensemble, dans les zones les plus basses,
inondées pendant une grande partie de l'année. La texture est
argi~)-limoneuse, le gley se manifeste dès 10-15 cm par une
couleur gris bleuté uniforme.
- sols à pseudogley d'ensemble, situés sur les petites
levées entre les mares temporaires. La texture est plus gros-
sière, sablo-argileuse ou sablo-limoneuse. L'horizon de pseudo-
gley débute dès 10 à 20 cm. L'~lénagement de cette zone ne
peut se faire qu'à condition d'y effectuer d'importants travaux
d'assainissemont.
Association slb!. _~atAr_i_au. colluvio-alluvial dé_rivé_~C!e roches
vertes
Ces sols sont situés dans les bas-fonds au contact des
roches basiques. Sur le socle basique proprement dit, les bas-
fonds sont é~roits, encaissés, à pente longitudinale encore
marquée, le matériau originel est entièrement colluvionnaire,
les sols à pseudogley dominent. Le profil type de sol à gley
comprend un horizon humifère très noir, épais d'une dizaine de
cm, puis débute l'horizon de gley, d'une belle couleur gris
bleuté, sans tache. Ces alluvions dérivent des roches basiques,
d'où une texture très fine (limono-argileuse à argileuse) et
des propriétés chioiques exceptionnelles : pH alcalin (8 à 8,3)
somme des bases échangeables très élevée (30 meq), complexe
absorbant saturé, capacité d'échange rapportée à 100 gr. d'ar-
gile de l'ordre de 60 meq. Par contre les propriétés physiques
sont défavorables : la structure est très mal développée, les
sols sont asphyxiants pendant une grande partie de l'm~ée,
difficiles à travailler. Sous le matériau alluvial, à profon-
deur variable selon la distance à l'axe du bas-fond , on
trouve un matériau sablo-argileux à sableux dérivé du granite.
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Les sols à pseudogley sont localisés dans les bas-
fonds étroits sur roches basiques et dans les grrolds,bas-fonds
en association avec les sols à gley. L'horizon de pseudogley
commence vers 30 à 40 cm; les concrétions sont fréquentes, par-
fois m~me il se forme une carapace en profondeur. La texture
est plus équilibrée (origine mixte du matériau originel), les
propriétés chimiques sont moyennes; pH compris entre 6,5 et 7,
somme des bases échangeables variant entre 2 à 10 meq. Du
point de vue physique, ces sols sont supérieurs aux sols à gley
les horizons superficiels sont peu touchés par l'hydromorphie,
la structure y est mieux développée.
3°/ Sols à pseudogley et sols peu évolués d'apport
Ces sols ont été regroupés en deux associations, l'une
~ccupant la majorité des bas-fonds en pays granitique, l'autre
limitée à la vallée de la Téné et quelques affluents importants.
- Sols à Eseudogley et sols peu évolués dJappor~ sur matériau
essentiellement colluvionnaire.
- --- zn' ra-
Ces deux sols constituent la partie inférieure de la
"toposéquence" classique sur un versant granitique. Les sols
peu évolués d'apport sont localisés sur les bas de pente; ils
constituent un intergrade entre les sols jaunes et ocres de
pente, et les sols hydromorphes de bas-fonds. Ils se développent
sur un matériau colluvionnaire très grossièrement sableux. Le
profil est faiblement différencié, de couleur gris beige, à
structure particulaire, très friable. LJgngorgement en profon-
deur se marque par des taches rouille très diffuses, peu nom-
breuses. Ces sols sont très appauvris en éléments chimiques:
la somme des bases échangeables est inférieure à 1 meq en pro-
fondeur, les taux de saturation sont parmi les plus faibles
rencontrés (10-15 %).
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Les sols à pseudogley se développent sur un matériau sa-
bleux; il sont de couleur grise; vers 40-60 cm débute l'hori-
zon de pseudogley, fait de taches rouille, moyennement contras-
tées, avec quelques concrétions parfois. Vers 80 -100 cm commen-
ce l'horizon d'altération du granite, très bariolé, de texture
sablo-argileuse; la structure de la roche est souvent conservée
mais le matériau est très friable. Ces sols sont peu structu-
rés, meubles, poreux. La présence de l'horizon d'altération à
faible profondeur se répercute sur le complexe absorbant; bien
que sableux, ces sols sont assez bien pourvus en bases (10 meq
en surface, 3 à 6 meq en profondeur); le pH varie entre 6 et 7
le taux de saturation est élevé. Lorsque le drainage slaccen-
tue en profondeur (cas des sols situés au contact de la pente),
il se forme souvent une carapace de nappe qui résulte de l'ac-
tion simultanée du lessivage oblique du fer et des battements
de la nappe. Dans ce cas, les propriétés chimiques sont médio-
cres.
214.2 - Aptitudes culturales
Bien que présentant une très grande diversité, les sols
de la région d'Oumé ont cependant quelques caractères communs,
qui les différencient nettement des sols de la basse Cete
d'Ivoire; la pluviométrie semble jouer le plus important dans
cette différenciation. Parmi les plus importants de ces carac-
tères, on peut citer:
les critères physico-chimiques concernant la matière organi-
que; le pH voisin de la neutralité en surface, le rapport C/N
compris entre 11 et 12, le rapport AF/AH voisin ou inférieur
à 1, la teneur élevée en calcium échangeable, indiquant que
la matière organique évolue vers un humus ~e type doux.
go.
- la désaturation faible ou moyenne du complexe absorbant.
le niveau de richesse chimique très elevé de l'horizon
humifère.
la teneur en fer libre toujours très elevée (70 à go %du
fer total).
Les teintes généralement inférieures à 10 Y R pour les sols
de plateau souvent dans les 2,5 Y R, même pour les sols
sur granite.
le rapport silice/alumine voisin de 2.
Aussi la majorité des sols peuvent-ils êtreretenus dans
le cadre d'une mise en valeur agricole et forestière ration-
nelle.
Dans la détermination des aptitudes culturales inter-
viennent les caractéristiques physiques des sols (texture, de-
gré de développement de la~ructure, pourcentage d'éléments
grossiers, phénomènes d'induration ou d'hydromorphie), leurs
caractéristiques chimiques (type d'humus, état du complexe ab-
sorbant, pH, réservœminérales), leurs caractéristiques de si-
tuation (posi~ion topographique, sensibilité à l'érosion, ex-
tension et répartition du type de sol considéré, f~cilités de
mise en culture). Plut8t que définir les aptitudes cultur~GS
pour chaque type du sol étudié~ous avons préféré le faire pour
les unités cartographiques retenues, même si elle comprend deux
ou plusieurs types de sols.
1°/ sols bruts d'érosion
Ces sols, qui couvrent des superficies très faibles, ne
présentent évideID11ent aucun intérêt agronomique, si ce n'est ce-
lui de rappeler ~ue les méthodes de mise en valeur doivent te~
nir compte des phénomènes d'érosion et de circulation du fer
le long des versants si l'on veut éviter l'extension du phéno-
mène de cuirassement.
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2Q/ sols à mull des pays tropicaux
Les sols bruns entrophes offrent 1es potentiels de ferti~
lité parmi les plus élevés. Les horizons superficiels présentent
d'excellentes propriétés physiques: structure bien développée,
stable grâce à l'abondance de calcium, humus de type mUll bien
évolué, bonne aération. En profondeur, ces propriétés physiques
se dégradent un peu, surtout s'il apparatt des phénomènes
d'hydromorphie.Leur richesse chimique est toujours très élevée,
et leurs réserves sont importantes grâce à la présence de
nombreux débris de roche verte jusque dans les horizons super-
ficiels. Ces sols sont ~raditionnellement réservés à la culture
du cacaoyer. Leur mise en valeur nécessite des travaux anti-
érosifs importants, car ils sont localisés sur des pentes fortes
ou moyennes. A cette condition, ils conviennent aussi bien ~
cultures arbustives intensives (cacao-café), ou à toute autre
culture à rotation r~pide.
3°/ sols faiblement ferrallitiques typiques
Ce sont les sols développés sur les sommets et les pentes
fortes des massifs de roches basiques. Les sols typiques indurés
situés sur les sommets souvent tabulaires, sont peu épais, riches
en éléments grossiers; ils présentent cependant des propriétés
chimiques intéressantes : ils sont bien pourvus en argile et en
limon, possèdent des réserves minérales importantes. Mais leur
faible épaisseur, les risques d'érosion, les font réserver à la
for~t de protection.
Les sols typiques faiblement remabiés, slils sont plus pro-
fonds, sont plus sensibles à l'érosion, en raison de la pente
souvent forte. De plus, ils sont très riches en élements gros-
siers. Les propriétés chimiques sont bonnes, mais ne justifient
pas les importants travaux anti-érosifs que la mise en valeur
de ces sols nécessite. La forêt de protection, ou des cultures
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avec défrichement partiel, s'imposent pour ces sols.
4°/ sols faiblement désaturés remaniés modaux
Ces sols se développent sur les matériaux d'épandage des
collines basiques, au pied de celles-ci sur des pentes moyennes
à faibles. L'hétérogénéité de ce matériau détritique fait qu'on
y trouve aussi bien des sols gravillonnaires que des sols
profonds. Les propriétés physico-chimiques sont bonnes : struc-
ture bien développée bonne aération, drainage moyen à rapide,
complexe absorbant presque saturé, réserves minérales importan-
tes. Leur situation topographique ne nécessite que peu de mesures
anti-érosives (cultures en courbes de niveau). Ils conviennent
aux cultures arbustives, de m~me qu'à des cultures intensives
à rotation rapide. Le seul facteur limitant peut-être le
pourcentage trop élevé d'éléments gro~siers pour ccrtainb
d'entre eux.
5°/ sols faiblement désaturés remaniés colluvionnés
Ces sols à texture assez variable, se caractérisent par
l'absence d'éléments grossiers dans la partie superficielle
(50 cm) du profil. Ils sont localisés sur des pentes inférieures
des versants. En zone granitigue, les propriétés chimiques sont
moyennes, dans certains cas, la texture trop sableuse des hori-
zons superficiels est un facteur limitant pour des cultures
exigeantes ou intensives. Ils conviennent très bien à la forêt
de plantation ou à des cultures vivrières. Sur roches basiques,
la teneur en argile est plus élevée, le potentiel de fertilité
est supérieur, par contre les phénomènes d'hydromorphie sont
mieux développés en profondeur, en raison de leur texture plus
lourde. Cependant, ces sols conviennent encore à des cultures
arbustives comme à des cultures à rotation rapide.
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6°/ Sols faiblement désaturés appauvris remaniés
Ces sols, sans présenter de véritables facteurs limitants
quant à leur utilisation, n'ont qu'un potentiel de fertilité
moyen, en raison de la texture trop sableuse des horizons su-
perficiels et des phénomènes d'hydromorphie qui se manifestent
dans les horizons de profondeur. Leur régime hydrique est désé-
quilibré : en saison sèche, les horizons supérieurs se dessè-
chent rapidement et ont tendance à se compacter ; en saison
des pluies, les horizons inférieurs sont plus ou moins engorgés.
Par contre, leurs propriétés chimiques sont moyennes. Si ces
sols peuvent encore convenir à des cultures extensives, ~
vocation naturelle est la forêt de plantation. Les défrichements
préalables doivent s'opérer avec certaines précautions, si l'on
veut sauvegarder le potentiel de fertilité élevé de l'horizon
humifère, qui est très sensible à l'érosion, en raison de sa
texture sableuse et de sa mauvaise structure.
7°/ Sols moyennement désaturés typiques et remaniés
Ces deux complexes de sols comprennent des sols de valeur
agronomique très inégale. Les sols typiques remaniés ont de
bonnoopropriétés physiques, des caractéristiuues chimiques
moyennes. Ils conviennent particulièrement aux cultures arbus-
tives. Les sols remaniés ont des propriétés physiques défavo-
rables : sur granite "enrichi" (sols remaniés modaux), ils
présentent un horizon gravillonnaire très épais et très dense,
sur granite normal, l'horizon ·'tacheté"situé vers 70 cm, mas-
sif, manifeste même une tendance à l'induration (remani"E:i:l tron-
qués). Comme il est exclu de séparer ces deux types de sols
dans une éventuelle mise en valeur en raison de leur fabrica-
tion très étroite, leur vocation naturelle reste la forêt de
plantation.
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8°/ sols hydromorphes à pseudogley sur alluvions du Bandama
Les sols à pseudogley de la basse terrasse sont mal struc-
turés : en saison des pluies, ils donnent des terres battantes,
en saison sèche, l'horizon superficiel devient dur et compact.
Les propriétés chimiques ne sont guère plus favorables : non
seulement ils sont très appauvris, mais le déséquilibre entre
certaines cations risque de provoquer des carences ou des toxi-
cités. Leur mise en valeur suppose d'importants amendements,
afin de corriger les carences (potasse - phosphore), des
travaux permettent de contrôler l'eau, et en surface, pour
éviter la submersion, et en profondeur, pour contr61er la nappe,
afin d'améliorer la structure et d'éviter certaines toxicités.
A ces conditions, ces sols conviennent à des cultures irrigées
telles que la canne à sucre ou le riz, d'autant plus qu'ils se
prêtent facilement à des travaux mécaniques.
Quant aux deux autres types de sol hydromorphe rencontrés
sur les alluvions du Bandama, ils sont toujours limités à des
surfaces trop restreintes pour envisager une mise en valeur
séparée de ces sols.
9°/ sols à gley et sols à pseudogley sur alluvions de la
Téné
La mise en valeur de cette vaste zone oarécaBe~ae pose les
mêmes problèmes que ceux rencontrés plus haut. D'importants
aménagements sont nécessaires afin de contrôler les mouvements
de l'eau. Ces sols conviennent bien à la riziculture.
10°/ sols à gley et sols à pseudogley sur materiau issu des
roches vertes
Ce sont les sols hydromorphes qui présentent le potentiel
de fertilité le plus élevé. Dotés d'excellentes propriétés chimi-
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ques, ces sols peuvent être facilement mis en valeur; en raison
des faibles superficies qu'ils recouvrent, le contrÔle de l'eau
y est plus aisé que dans les vastes zones marécageuses du Banda-
ma ou de la Téné. Leur aménagement peut se faire dans le cadre
d'un village: CO!lstruction de petits barrages, de diguettes, de
fossés de drainage, etc •.• Ils constituent alors d'excellents
sols pour la rizi~ulture.
11°/ sols à pseudogley et sols peu évolués d'apport
Ces sols, à texture sableuse ou sablo-argileuse, sont
faciles à travailler. La nappe phréatique est facilement acces~
sible aux plantes. Leurs propriétés chimiques sont par contre
médiocres, leur capacité de rétention pour l'eau faible. Ils
peuvent convenir à la rigueur à des cultures vivrières ou maraî-
chères d'appoint.
CONCLUSION
Les opérations de reboisement ne pouvant s'effectuer que
dans les zones de forêt classée, trois grallds types de sols
peuvent être retenus :
sols faiblement désaturés appauvris; sols moyennement désaturés
typiques et remaniés. Les premiers sont plus riches chimiquement
et pauvres en élements grossiers, sont très sableux en surface
et soumis à une hydromorphie passagère de profondeur. Les seconds
et les troisièmes,mieux pourvus en argile, assurent en meilleur
ravitaillement en eau de la plante, mais sont souvent gravillon-
naires et U!l peu plus pauvres chimiquement. Un choix judicieux
des essences de reboisement devrait permettre d'exploiter au
mieux les facteurs favorables et de minimiser les facteurs défa-
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vorables de ahacun de ces types de sols. A l'exclusion des
sols hydromorphes, tout le domaine de la forêt classée actuel-
le peut ~tre retenu pour une opération de reboisement. La zone
d'Oumé appara1t ainsi comme une des zones vuln~rables les plus
favorables.
215 - Etude de la végétation
La végétation forestière
Les for~ts de la zone d'Oumé sont parmi les plus
intéressantes du type semi.décidu qu'il soit possible d'obser-
ver en Côte-d'Ivoire.
Il s'agit certainement de formations très vieilles
(on n'ose pas écrire primaires), car la région a sans doute
été autrefois peu peuplée, et le manque d'eau sur de grandes
surfaces, pendant de longs mois, a dÜ toujours constituer
une gêne pour l'établissement des cultures.
On est donc étonné de rencontrer, si près de la
savane du V Baoulé, une forêt très dense à étage dominant,
très fourni et sous-bois relativement clair, où les arbres
sont élancés et en général de belle forme.
22 - Milieu humain
221 - Délimitation de la zone à étudier sur le plan
agricole
Les limites du rectangle ont été légèrement modi-
fiées sur le terrain pour tenir compte de façon très approxi-
mative de l'occupation du sol. Ainsi, à l'Est, la zone a été
limitée par le Bandama; elle a été augmentée au nord d'une
superficie à peu près égale englobant les territoires des
villages de Kouaméfra et Gobia.
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Telle qu'elle a été délimitée, la zone n08 recouvre
la majeure partie de la forêt classée de la Téné (29.720 ha
dans le rectangle)et la pointe nord de la forêt classée
d l Oumé (1.620 ha dans le rectangle).
Le domaine asTicole disponible est donc de l'ordre
de :
60.000 ha - 31.340 ha = 28.660 ha
222 - Ré~~rtition géographique de la pOlLulati~~
La population de la zone se répa tit entre Oumé,
quelques villages situés pour la plupart le long de la route
et les campements disséminés dans la brousse.
Le village de Brozan, situé à la limite même du
rectangle, n'a pas été compté dans la population totale, son
tel'ritoire se trouvant pour sa plus grande partie en dehors
de la zone.





















259 1 314 1 500
173 463 450
--~~~ --~~.....-----~
3 950 7 006 7 840
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La population recensée ne comprend, selon toute
probabIlIté, qu'une partie des habitants des hameaux
dispersés en brousse dont certains sont d'installati~n
relativement récente.
Elle ne comprend pas non plus le personnel des
chantiers forestiers installé dans la forêt de l~ Téné qui,
avec les familles, compte environ 900 personnes.
Telle qu'elle est recensée dans le tableau n01, la
population de la zone a connu, apparemment, une augmenta-
tion rapide passant de l'indice 100 en 1955, à l'indice
198 en 1965. Il se trouve en effet, qu'en dehors même de
la ville d'Oumé, l'ilmnigration baoulé dans la zone a été
particulièrement importante et que, par ailleurs, sans
être tout à fait exhaustifs, les recensemen~s des inmigrantG
ont été faits de façon de plus en plus complète.
A l'heure actuelle, la densité moyenne à l'intérieur
du rectangle est de 13 habitants/km2. La densité agricole,
après déduction des forêts classées, est de l'ordre de
26 hab/km2 et probablement beaucoup plus forte encore, si
l'on tient compte des campements d'étrangers et des villa-
ges situés à la limite, dont les terrains se trouvent en
partie dans le rectangle (1).
223 - Ethnographie
La zone 8 se trouve à la limite du territoire Gouro
et du territoire Gagou.L'occupation de la partie sud du
territoire Gouro remonte à un siècle seulement.
(1) - En 1964, la densité agricole dépassait déjà, d'après
Raulin, 30 personnes au km2.
99.
Si a Oumé même, toutes les ethnies sont mélangées,
les villages sont peuplés essentiellement par des Gouras,
les Baoulés, d'immigration plus récente, étant regroupés
dans les hameaux éparpillés en brousse (2).
La composition ethnique de l'échantillon d~ l'enquê-
te agricole effectuée dans la zone 8 est la suivante :
Tableau 2 : Répartition. par ethnie, de la population




Ethnie Membres de Manoeuvres Ensemble
1 la famille j
.
Gouros 78 1 2 80
Baoulés 9 1 l 10j'Gagous l 1
-
l
, Voltaïques 1 7 7
-
1
: Sanoufos - l l
Autres
- t l L l1 , 1
: 1 1




Il semble que les populations autres que la popula~
tion d'origine y soient très nettement sous-représentées,
ce qui n'a d'ailleurs rien d'étonnant dans la mesure même
ou les hameaux sont d'accès beaucoup plus difficile que
les villages.
---------------------------------------------------------------
(2) - Les Baoulés seraient arrivés dans la région à partir de
1920; leur immigration massive date de 1940-44, époque à
laquelle ils tentaient d'échapper au recensement et au
travail obligatoire dans leur région d'origine.
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224- Organisation familiale, sociale et foncière
L'organisation familiale et sociale des Gouros
d'Oumé est, dans ses grandes lignes, la même que celle
décrite à propos de la zone de Bouaflé.
L'unité familiale de base est le lignage de descen-
dance patrilinéaire, placé sous 11 autorité d1un aîné. Le
lignage sert traditionnellement de cadre aux activités
agricoles de subsistance, dont le produit reste en principe
commun.Les cultures commerciales nouvelles sont, par contre
pratiquées à titre individuel, chaque planteur étant géné-
ralement maître de sa récolte.
Le village, dont le territoire est généralement
délimité de façon assez précise à l'intérieur des terres
de la tribu, est soumis à l'autorité des aînés, et, depuis
une époque plus récente, au pouvoir d'un chef dont la fonc-
tion a été créée par l'Administration.
Les différences majeures entre les Goures d'Oumé
et ceux de Bouaflé peuvent être constatées en ce qui
concerne les problèmes fonciers.
Le système foncier traditionnel est le même dans la
zone d'Oumé que dans toute la région Goure.
Bien que le territoire villageois soit grossièrement
partagé entre les lignages, les rapports fonciers à l'inté-
rieur du village sont avant tout des rapports personnels.
L'autorisation de cultiver entre villageois reste très
formelle et n'entraîne aucun droit ni redevance. Tradition-
nellement aussi, l'accueil d'un étranger est plus fonction
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de son intégration au village que d'une contrepartie en
monnaie ou en nature. Avec des origines tout à fait sembla-
bles à celles de la région Bouaflé, le régime foncier dans
la zone d'Oumé a cependant évolué beaucoup plus vite, par
suite, semble-t-il, de la présence de grandes plantations
industrielles, et de l'arrivée particulièrement massive
d'immigrants, notamment Baoulés, qui ont très vite donné
un contenu différent à la notion de propriété foncière
sans que, pour autant, la valeur de la terre et les moda-
lités de sa cession soient précisées.
Dans une étude publiée en 1957 (1), Henri Raulin
parle d'une redevance annuelle de 15.000 F par planteur
que le chef de Krakou et tous les Gouros ayant cédé un
droit d 1usage aux Baoulés exigent dès la 4ème année suivant
l'installation de l'étranger, c'est-à-dire dès que la
plantation commence à produire.
Cette exigence n'était d'ailleurs pas acceptée par les
intéressés qui réclament un droit d 1 achat à titre définitif
après une sorte de stage probatoire.
Les renseignements recueillis lors d 1un passage
rapide sur la zone font bien état d 1une somme de 10 à
15.000 f qui serait versée par l'immigrant lors de la pre-
mière récolte • Il semble cependant qu~ les Goures ne
soient pas arrivés à la faire payer chaque année.
Quoi ~ïl en soit, la surface des terres cédées aux
étrangers n'étant jamais délimitée en profondeur, il est
certain que les immigrants, une fois installés, ont toue
(1) Henri RAULIN : "Mission d' étude des groupements immigrés
en C8te d'Ivoire" - Documents du Conseil Supérieur des
Recherches Sociologiques Outre-Mer - O.R.S.T.O.M. 1957
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fait venir leur famille plus ou moins proche et ont créé des
plantations beaucoup plus étendues que celles des Gouros. Le
résultat en est une tension permanente entre les deux groupes.
Les immigrants sont désormais plus nombreux et plus
riches que les anciens propriétaires du sol. Les jeunes Gouros
dont les atnés ont distribué trop généreusement les terres,
non sans en tirer des contreparties substantielles et immédia-
tes, sont obligés, pour créer une plantation nouvelle, de s'ex-
patrier en dehors de leur région d'origine.
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
La for~t du Téné, qui couvre la moitié nord de la
zone étudiée, e st actuellement en pleine exploitation. Il n'est
donc pas étonnant qu'elle soit desservie par un réseau dense
de routes forestières, pour la plupart praticables à l'heure
actuelle. Ces routes ont les caractéristiques de bonnes routes
de chantier. Leur tracé et leur profil sont bons, en grande
partie d'ailleurs grâce à la faible densité du réseau hydrogra-
phique , au manque de relief et à la nature du terrain (gravil-
lons ou arènes granitiques).
La contexture du terrain est la suivante :
- Sur un axe principal partant de Zangue vers le
nord-ouest, s'embranchent de nombreuses routes secondaires de
direction générale ouest-est. L'une des ramifications ouest
s'infléchit au sud vers le Téné, qu'elle franchira bient8t
pour rejoindre la route Oumé-Gagnoa.
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Oumé est à l'embranchement de 4 routes. L'une (vers
l'est) rejoint Toumodi (59 km) sur la route asphaltée
Abdijan-Yamoussoukro. La deuxième (vers l'ouest) rejoint
Gagnoa (66 km). La troisième rejoint Sinfra (nord-ouest),
t~ndis que la quatrième relie Oumé à Divo (173 km), situé
sur la route asphaltée N'Douci - Gagnoa.
Un réseau de pistes permet d'atteindre les nombreux
campements situés entre la rivière Téné, d'une part, et la
route de Sinfra et de Toumodi, d'autre part.
La for~t classée de la Téné, actuellement exploitée, est
sillonnée par de nombreuses pistes forestières. La principale
relie Zangué à Kouaméfra.
32 - Production agricole
321 - Au niveau des exploitations agricoles
321.1 - Caractéristiques générales de l'exploita-
~
Les deux plantations de café de la SPROA, et les
quelques anciennes plantations européennes achetées par des
Africains, totalisent une surface de 1 .500 ha.
En dehors d'elles, toutes les exploitations agricoles
sont de type traditionnel.Leurs caract~rastiques moyennes,
comparées avec celles relevées dans l'enquête régionale,
figurent dans le tableau 3.
Il ressort de ce tableau que, bien que la surface totale
par exploitation soit assez comparable dans la zone 8 et
Tableau 3
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Strate II! Strate III
Population de l'exploitation .. ;
;








- manoeuvres saisonniers t






Population active • 1•
i
1... membres de la famille de 1
1









... total 4,3 2,9
1
2,5
Surfaces cultivées (ares) ..
... plantations sans vivriers 90 172 ~ 197
!
... plantations avec vivriers 254 44 1 85
- vivriers sans plantation 17 119 l 65
216 1total plantations 344 /282
... total vivriers 271 163
1
150
... surface totale 361 335 347
Surface plantation/actif 143 74 1113





dans les strates II et III de l'enquête régionale, la surface
développée est beaucoup plus grande en zone 8 par ~ite de la
prédominance de cultures associées.
Les cultures vivrières les plus pratiquées sont la
banane plantain et les tubercules. Parmi les cultures indus-
trielles, le cacao semble avoir plus d'importance que le café,
ce qui correspond bien à la vocation culturale de la zone
définie dans le rapport café.
Les surfaces plantées se répartissent comme suit entre
les principales cultures et associations de cultures:










Igname + taro + cultures inde et
Banane plantain + manioc + cult.
industrielles
1 Cul_t_ur_e_s -*'_%_iJ_s_ur_f_a_c_e_c_ul_t_i_v_é_e_l
Il ~ 1li !r Taro + banane plantain + cultures ~
f industrielles et vivrières 22,2 t
, Banane plantain + cultures indus-
1 trielles









L'cnqu~te régionale indique, par contre, la répar-
tition suivante des cultures :
Tableau 5 : Répartition des surfaces cultivées d'après
l'engu~te Centre Ouest
1
1 Strate II Strate III1
cultures
Ares/exp. % Ares/exp. %
Plantations .
Café 178 82,4 79 28,0
Cacao 38 17,6 203 72,0
Total 216 100,0 282 100,0
Vivrières
Céréales pures 98 82,4 11 16,9
Tubercules pures 10 8,4 19 29,2
Mélange vivrier 11 9,2 35 53,9
Total 119 100,0 65 100,0
En comparant les tableaux 4 et 5, il semble que,
bien que la zone 8 se trouve en strate II de l'enquête régio-
nale, ses cultures soient plus proches de celles de la strate
III qui se caractérise par la prédominance du cacao et la
faible importance des céréales.
Aussi, pour l'estimation de la production, la zone
8 sera assimilée à la strate III de l'enquête régionale, de
préférence à la strate II.
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321.2 - Surfaces occupées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors
plantations sont de l'ordre de : 17 ares ~ 6 ans = 102 ares.
Une exploitation moyenne en zone 8 occupe donc, au
total, la superficie suivante :
Tableau 6 : loitation
f Surfaces Culture Jachère Total
Plantations 344 - 344
Vivriers hors








Les rendements su SOUs-s8cteur agricole d'Oumé sont
indiqués dans le tablea~ 7 ci-dessous :
Tableau 7 : Rendements (en kg/ha)
1 Cultures 1960 1963 1966
Café 375 350 à 550 350






Mais 800 1 .000







1 Patate 2.000 2.000 , -, !
Les rendements de café et de cacao observés en 1966
sur les exploitations enquêtées en zone 8 ont été respective-
ment de 450 et de 300 kg.
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321.4 - Estimation de la production agricole par
exploitation
A - Plantations
Sur la base des indications de l'enquête régionale,
on peut supposer semble-t-il, que les surfaces où les deux
spéculations sont associées p correspondent en équivalent pur,
à la répartition suivante
- Cacao = 70 %
- Café = 30 %
Il en résulte en ares d'équivalent pur par exploi-
tation
- superficie cacao = 241
- superficie café = 103
Total plantations 344 ares
Le rapport "superficie productive/superficie plan-
tée" étant en strate III de 84 %pour le cacao et 95 %pour le
café, on peut estimer la superficie productive de l'exploita-
tion à :
- superficie productive cacao
- superficie productive café
202 ares
98 ares
En appliquant aux surfaces productives la moyenne




0,98 ha x 406 kg =




En absence de renseignements plus précis, la pro-
duction de ~& oo~a en zone 8 est supposée correspondre à la
production régionale moyenne par exploitation.
B - Vivriers
En ce qui concerne les vivriers, on constate une
divergence sensible entre les surfaces cultivées en zone 8 et
la strate III de lrenqu~te régionale (voir tableau 3 page 104).
En zone 8, la surface des vivriers associés aux
plantations est trois fois supérieure à celle de la strate III,
la superficie des vivriers hors plantations ne représente au
contraire que 26 %de celle de la strate III.
Il est bien sûr possible qu'à cette différence de
surface corresponde une répartition des cultures ou des rende-
ments différents.
Il semble qu'elle soit surtout due au manque de
terres à proximité des cases , ce qui pousse les paysans à
associer les vivriers aux jeunes plantations plus éloignées
du village.
Quoi qu'il en soit, en prenant l'hypothèse simple
suivant laquelle les cultures vivrières associées aux planta-
tions sont deux fois moiris productives que les cultures vi-
vrières pures, on obtient un coefficient correcteur applicable




Ce coefficient correspond d'ailleurs exactement au
rapport de la surface totale des vivriers par résident dans la
zone 8 et la strate III de l'enqu~te régionale.
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Les tableaux 8, 9 et 10 indiquent pour une exploi-
tation "moyenne" de la zone, la production, le revenu brut et
ses utilisations finales.
L'importance des productions agricdes annexes, liée
à la taille des exploitations, s'explique, en ce qui concerne
notamment leur apport calorique, par la p~che pratiquée dans
le Bandama.
La ration autoconsommée est par ailleurs complétée
par les achats de produits vivriers particulièrement fréquents
dans la ville d'Oumé.
Le revenu agricole par habitant serait 10 suivant :
Tableau 12 : Revenu agricole par habitant en zone 8 (en fr)
i
Evaluation Revenu 1 Auto-con Revenuaux 1
prix monétaire 1 sommation total
- du plan 1970 11.299 6.179 17.478
- du rapport café °1970 10.576 5.958 16.534
-
régionaux 1963/64 11 .689 6.813 18.502
1
.
322 - Au ni..veau de la zone
322.1 - Superficie totale cultivée et oc~pée
La population de la zone est de 7.840 habitants. On
y a recensé environ 900 actifs ayant des revenus principaux
d'origine commerciale, artisanale ou administrative et rési-





Tableau 8 : Estimation de la production par exploitation
et de ses utilIsations finales en zone 8
!Prod. potentIelle! % 1 Prodo ! !
1 1 semen-! dispo- ! Autoconsommation 1Commercialisation !
1 Strate 1 sur la ! ces et 1 nib1e ! 1 1
1 III ! zone Ipertes 1 sur la 1 --.- 1 1
1 1 centreiOumé l' ; zone 8 1 1 1 1 1
: i Ouest'; (kg) i (%) • (kg) i (%) i (kg) i (%) i (kg) i
•
1 .1 (kg) ·.1 1.1 •1 1
------ ----- --- ---- --- ----- ---- ----! !! 1 1
! Café 1 171 398! 398 l ! 100 ! 398 1
1 Cacao 1 982 695 695 1 1 100 1 695 1
1 Cola ! 87 (1) 1 87 1 87 5! 4 1 95 1 83 !
! Riz ! 793 1 1031 1 10 928 , 88 ! 817 ! 12 1 III !
Il 1 1 !
1 Mals (grainl ! ! ! !
1 sec) ! 18! 23 1 10 1 21 82! 17 1 18! 4 !
1 Banane Il! 1 li! 1
1 plantain l ! 1 ! ! 1
1 (régimes) 404 1 525 1 ! 525 ! 98 1 514 ! 2 1 Il !
1 Igname 1 1 Il! ! ! ! 1
1 (frais) ! 405 1 526 ! 20 1 4 ! 98 1 1 2 1 8 !21, 1 1 413 1 1 1! Manioc ! 347 ! 451 ! 20 1 361 74· 267 . 26· 94 •
1 Taro 1 121 1 157 20! 126 1 89 112 1 Il 1 14 !
1 ! 1 1 1 1




Tableau 9 : Caractéristiques du revenu monétaire d10rigine












1 1 Evaluation aux prix 1
1 1 1
! 1 1 1 1
1 Quantités 1 du Plan 1 du rapport cafél de la Région 1
1 commercia- 1 1 1 --:- 1
1 lisées l----Ir-----1----l.----l 1 1
1 (kg) ! Prix !Recettes! Prix 1Recettes 1 Prix !Recettes)
1 1 (f/kg) 1 (f) 1 (f/kg) 1 (f) 1 (f/kg) 1 (f) 1
1 1 ! 1 ! 1 11------------1----.,..-1---1----1--- 1---1----1
1 C. commerciales 1 1 1 1 1 ·1
1 1 !! 1
1 - cafG 1 398 1 77 30.646 1 65 25.870! 81 1 32.238 1
1 - cacao 695 1 67 46.565 1 66 45.870 1 70 1 48.650 1
1 - cola 83 1 (40) 3.320! 40 3.320 1 25 1 2.075 1
1 1 1 1 1 ·1
1 1 1 1 1 1 1
III! 111
1 - total 1 1 1 80.531 1 1 75.060 1 1 82.963 11 1 --1--__1 1 1 1 1 1
1! 1 1---1 ! ! 1
! C. vivrières spécifiées! 1! 1 ! 1 J 1
1 ! ! 1 1 1 1
1 - riz 1 III ! lB 1.998 1 16 1 1.776 23 1 2.553 1
1 - mais (gr. sec) 1 4 1 13 52' t l3! 52 15 1 60 1
1 - banane plo! Il ! 8 1 88 1 8! 88 7, 7 1 85 1.
1 - igname (frais) 1 8 1 Il. 1 88 1 l
4
l ! 88 13,5 1 108 1
1 - manioc 1 94 1 4 1 376 1 1 376 ! 1
1 - taro 1 14 1 9 1 126! 8! 1 5 47 0 1
1 1 1 1 1 1 112 1 7, 2 101 1
1- -1---1----11 - total 1 1 2.728 ~.e92 3 377 1
1 !!! 1 1" 11------------1-----1---1----1---1 1---1 1
1 Autres pro agric. 1 1 1 6.000 1 1 6 000 1 ! 1
•• 6 0001 1 ! 1 1 ·1· 1
1------------1-----1---1 1----1 1---1 1 ::
1 Total général 1 1 1 89.259 1 ! 83.552 1 ! 92.340 1 ~
1 1 1 1 1 .1 1 1.
------------ ------ ---- ---- ---- ----- ---- ------
Tableau 10 ~ Estimation du revenu agric~le autoconsommé
par exploitation en zone 8
----,---
--- --- ----- --- -_._-- .._~ ..- -_._.
1 1
1 1 1 Evaluation a-.lX prix 1
1Quantité 1 1 1
----1 .._----lautocon-l X4illiers 1 ! 1
Produits Isonuné'13 ! calories 1 du Plan !du rappo~t café! da la Régionl
1 (kg) ! 1 1 1 1
--- --'-- --.--------! 1 1 1 1 ! ! !
1 !par kg!par ex- IPrix 1 Valeur IPrix Valeur ! Prix! Valeur 1
1 1 !ploita~ ! (f/kg) (f) ! (f/kg) (f) l(f/kg) (f) !
! ! ! ! ! ! ! ! J
1 1 1 1 ! !--- ..__. - 1-- f-"- !
Cola ! 4 1 0 1 0 40 1 160 ! 40 160 ! 2S 1 100 1
Riz 817 ! 2,33 ! 1 1 904 18 114.706 ! 16 13.072 ! 23 118.791 1
r-lais 17 1 3(56 1 60 13 ! 221 1 13 2~J. ! 15 ! 255
Banane pl. 1 514 ! o~ 75 ! 386 8 ! 4.112 ! 8 1.112 1 ?7S 3.958 1Igname 1 413 1 0,90 ! 372 Il 1 4.5-13 1 Il 4. ,43 ! l:}5! 5.575 1
l'lanioc ! 267 ! 1~09 1 291 4 1 10068 1 4 1. )68 ! 5 ! 1.335 !
Taro 112 ! 0,86 ! 9G 9 ! 1.00B ! B 196 ! 72 1 206
! ! 1 1 !! 1
1 1 1 1 1------- f-"--! o.______ !
Total ! 3.109 1 125.818 ! ! 2,'1.072. ! ! 30.820 1
! 1 ! ! ! 1 ! 1
Autres produc~ 1 ! 1 ! ! ! ! 1 ! 1
tions agricoles 1 1 ! 1 123.000 1 123.0:)0 ! 123.000 J
1 ! ! 1 1 1 , 1 1 1• •• ct
! ! 1 1 1'--1--- -1-~-'~!_.- -~----!
Total 1 1 1480818 1 147.072 1 ! 53.820 1





























La ration autoconsommée par personne ct par jour est la suiv~1te ~
- produits spécifiés 3.109.000 = 1.~78
7,9 x 3,65
- autres produits agricoles 600







La population agricole de la zone ~st donc de l'or-
dre de 6.940 habitants et correspond grosso modo à 878 exploi-
tations agricoles.
La surface totale mobilisée par ces exploitations










En ajoutant à la surface mobilisée par les exploi-
tations traditionnelles, celle utilisée par les plantations
modernes (1.500 ha) les terrains agricoles exploités actuelle-
ment dans la zone 8, ont une superficie totale de l'ordre de
5.565 ha.
La surface des terres disponibles pour l'agricul-
ture, déduction faite de 20 %de terres incultivables, couvre
22.928 ha. Les~rres actuellement cultivées n'en représentent
donc que 24 %.
322.2 - Production et revenus agricoles
Les productions potentielles des 878 exploitations
traditionnelles pauvent être estimées comme suit :
Tableau 13 : Production potentielle de la zone 8
f
Produits Tonnes Produits i Tonnes
café 349 Banane plantain 461
cacao 610 .Igname 462
,
cola 76 Manioc 396




Les productions vivrières ne tiennent pas compte
des cultures d'appoint pratiquées par les manoeuvres du
chantier qui sont relativement limitées.
Le revenu agricole des 878 exploitations tradition-
nelles peut être évalué comme suit :
Tableau 14 : Estimation du revenu agricole de la zone 8
(en millions de francs)
Evaluation aux Revenu Auto-consom- Revenu
prix monétaire mation total
- du plan 1970 77,6 42,8 120,4
- du rapport café 1970 72,8 41,3 114,1
- régionaux 1963/64 -81 ,1 47,2 128,3
En absence de tout renseignement, les productions
et revenus des exploitations modernes n'ont pu être évalués.
33 - PRODUCTION FORESTIERE
331 - Situation administrative et juridique de la for@t
331.1 - Domaine classé
La zone étudiée comprend une grande partie de la
for@t classée du Téné (26.000 ha sur un total de 54.000 ), et
une partie de la forêt classée d'Oumé (1.450 ha sur un total
de 3.390). Le domaine classé occupe donc, dans la zone
27.450 ha, soit un taux officiel de boisement de près de 46%
chiffre élevé.
11-3.
La forêt du Téné a été classée par l'arrêté
n01018/SE/5 du 27 mai 1939, qui définit en même temps l'en-
clave de 5.500 ha attribuée aux villages de YOUDAGOULlKAO.
Neuf enclaves, totalisant 90,685 ha, ont été
délimitées en 1942.
Le dossier de la forêt ne comporte aucune trace de
P.V. d'abornement. On y trouve par ailleurs la succession
habituelle de demandes de déclassements pour cultures : un
refus a été opposé à. la plupart d'entre elles.
La forêt d'Ourné a été classée par l'arrêté nO 2305
du 29/11/1928.
Elle a été agrandie par arrêté nO 1021/SF du 27/3/
1939.
Trois enclaves y ont été accordées, d'une superfi-
cie totale de 25,480 ha.
Le Procès-verbal de délimitation et de bornage
porte la date du 15/8/1954.
Etat actuel des limites
Forêt classée du Téné ;
La limite sud est très nette sur le terrain, ainsi
que sur les photographies aériennes, mais l'emplacement des
bornes ne correspond pas du tout à l'arrêté de classement.
La limite nord est actuellement impossible à




Les limites de cette forêt sont bien marquées sur
le terrain, mais correspondent très mal aux limiteethéoriques;
en particulier, sur l'orientement des Conventionnelles, il y a
parfois une différence de plusieurs dizaines de grades.
Défrichements illicites:
Malgré la densité de la population, la plupart des
limites précédentesront assez bien respectées. On ne trouve
pas, comme c'est le cas dans beaucoup de forêts, d'enclaves
disséminées.
Cependant, la limite nord semble avoir été débordée
et les cultivateurs empiètent là de façon incontestable sur le
domaine forestier.
Au sud-ouest également, près de la rivière Téné,
les défrichements ont outrepassé la limite de la forêt classée.
Mais dans l'ensemble, la situation n'a rien de dra-
matique et on peut dire que, dans la zone étudiée, le domaine
forestier est bien conservé.
Quant aux limites de la forêt d'Oumé, elles sont
parfaitement marquées et respectées.
331 .2 - Forêt non classée
Etant donné la forte densité de la population
agricole et la grande surface occupée par le domaine classé l
il n'y a pratiquement plus de forêt non classée dans la zone
d'Oumé.
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On y trouve cependant des jachères forestières
où les jeunes Sambas sont nombreux.
331.3 - Droits forestiers concédés
Ce sont essentiellement les permis attribués aux
exploitants forestiers :
SEBAF 4 permis de 2.500 ha
MODESTE . 5 " " Il•
P.H. CHARLES 2 " " li
DAOUD SABEH : 4 " " "
332 - Potentiel en bois
332.1.- Sources de renseignements
Pour évaluer le potentiel en bois de la zone
d'Oumé, nous disposons:
1° - de l'inventaire effectué en 1966 par le C.T.F.T., dans
le cadre de l'évaluation du Potentiel de Bois d'Oeuvre de la
C8te d'Ivoire. Ces comptages ont concerné les 43 essences de
la liste donnée par le Ministère de l'Agriculture, et ont été
faits sur 25 parcelles de l ha, constituant l'Unité Primaire
nO 28. En outre, sur 25 autres parcelles de l ha, ont été
comptés les bois rouges principaux.
2° - des comptages faits par le C.T.F.T, sur 19 km de bandes
de 10 m de large, soit 19 ha au total, répartis sur la super-
ficie des forêts du Téné et d'Oumé. Ces comptages ont concerné
toutes les essences.
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3° - des comptages faits par les exploitants forestiers sur
leurs chantiers.
332.2 - Potentiel de Bois d'Oeuvre
Les chiffres donnés en annexe doivent être inter-
prétés en tenant compte de l'exploitation en cours. Ils cons-
tituent une moyenne pour la zone, valable au milieu de 1966
et englobent des parcelles déjà parcourues par l'exploitation,
ainsi que d'autres non encore exploitées.
Ces comptages montrent que les forêts de la Téné
et d'Oumé ont une richesse supérieure à la moyenne des forêts
semi-décidues, pourtant relativpmcnt élevées.
En effet, si l'on examine la liste des surfaces
terrières, on trouve parmi les 15 essences les plus abondantes
- 3 essences couramment commercialisées et très appré-
ciées : Samba - Bété - Iroko.
- 4 essences exploitées et commercialisées irrégulière-
ment Kotibé - Koto - Fromager - Ako.
- 2 essences encore peu connues, dont la commercialisa-
tion débute: Koamandio (appelé à tort "aniégré il ),
Lohonfé.
- 1 essence assez intéressante, mais peu connue en C8te
d'Ivoire le Bi (Eyong) •
- l essence de moindre intérêt, mais pouvant avoir
quelques chances d'être ex)loitée 0 le Lotofa.0
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Il faut toutefois faire une réserve en ce qui
concerne le Samba, dont la conformation est, comme partout,
souvent mauvaise.
Il est surtout remarquable de constater l'abondance
des jeunes pieds d'essences commercialisables, qui assureront
à l'avenir le renouvellement du potentiel de la for~t.
Par ailleure, sur les permis SEBAF n07103 et 7104,
couvrant au total 5.000 ha en forêt de la Téné, il a été
exploité
Samba •• 0 ••• 4.309 pieds Kotibé 76 pieds
Ako ........ 278 Kosipo .... 14
Iroko o ••••• 299 Lingué .... 73
Aboudikro .. 366 Bossé •• el •• 17
Acajous .... 246 Bété ...... 214
Tiama ...... 77
soit un total de 6.009 pieds pour 5.000 ha, avec une moyenne
de 1,2 pied exploitable par ha.
A noter que le Koto, le Difou et les Aninguéris
(très abondants) n'ont pas été exploités.
Le potentielen bois d'utilisations diverses n'a
rien de particulièremen+. remarquable. La production de poteaux
et de bois de chauffage, qui pourrait être obtenu, est du
même ordre que dans les autres forêts semi-décidues.
Une utilisation des forêts de la zone comme matière
première alimentant une industrie de la pâte à papier ne
semble pas envisageable, tout au moins dans l'avenir prévisi-
ble, en raison de l'éloignement du port d'Abdijan.
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332.3 - Exploitation
L'exploitation forestière est actuellement très
active dans la zone étudiée, elle est pratiquée par les
quatre entreprises citées précédemment (P.R.C., SEBAF, MODESTE
Daoud SABEH).
Il nous a semblé que cette exploitation consistait
surtout à un "écrémage" des plus belles billes d'essences de
valeur. Les billes de deuxième choix ou de faibles dimension~
abandonnées sur les parcs, sont nombreuses.
Les deux plus importantes exploitations se clas-
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3 Latil et l Grader
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332.4 - Conclusion sur le potentiel en bois
La zone d'Oumé, qui comprend une forêt semi-décidue
riche en essences de valeur, est en ce moment parcourue pour
la première fois par l'exploitation forestière. Cette exploita-
tion, qui utilise le potentiel de bois d'oeuvre actuellement
disponible, laisse un grand nombre de tiges d'essences de
valeur qui permettront à échéance relativement proche, la
reconstitution du potentiel de la forêt.
333 - Travaux forestiers effectués
Il n'y a eu dans la zone d'OUIDé aucun travail
d'amélioration des peuplements naturels.
Quelques plantations forestières y ont été effec-
tuées
- En 1962, 45 ha de plantations de Frakés, sur Cacaoyères,
répartis en 31 parcelles formant un bloc situé au sud-ouest
de la forêt d'Oumé.
- En 1962 également, on avait envisagé une plantation de
Frakés sur culture de cacao, en limite sud de la forêt de la
Téné, le long de la route de Zangue - Kouamefra.
En 1966, on retrouvait sur le terrain, environ
2 ha de Frakés plantés apparemment à 12 m x 12 m; la surface
défrichée pour la culture préparatoire au reboisement est très
supérieure. Il y a de nombreux manquants, dont certains
auraient été coupés par les cultivateurs, ignorant de quoi
il s'agissait. En outre, le couvert subsistant est beaucoup
trop dense, ce qui a retardé le développement des Frakés.
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Néanmoins, les plus beaux sujets, qui ont eu la
chance de bénéficier de suffisamment de lumière, atteignaient
en 1966, un diamètre de 15 cm, ce qui est remarquable pour
des plants de 4 ans.
Il faut signaler également qu'une petite planta-
tion de Frakés sur cultures, effectuée hors for~t classée, le
long de la route HIRE - Ol~, a été coupée par une équipe
des Travaux Publics ayant besoin de gaulettes.
34 - Autres activités économigues
341 - Industries diverses
En dehors des exploitations agricoles et du chan-
tier forestier installés dans la for~t de la Téné, les autres
activités de la zone sont essentiellement du type commercial.
Le centre d'Oumé compte 2 pharmaciens, 2 librairies, plus de
50 magasins et boutiques, 8 bouchers, 16 boulangers, 17 hÔte-
liers, Il transporteurs disposant chacun d'un ou plusieurs
camions et plus de 200 artisans divers (tailleurs, coiffeurs,
photographes, réparateurs de vélos, montres ou radios, etc .• ).
Au marché d'Oumé on a pu dénombrer en un jour ordi-
naire près de 600 vendeurs dont un tiers offrant des produits
vivriers d'origine locale. Le dimanche, jour du grand marché,
leur nombre total dépasse 1.500 dont près de la moitié ven-
dent des produits locaux.
En dehors d'Oumé, le seul centre important est
Zangué avec trois boutiques en banco, 3 boulangers, 5 hÔte~
liers et une dizaine d'artisans divers. Il s'y tient également
un marché groupant une trentaine de vendeurs en semaine et une
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soixantaine le dimanche. ~viron la moitié d'entre eux vendent
des produits vivriers d'origine locale.
Les villages de Brozan et de Kimoukro, situés à la
limite de la zone et non recensés avec la population de celle-
ci, possèdent également quelques activités commerciales et
constituent des peles d'attraction secondaires pour les habi-
tants du rectangle.
342 - Industries du bois
Une importante industrie du bois est installée non
loin d'Oumé, à Diegonéfla. Il s'agit des Etablissements JACOB,




- fabrique de panneaux contreplaqué
La production ill1nuelle est d'environ
10.000 m3 de sciages, 2.000 m3 de contreplaqués, et
10.000 m3 de produits divers, notamment por~esisoplanes.
35 - Conclusion
Les terres de la zone d'Oumé ont des aptitudes convenant,
pour la plupart d'entre elles, aussi bien à l'agriculture qu'à
la forêt. Cette dernière est représentée par un Domaine Classé
très vaste, et par des peuplements intéressants, dont l'exploi-
tation bat son plein, et dont la valeur restera élevée dans
l'avenir.
122.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
Entre 1955 et 1966, la population aurait augmenté







Le taux moyen, plus de trois fois supérieur au taux
d'accroissement démographique du Centre-Ouest constaté dans
l'enqu~te régionale (2 %par an, migrations comprises),
serait donc justifié moins par la croissance d'Oumé que par
l'importance de l'immigration baoulé et par sa prise en
compte de plus en plus exhaustive d!un recensement à l'autre.
Pour la période 1966/75, il semble possible de retenir
comme rythme de croissance en milieu rural 1,5 %, correspon-
dant au taux actuel d'accroissement naturel de la population
du Centre-Ouest et supposant par conséquent que l'immigration
baoulé, nécessairement ralentie dans l'avenir, sera compensé
par l'exode vers les villes.
Il faut d'ailleurs noter que dans la région d'Oumé où
les vieux ont cédé une bonne partie des terres aux étrangers
les jeunes Gouras qui veulent défricher des terres nouvelles,
sont obligés d'émigrer hors de la région.
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En ce qui concerne le centre d'Oumé, si le taux de 10 %
parait excessif, aussi bien par rapport à sa croissance passée
que par rapport à ses faibles potentialités économiques, il
semble acceptable d'admettre le taux de 6 %légèrement supé-
rieur à celui constaté dans les Il derllières ~Lnées.








Il faut ajouter 900 personnes rattachées au chantier
forestier dont l~ nombre peut être considéré comme stable.
A supposer que le nombre de commerçants, artisans et
cadres administratifs augmente au même rythme que la population
d'Oumé, la population agricole de la zone serait en 1975 de :
11.691 - 1.520 = 10.171 habitants
Si la taille des exploitations reste croissante, leur
nombre en 1975 atteindrait 1.287.
42 - ~a situatjon agricole en 1975
Le revenu monétaire brut d'origine agricole évalué aux
prix du rapport café, est actuellement de 10.497 fr/résidant
agricole. Il classe la zone 8 dans le groupe de régions C, dont
le revenu objectif en 1975 se situe à l'indice 140,8 par
rapport à 1966 base 100.
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En projetant la surface des plantations sur la base de
cet indice et en supposant que la part des vivriers purs
augmentera au détriment des vivriers associés aux plantations
dans la mesure même où celles-ci se stabiliseront, on peut
estimer comme suit les besoins en terre dJune exploitation
moyenne en 1975 :
Tableau 15 : Emprise territoriale d'une exploitation
moyenne en 1975 (en ares)
Indice Cul.tures Jachères 1 Ensemble
Plantation 140,8 484 - 484
Vivriers hors
plantation 65 468 533
Ensemble j 549 468 1.017
Pour l'ensemble de la zone, les superficies nécessaires










En y ajoutant la superficie des plantations modernes qui,
a priori, ne conna!tront pas d'extension, on arrive à une
surface totale mobilisée de l'ordre de 14.600 ha, représentant
64 %de la surface disponible.
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Dans ces conditions, si le reboisement en teck d'un bloc
de 3 à 4.000 ha à l'intérieur de la forêt classée de la Téné
ne parait pas contraire aux intérêts de la population agricole
locale, il apparaît souhaitable de déclasser la frange sud
de cette même forêt déjà en partie défrichée par les immi-
grants Baoulés.
43 - Tendances de l'évolution forestière
En 1975, il est probable que toute la forêt de la zone
aura été parcourue par l'exploitation; celle-ci se maintien-
dra, à une cadence plus réduite, tirera parti des essences
négligées au premier passage et dont la commercialisation se
sera développée dans les prochaines années. En outre, la
croissance des nombreuses jeunes tiges d'essences de valeur
assurera un renouvellement non négligeable du potentiel en
bois.
Quant aux empiètements des cultivateurs sur le domaine
classé, ils ne risquent de prendre une ampleur alarmante que
si le Service Forestier se trouvait manquer de moyens, et
était par suite obligé de relâcher son action de conservation.
44 - Conclusions
En 1975, malgré l'importance de la surface occupée par
le domaine classé dans la zone d'Oumé, les agriculteurs n'y
souffriront pas du manque de terres, si un effort d'intensifi-
cation est entrepris dans les prochaines années.
Cet effort est indispensable pour maintenir un taux de
boisement élevé dans cette zone proche de la savane du V Baou-
lé, et qui renferme des potentialités forestières importantes.
L'abandon d'une petite partie du domaine classé sera
toutefois une concession indispensable à l'agriculture.
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5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble - Bases de la mise en valeur
forestière
511.1 - Nécessité, urgence de l'action à
entreprendre
Dans la zone d'Oumé, la pression des agriculteurs
sur la forêt n'atteint pas l'intensité critique que l'on
peut constater dans d'autres régions. Cependant, une action
immédiate sfimpose, tant pour mettre en valeur un domaine
forestier riche en essences intéressantes et susceptible de
fournir, dans l'avenir, grâce à la qualité de ses sols, une
production importante.
511.2 - Valeur des sols
Les sols les plus répandus, en dehors des sols
hydromorphes de bas-fonds sont les suivants :
sols faiblement désaturés appauvris (no8). Ils sont
sableux, temporairement hydromorphes en profondeur, et
risquent le déficit en eau en saison sèche.
sols moyennement désaturés typiques et remaniés (nog et 10)
plus argileux, gravillonnaires et un peu moins riches mais
avec une meilleure économie en eau.
sols remaniés colluvionnés, situés en bas de pente.
Ces sols conviennent à des reboisements. Leur
richesse chimique est bonne (une dizaine de milli-équivalent~
le facteur limitant pour l'eau pouvant être en bordure du
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Bandama, notamment, la texture sableuse. La plus grande
partie de la zone vulnérable d'Oumé est donc utilisable pour
des plantations forestières.
511.3 - Climat et autres facteurs
Le climat est subéquatorial à deux saisons de pluie:
avril, mai, juin et septembre-octobre. La pluviosité, relati-
vement réduite, est de 1325 mm.
La température moyenne annuelle est de 26°5, l'hy-
grométrie moyenne de 65 %et le déficit hydrique, pendant les
quatre mois de novembre, décembre, janvier, février, est
assez élevé.
Il Y aura donc des précautions à prendre dans les
travaux de plantation, compte tenu des médiocres qualités
hydriques de certains sols et des précipitations relativement
faibles et irrégulières.
511.4 - Productivité escomptée
En raison de cette fertilité du sol et de la nature
du climat, le teck est l'espèce la plus indiquée. Le Sipo qui
se trouve à quelques kilomètres de sa limite naturelle pour-
rait probablement réussir en plantations.
511.5 - Situation de la zone du point de vue des
transports
Oumé se trouve à 230 km d'ABIDJAN, par la route la
plus directe; le co~t du transport routier jusqu/au port est
d'environ 2.200 F CFA, pour une tonne ou pour un mètre cube
de bois dense (Iroko, Teck).
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Il est de 1900 F pour un mètre cube de bois, densi-
té moyenne (Sipo), et de 1600 F pour un mètre cube de bois
léger (Samba).
Ces co~ts peuvent ~tre notablement abaissés, tout
au moins en ce sui concerne les bois flottables, par une
mise à l'eau dans le Bandama, à BAKANDA, localité distante
de 140 km. Les frais de transport jusqu'à ABDIJAN sont dans
ce cas
- de 1700 F pour l m3 de densité 0,8 (Sipo)
- de 1450 F pour l m3 de densité 0,6 (Samba)
Ces co-Q.ts sont donc, au moins en ce qui concerne
les bois de valeur, très acceptables.
Une autre solution, pratiquée par quelques exploi-
tants, consiste à charger les bois sur wagon en gare de
DIMBOKRO. Dans ce cas, le coüt total du transport est sensi-
blement le m~me que pour un acheminement intégralement
routier, en raison de l'allongement de parcours et de la
rupture de charge.
Si le chemin de fer d'ANOUMABA à DALOA, dont le
projet revient périodiquement à la surface, était un jour
réalisé, la position de la zone d'Oumé sur le plan des trans-
ports, serait considérablement améliorée.
En effet, le tracé prévu passerait par O~lli, et le
co-Q.t du transport ferroviaire OUME-ABDIJAN n'excèderait pas
1100 F CFA par tonne, sur la base de la tarification actuelle.
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512 - Schéma de l'action proposée
L'action forestière à entreprendre dans la zone d'Oumé
peut être schématisée ainsi :
- amélioration de la matérialisation des limites du
domaine classé, après quelques concessions faites à l'agri-
culture.
- reboisement à haute productivité sur les sols les plus
riches.
- aménagement des autres parties de forêt, au moins de
celles contenant le plus grand nombre de tiges d'essences
de valeur.
513 - Conservation
513.1 - Classements et déclassements proposés -
Motifs
Compte tenu de la densité agricole dans la zone
d'Oumé, et de la surface importante qu'y occupe le domaine
classé, on pourrait être tenté de réduire ce dernier au
profit de l'agriculture. Cela n'est pas souhaitable pour
les raisons suivantes :
- les forêts de la zone d'Oumé ont été assez bien conser-
vées grâce aux efforts du Service Forestier.
Il serait dommage d'annuler le résultat de ces
efforts.
- le potentiel actuel de ces forêts et la productivité
que l'on peut y escompter pour des essences de valeur, permet-
tent d'y envisager l'option "forêt lf , aussi valablement que
l'option agricole; du point de vue du développement économi-
que général.
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- la présence d'industries du bois est également un
facteur à considérer.
- enfin, la savane Baoulé étant proche, il importe de
conserver dans cette zone le maximum de forêts; et par
ailleurs, il faut contrebalancer le déboisement intensif de
certaines régions proches (GAGNOA notamment).
Nous proposons donc :
- de maintenir la forêt classée d'Ourné dans ses limites
actuelles.
- de limiter les déclassements à opérer en forêt de la
Téné, à une bande située le long de la route et de la limite
sud-ouest et à une petite "rectification de limites ll au
voisinage de Kouaméfra.
Les limites proposées sont indiquées sur le plan
en annese.
513.2 - Nouvelles limites
Les limites conventionnelles anciennes à conserver,
ainsi que les limites nouvelles, seraient à marquer progres-
sivement par des pistes périmétrales, faciles à réaliser
étant donné le relief peu accentué et la faible densité du
réseau hydrographique.
513.3 - Consistance du nouveau domaine forestier
Le nouveau domaine forestier serait légèrement en
retrait par rapport à l'ancien.
Les potentialités en resteraient pratiquement aussi
élevées et le taux de boisement ne serait guère modifié.
131.
514 - Aménagement
Les surfaces de forêt à maintenir dans la zone sont trop
vastes pour faire l'objet, toutes, de travaux de reboisement
dans les prochaines années. Les parties non reboisées
seraient avantageusement aménagées, en commençant par les
plus riches en tiges moyelUles, d'essences de valeur, qui
seraient mises en évidence par des inventaires statistiques
à intensité élevée (5%).
Dans les zones ainsi délimitées, on rè81erait le passage
des coupes pendant les prochaines décennies d'après la riches-
se constatée en essences commerciales.
515 - Reboisement
515.1 - Zones à reboiser - surfaces
La quasi-totalité de la forêt classée peut être
utilisée pour le reboisement, soit une surface brute de
22.000 hectares. Il faut retrancher les sols de bas-fonds,
certaines plages trop gravillonnaires, la surface nette
restante étant voisine de 16.0UO hectares.
515.2 - Essences et méthodes sylvicoles proposées
Les essences préconisées sont essentiellement le
teck et accessoirement le sipo par la méthode du reboisement
en plein.
515.3 - Emplacement des campements et des pépinières
Le campemant pourra être établi à la suite de l'un
des deux forestiers dont l'exploitation se termine, laissant
un important réseau routier qu'il suffira de compléter.
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Plusieurs emplacements de pépinières ont été recher-
chés; aucun de donnant entièrement satisfaction, les plants
seront produits au début sur les pépinières du C.T.F.T.OUME.
516 - Travaux sylvicoles extensifs
La richesse en jeunes tiges d'essences de valeur des
forêts de la zone d'Ourné inciterait à y proposer l'applica-
tion de méthodes de sylvioulture "naturelle". Ce serait
notamment le cas de la forêt classée d'Ourné, où il n'est pas
envisagé d'effectuer des reboisements.
Malheureusement, les méthodes d'amélioration des Peuple-
ments naturels n'ont pas donné, en C8te d'Ivoire, de résult~
suffisamment probants pour qu'en puisse encore les proposer;
peut-être d'autres méthodes seraient-elles à essayer.
6 - CONCLUSIONS GENERALES POUR LA ZONE
La zone d'Oumé, d'une superficie totale de 600 km2, est
à prédominance forestière.
Les sols issus en général de granite-gneiss, y sont le
plus souvent profonds, peu gravillonnaires et donc dans la
plupart des cas, favorables, tant à l'agriculture qu'à la
forêt.
Le relief est très peu accentué et le réseau hydrogra-
phique peu dense.
L'agriculture est représentée par les cultures vivrières
traditionnelles et par des cultures industrielles assez
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développées; il s'agit surtout du cacaoyer et du caféier,
ce dernier étant cultivé dans plusieurs grandes plantations
naguère prospères.
Les empiètements des agriculteurs sur le domaine fores-
tier classé sont encore réduits et très importantes super-
ficies de forêt intacte subsistent.
Compte tenu de tous ces facteurs, du rôle climatique
important joué par la forêt dans cette zone proche de la
savane Baoulé, de la nécessité de compenser le déboisement
intensif de régions voisines et de la richesse de la forêt
en essences de valeur, il est proposé de maintenir l'essen-
tiel du domaine forestier classé. Celui-ci pourra faire
l'objet, sur la plus grande partie de la surface, de travaux
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----- - --
..--~._---1-------- f----
TID1A ~-- 1 1 1 1 38,2 2,0 62,00 3,26
------ ~-- --------f------ ----t
-
TOTAL AKO à 39 104 108 135 95 58 41 20 16 20 14 1 4 5 2618,1 99,0 2785,22 146,54TIAl'IA ,
-
--- -
-=± 1..- - ._-- ------------------------r------- 1 ------ - r;64~,7-, 100,6 -- --TOTAL ESSEI:CES 1 41 106 109/137 98 1 58 41 22 16 21 14 1 4 5 2837,28 149,27PRHTCIPALCS i 1 1 1, 1 i i 11 1 , 1





z.v. D' 0 U HE
Comptage de 19 lan de bandes , soit 19 ha
Classement des Essences par ordre de Surfaces Terrières décroissantes
137
t
N° ESSENCES NOMS BOTANIQUES Surfaces! terrières
Total par ha(dm2,
1 S..:..NBA Triplochiton scleroxylon 5513 290,15
2 KOANANDIO Chrysophyllum giganteum 4581 241,15
3 KOTO Pterygota macrocarpa 4060 213,73
4 KOTIBE Nesogordonia papaverifera 3687 194,05
5 NonOTCHO Bussea occidentalis 2061 108,47
6 LOTOFA Sterculia rhinopetala 1939 102,05
7 BETE Mansonia altissima 1826 96,10
8 AKATIO Chrysophyllium africanum aubrevillei 1726 90,84
9 FROMAGER Ceiba pentandra 1708 89,89
10 M'BRAOUA Proromegabaria stapfiana 1651 86,89
11 BA Celtis mildbraedii 1422 74,84
12 !KO .Antiaris africana 1329 69,94
13 LOHONFE Celtis adolfi fred.erici 962 50,63




16 BOSSE Guarca cedrata 725 38,15
17 mOKO Cblorophora excelsa 725 38,15
18 POE Strombosia glauoescens 662 34,84-
19 OKOUE Garcinia polyantha 574 30,21
20 BON Cordia platythyrsa 473 24,89
21 ERO Ricinodendron Heudelotii 438 23,15
22 FRAIŒ Terminalia superba 436 23,00
23 BOBOROU Irvingia gabonensis 424 22,31
.1. ·
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24 ANJJfGUERIS .An:i.ngueria spp. et ehrysophyllum spp. 394 20,73
25 OUARA Cola giga:ntea 362 19,05
26 LOLOT-I La.nnea welwitschii 354 18,63
27 POUO Funtumia Latifolia 332 17,47
28 DOTI BLANC Diospyros sp. 317 16,65
29 OBA Bombax buonopozense 305 16,05
30 AFAMBEAU Dialium Dinklagei 302 15,89
31 GAlGAl Napoleano leonensis 288 15,15
32 ACAJOU ICbaya Spp. 277 14,57
33 ANDOFITl Vitex mierantha 277 14,57
34 TrAMA. Entandrophragma angolense 277 14,57
35 MUTlGBAUAYE Guarea Thompsonii 275 14,47
36 FAUX AKOUAPO 265 13,94
37 OUOCBI A.lbizzia zyggl.a 252 13,26
38 EMIEN Alstonia congensis 250 12,10
39 AGBE 226 11,78
40 OYIA Mareya micrantha 226 11,89
41 KROMA Klainedoxa gabonensis 224 11,79
42 ABOUDIKRO Entandrophragma cylindricum 221 11,63
43 ESSEmlSSE Tetrapleura tetraptera 208 10,94
44 DIANGO Ficus goliath 197 10,36
45 AKOUAPO Saceoglottis gabonensis 189 1 9,94
146 KOAIù\MON Parinari robusta 181 9,52
47 DIFOU Morus mesozygl.a 176 9,26
48 GONBOLO 163 8,57
49 OUOROVITl lsolona campanulata 151 7,79




51 KAKE Diospyros kamerunensis 128 6,73
52 MOVINGUI Disthemonenthus benthaInianus 114 6,00
53 TO~rno Kigelia africana 108 5,68
54 PORE - PORE Sterculia tragacantha 103 5,42
55 OUALELE Pycnanthus Kombo 102 5,36
56 rmTGKI Fagara parvi.f'oliala 100 5,26
57 KROPIO Dialium aubravillei 85 4,47
58 AKOSSIKA Scottellia chevalieri 78 4,10
59 KAKA Brighia welwi.tschii 74 3,89
60 KŒlIBOOI Ehretia tracbypbylla 56 2,94
61 AGHASSO 54 2,84
62 !AI 53 2,79
63 rou Manilkara lacera 52 2,73
64 ID Parkia bicolor 50 2,63
65 KODABEMA. Aubrevillea kerstingii 47 2,47
66 FARO Daniella thurifera 41 2,15
67 DABEWlA. Piptadeniastrum africnnum 38 2,00
68 TOLOROUDI 36 1,89
69 DOTI Rouge Diospyros sp. 31 1,63
70 BLEBlli'NDOU Treculia africana deene 30 l,57
71 Inconnu 30 l,57
72 RONIER Borassus flabellifer 27 1,42
73 AKOEDAO Afrosersalisia afzelii 25 1,31
74 BADI Nauclea trillesii 20 1,05
75 BAHE Fagara macropbylla 20 1,05
76 BAOUE Emntia polycarpa 20 1,05
77 TCHIKUEBI Bridelia aubrevillei 20 1,05
.1. ·
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78 MELEGBAS Berlinia confusa 20 1,05
79 NIETCBI 15 0,79
80 OUODJI 13 0,68
81 TALI Erythroplùeum ivorense 12 0,63
82 ELO Xylopia quintasii li 0,57
83 »lON Bucholzia coriacea 10 0,52
84- B.ALIE Newbouldia laev.i.s 10 0,52
85 KONBE 10 0,52
86 LIE Phyllanthus disooIdeus 9 0,47
87 TOBONDI 9 0,47
88 LATI Amphimas pterocarpoïdes 7 0,36
89 WOUNIAN Myrianthus arboreus 7 0,36(grand)
90 ATTIOKOUO Beilschmiedia mannii 6 0,31
91 DIBETOU Lovoa trichilio!des 3 0,15
92 HIE Elacophorbia grandifolia 3 0,15
93 M'PIEGBA 3 0,15
94 VIVIRO Dracoena mannii 3 0,15
95 WOUNIAN Myrlanthus liberit:'us 3 0,15
(petit)
96 DOTI Diospyros sp. 2 0,10
97 ARAMON Parinarium glabra 0,05
98 BANAYE Trichilia heudelotii 0,05
99 FRAMIRE Terminalia ivorensis 0,05
100 MOUSSANGOUE Seytopetalum tieghemii 0,05
101 SESSEKE 0,05
TOTAL 47127 2772,77
A N N E X E III
z. v. DIO UME
Comptage sur 19 km de bandes , soit 19 ha
ESSENCES 1 1
1 ! r Volume rot Volume bois1
'no
1
10 20 30 40 5C 60 70 80 90 100 110 t120 140 150 16<l m3 fort m3SECONDAIRES 1 Total par ha Total par ha
AIEIE
.AKOSSIKA 17 12 4 7,32 0,38
MIAZAKOUE
ll1!Tll~GUEBIS 1 4 1 2 2 56,9 2,9 - 77,79 4,09
ASAN
AZODAU




DABEMA 1 4,1 0,2 7,12 0,37
DIFOU 3 2 2 1 1 1 27,4 1,4 31,23 1,64
--
FARO 1 1 6,2 0,3 7,39 0,38




.1. · ->.j 1 1 1 .p-l ->.
·2-
KOTO 7 10 18 17 18 14 7 8 6 2 1 481,9 25,3 805,91 42,41
-
LDJGUE
LOHONFE 21 26 20 9 11 7 5 1 113,1 5,9 146,76 7,72
LOTOFA 2E 38 28 16 29 20 7 1 213,4 11,2 295,88 15,57
-
MELEGBAS 1 2,5 0,1 ,2,9'7 0,15
.__ .
-









TOTAL 376/3751 275 226 198r23 91 35 31 28 16t 1 6 12 4196,4 181,6 5262,29 276,85
GENERAL ! j 11
A N N E X E III
CLASSEMENT DES-ESSENCES PAR CATEGORIE D'UTILISATION
Comptage sur 19 km de bandes, soit 19 ha.
1~ 1 l , ; .: 1 Volume fi1t i Volume bois1 1 1 m3 m310 i 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120j130 140150\1 , 1 .-Essences Total par ha. Total par bBi
J
!l - BOIS ROUGES 1PRINCIPAUX 2 2 1 2 3 2 1 1 30,6 : 1,6 52,06 2,73
1 11
1 1II - BOIS ROUGES 1 i, 1
1 1
1








III - ESSENCES DE
7 1
1TRANCHAGE 17 14 30 20 15 1 10 1 1 1 264,4 1 13,9 293,69 15,451
!
1
i1IV - BOIS BLANCS 4 !PEU APPRECIES 14 13 23 22 20 116 8 10 8 5 , 9 851 ,2 44,3 1.630,50 85,79j
1















, VII - BalS DURS 63 110 97 88 76 1 44 8 3
1




Résultats des comptages effectués dans
l'unité nO. 28
(For~t du T E N E)
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1 i 1Surfaces ter4 VolUIlle f'C.tESSENCES r
rières m2 f m31




AKOSSIKA 13 4 4,2 0, 16l 56,6 2,26
--
AMAZAKOUE 4 0,8 1 13,2 0,520,03j
'-.
1 4,4
. ! 63,8 2,55ANINGUERIS 2 3 1 1 1 0, 17 1
--r--








---DIrou 4 1 1,2 0,04 9,8 0,39
._..-
'- ~I-'--'-~
FARO 1 1 0,6 0,02 9,7 0,38
FROMAGER 2 3 3 1 2 3 14,8 0,59 176,8 7,07
-LATANDZA , 2 2,0 0,08 25,2 1,00,
-IŒITŒLE 7 3 1 1 1 5,4 0,21 62,6 2,50
KONDROTI
KOTO 15 6 2 3 9,0 0,36 126,3 5,05
LINGUE
LOHONFE 41 14 1 14,4 0,57 197,8 7,91
LOTOFA 126 11 1 30,2 1,20 361,7 14,46
MELEGBAS 1
._---
MOVINGUI 2 2 2 2,4 0,09 27,8 1,11
-~.
TOTAL ESSENCES SEC 388 80 10 8 3 1 2 2 3 138,4 6,47 1722,1 68,82





ESSENCES Surfaces ter- Volume rot
j 1 2 3 4 6 7 8 9
rières m2 m3
PRllfCIPALES 1Total' Par Ha TotaJ. Par Ha
1










- .- f--- ..- .- f-- -- - ...- . --
--
r-
--r- -- 1--- ;.=
TOTAL BOIS ROUGES 7 4 1 2 2 2 11,8 0,47 174,5 6,98
-
_ ..
- -AKO 1 t 0,4 0,01 ~" 7 0,18
_.-












BETE 6 1,2 0,04 17,4 0,69
-'-
BOSSE 1 0,2 0,00 2,6 0,10
- --
DIBETOU












KOTIBE 126 14 2 22,0 0,88 436,0 17,44
---
NIANGON j
SAMBA 105 61 41 21 11 10 7 119,6 4,78 1790,1 71,60
TIAMA
-
TOTAL AKO à TIAMA 247 87 48 23 13 11 7 157,4 6,26 2450,~ 97,98
==-1 ='~'.-::
TOTAL ESSENCES PR. 254 87 52 24 15 13 9 169,2 6,73 2624,~104, 96
1
1 , i!
CLASSE:r-lENT DES ESSENCES PAR CATI:GORIES Dl UTILISATION
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DIAMETREs/ 1 9
Surfaces m2 Volume m3
1 2 3 4 5 6 7 8 Terrières rot
~._.-
Total par Ha Total par Ha
l CATEGORIE 7 6 1 2 2 2 11,8 0,47 174,5 6,98
II CA'rEGORIE 1 0,2 0,00 2,6 0,10
III CATEGORIE 10 1,6 0,07 30,6 1,21




VI CATEGORIE [215 52 4 1 1 1 1 68,4 2,71 862,1 34,46
VII CATEGORIE 269 130 3 1 57,6 1 2,28 864,1 34,551
\1 J
1
1 f , i
ZONE DE BER:! (no9)
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11 - Origine et justification du choix de la zone
Il était nécessaire de posséder pour l'étude entreprise,
un échantillon pris dans la partie nord-est de la zone fores-
tière de la Côte d'Ivoire. Cet échantillon a été choisi à pro-
ximité d'ABŒmTGOUROU et englobe la totalité de la forêt de la
Béki, et une partie de la forêt de la Bossématié. Ce sont deux
massifs de forêt dense, semi-décidue, qui ont été appauvris par
une exploitation intense, actuellement sur sa fin. Le problème
de la reforestation y apparaissait donc d'une actualité parti-
culièrement marquée.
La partie agricole de la zone a une forte densité de
population, surtout à proximité d'ABENGOUROU (ce centre se
trouve en limite de la zone choisie). Il y a quelques infiltra-
tions en forêt des planteurs de cacao et des cultures vivrières.
12 - SitUation et limites géographiques et administratives
La zone de la Béki d'une superficie de 600 km2 environ,
est située à 6°35' de latitude nord et 3°30' de longitude ouest
sur la rive gauche de la Comoë. La distance par rapport à Abid-
jan est de 160 km à vol d'oiseau, soit 200 km par la route.
Du point de vue administratif, la zone se trouve dans
le canton Abey de la sous-préfecture d'Abengourou (préfecture
du sud-est).
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2 - ETUDE DU MILIEU
21 - Milieu physique
211 - Morphologie
a) Le relief
Le vieux socle précambrien censtitué de schistes a
donné naissance à une pénéplaine assez disséquée dont l'altitu-
de moyenne diminue régulièrement de l'est (190m) vers l'ouest
(150 m), à mesure que l'on se rapproche du fleuve Comoé. Seuls
quelques pitons schisteux isolés culminent à plus de 300 m
(montagne d'Adaou 354 m).
b) Les paysages
1. La zene de Béki offre un paysage formé d'ondulations régu-
lières et assez rapprochées, paysage classique sur schistes en
zone forestière. Les plateaux très allongés, assez étroits
- 300 à 400 m en moyenne- incisés sur leurs bordures de bom-
breuses têtes de talweg a1L~ pentes raides alternent avec des
zones basses -200 à 300 m en moyenne- constituées de colluvions
sableuses recouvertes d'un complexe alluvio-colluvial à sables
fins et limons.
La morphologie d'un tel type de paysage assez tourmenté
dans le détail s'explique en partie par l'hétérogénéité des
schistes. Elle a favorisé une action différentielle bien mar-
quée déblayant les parties tendres pour donner les têtes de






plus dures pour donner des plateaux.
de la zone, quelques collines boisées, véritables
constitués de schistes très dlITs, dominent le
ont domin naissance à des glacis à sables fins
étendus à l'entour.
3. En approchant du Comoé, vers les villages d'Adiasso et
d'Assakro, le paysage change: des mamelons aux pentes raides
recouverts d'un épais placage de galets (1,5 fi en moyenne), al-
ternent avec des bas-fonds étroits et encaissés. Ces collines
présentent parfois des éboulis cuirassés, vestiges d'une cuiras-
se sommitale ancienne. Ces vieilles terrasses à galets qui do-
minent le fleuve de 20 à 30 m, situées parfois à plus de 5 km
du lit actuel, témoignent des divagations et de l'enfoncement
du lit du Comoé au cours des temps.
c) Hydrographie :
1. Le réseau hydrographique de la zone de Béki est très ramifié.
Les jonctions se font toujours suivant un angle voisin de 90°.
Ainsi, les têtes de talweg entaillant fortement les plateaux
débouchent sur des marigots encaissés aux berges verticales
(1 m de hauteur en moyenne). Tout ce système de drainage est à
sec la plus grande partie de l'année. Que surviennent quelques
pluies, le ruissellement est intense, à cause de la nature du
sol, les bas-fonds se transforment en bourbiers, les eaux s'in-
filtrent mal. La faible fraction qui percole, se perd à grande
profondeur, à cause du pendage subvertical de schistes. La pro-
fondeur des puits villageois qui dépasse fréquemment 25 m, sans
compter les forages improductifs plus profonds, sont révélateurs
du niveau très bas et épisodique de la nappe phréatique.
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2. Tous ces affluents secondaires et temporaires se jettent
dans trois cours d'eau au débit permanent, qui prennent leur
source dans des zones plus favorables au stockage des eaux
météorites:
La Béki qui prend sa source dans le massif de Yakassé,
et qui se jette dans la Comoé vers le nord de la zone.
- La Bossématié vers le sud, affluent du Comoé et le Petit
Béki, affluent du Béki, qui draine les eaux des pourtours
de la zone granitique de Niablé.
Ces marigots sont normalement encaissés et ne débordent
que lors des pluies, en déposant des alluvions qui constituent
le lit majeur.
Pour sa part, le fleuve Comoé refoule dans ses affluents,
sur plusieurs kilomètres, lors des grandes crues, et contribue
aussi au dép8t de matériaux fins.
212 - Géologie
La zone de la Béki est entièrement constituée de
schistes arkosiques faiblement quartzeux du Birrimien. De teinte
gris bleuté, ils présentent un pendage subvertical et une di-
rection sud-ouest-nord-est. De nombreuses inclusions rouilles
distribuées régulièrement, de tailles variables selon les fa-
ciès, mais homogènes pour un même faciès, sont visibles dans
la roche saine ou altérée.
Les affleurements sont abondants dans le lit du Comoé,
mais aussi sur les hautes collines où la roche apparaît à nu.
Dans ce dernier, on constate la présence dans la roche, de fi-
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lonnets de quartz peu épais (1 cm), traversant les plans de
schistosité sans direction privilégiée.
213 - Climatologie
Le climat de la zone de la Béki est du type subégua-
torial attiéen de faciès intérieur. Il se caractérise par une
pluviométrie relativement faible pour un climat forestier :
1 360 mm répartis en deux saisons des pluies -avril, mai, juin-
et -septembre,octobre-, et une température moyenne annuelle
élevée de 26°5.
La connaissance de l'évapotranspiration potentielle
(ETP) calculée par la formule de TURC, aménagée par r1.ELDIN à
l'ORSTO~1, et celle de la pluviométrie mensuelle (station d'Aben-
gourou), permettent de calculer le déficit hydrique mensuel et
cumulé. Pour la région d'Abengourou, il y a déficit hydrique
pour les mois de novembre à mars inclus : il atteint 370 mm
(déficit cumulé).
Dans ces conditions, les caractéristiques du pédoclimat
vont se refléter sur la physionomie de la végétation naturelle.
Ainsi, si sur les sols moyennement profonds et profonds,
s'installe une belle forêt mésophile, elle se dégrade rapidement
lorsqu'un horizon induré se manifeste à moyenne profondeur
(moins de 1 mètre). Elle se transforme en fourré à Mimosacées
dans les zones basses, là où les sols à sables fins deviennent
particulièrement secs et bétonnants en saison sèche.
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214 - Etude des sols
A - Influence du climat sur la pédogénèse
Les conditions climatiques induisent une évolution
pédologique de type ferrallitique propre au milieu subéquatorial
et équatorial. Cette évolution caractérisée par une altération
poussée des minéraux, s'accompagne d'une libération importante
de sesquioxydes de fer et d'alumine, de l'élimination des bases
alcalino-terreuses et d'une partie de la silice, mais aussi par
une néosynthèse de kaolinite à faible capacité d'échange. Ainsi
mis à part les sols de bas-fonds, dont l'évolution est dominée
par l'hydromorphie, et les sols alluviaux jeunes, les sols de
la zone de la Béki sont des sols ferrallitiques.
1. Le caractère ferrallitique est bien exprimé, bien que la
pluviométrie reste modeste et l'indice de drainage d'Hénin peu
élevé, 450 mm. La semme des bases reste faible (2,5 meq en
moyenne) et le pH acide (4,9 à 5,5). Le taux de saturati~n varie
cependant entre les plateaux et les bas de pente. Ainsi,
sur les plateaux, les sols sont fortement désaturés
(taux de saturation voisin de 25 %)
sur les colluvions de bas de pente, les sols sont
moyennement désaturés (taux de saturation voisin de
40 %)
2. La pluviométrie relativement faible n'induit pas de processus
d'engorgement marqués sur les plateaux. Il n'y a pas, comme en
Basse Cete, un horizon d'argile tachetée, mais seulement un
horizon de départ du matériau originel, faiblement tacheté,
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bien plus favorable à la pénétration radiculaire.
3. La présence d'une saison sèche marguée avec cinq mois de
déficit hydrique~ conditionne le type d'évolution de la matière
organique, et détermine des processus d'induration.
1a - Les sols de plateaux et de haut de pente présentent une
teneur en matière organique élevée (8 à 9 %en moyenne),
un taux d'humification moyen de 25 %, et un rapport aci-
des humides/acides fulviques voisin de 1,5. La richesse
en bases est élevée (16 à 20 meq) et le pH faiblement
acide (6,3). C'est donc un humus intermédiaire entre les
humus de forêt humide sempervirente et de savane.
1b - Les sols colluviaux de bas de pente sont moins humifères
(4 %en moyenne)~ présentent un taux d'humification plus
faible, voisin de 20 %, et un rapport acides humiques/
acides fulviques moins élevé (1 en moyenne). La teneur
en bases est plus faible (10 meq) et le pH plus acide
(5~9). Ici les conditions de drainage~ moins favorables
que sur les plateaux~ déterminent un type d'humus proche
de celui de la forêt humide sempervirente.
2 - Les processus d'induration se manifestent de manière très
fréquente, sur les pentes supérieures et sur les platea~
dans l'horizon d'accumulation maximum des sesquioxydes
(B2)~ ou plus souvent, dans l'horizon de dépar~ du ma-
tériau originel riche en fer (B3).
Dans les sols colluvi~ux de bas de pente et dans les
sols de bas-fonds~ les processus d'induration liés au battement
de la nappe~ ne se manifestent qu'à proximité des grands marigots
(Béi-Bossematié), et du Comoé, sous la forme de concrétions
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ferromanganésifères.
B - Influence de la roche mère sur les sols
Le matériau originel issu des schistes arkosiques de
la zone de Béki présente trois caractères essentiels :
1. La présence dans la roche de filons de guartz en quantité
moyenne donnant des éléments quartzeux, généralement de faible
taille, qui ne constituent pas un obstacle à la pénétration des
racines dans le sol.
2. Une texture très fine comprenant 50 à 60 %de limons et de
sables fins, avec un pourcentage de sables grossiers voisin de
25 %. Ce pourcentage très élevé confère aux colluvions de bas
de pente des caractéristiques physiques très défavorables.
3. La teneur élevée en magnésium total qui peut atteindre 50
meq, alors que celle en calcium total ne dépasse pas 20 meq.
C - Les remaniements et les sols
L'examen des éléments grossiers dans une chaine de sols
permet, dans une certaine mesure, de constituer l'histoire géo-
morphologique du paysage.
Plateaux et pentes sont recouverts d'un épais manteau
d'éléments grossiers (80 cm à 1,20 m), co~renant des gravillons
ferrugineux, des éléments de cuirasse très roulés et des galets
dans les zones proches du fleuve Comoé.
Cet horizon, rarement induré, repose à profondeur va-
riable -rarement à plus de 1,50 m- sur un horizon d'altération
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en place du matériau originel fréquemment induré et même cui-
rassé lorsqu'il apparaît en surface.
Les réserves en bases de l'horizon d'altération dont le
faciès est encore souvent très bien conservé sont très faibles
(10 meq) par rapport à celles du matériau originel des sols de
chaos de la montagne d'Adaou (100 meq). De plus, elles sont
nettement inférieures à celles de l'horizon gravillonnaire
(15 meq).
Tout se passe comme si les produits de démantèlement
d'une ancienne surface d'érosion de niveau supérieur (niveau
350 m de la montagne d'Adaou se raccrochant au niveau des cui-
rasses de nappe qui coiffent les sommets des vieilles terrasses
du Comoé ?) étaient venus s'étaler sur des bas glacis rocheux
plus ou moins altérés devenus, après une nouvelle phase d'éro-
sion, les plateaux actuels.
En replat sous plateau et en bas de pente, l'horizon
gravillonnaire s'enfonce de plus en plus à mesure que l'on des-
cend sous des colluvions fines dont la mise en place est posté-
rieure.
Dans les bas-fonds, il disparaît et ne subsiste que des
éléments quartzeux peu émoussés colluviaux, enfouis sous un
matériau alluvio-colluvial.
214.1 - Description des sols
1. Sur matériau originel issu des schistes ou sur matériau com-
plexe à galets, dos vieilles terrasses, les chaines de sols sont
semblables avec des sols bien différenciés en fonction de la
topographie.
157.
• Plateaux et pentes supérieures
complexe de sol comprenant des
- sols remaniés modaux
- sols remaniés modaux indurés
- sols remaniés indurés
- sols remaniés tronqués
- sols typiques faiblement remaniés ou indurés de replat
• Pentes inférieures
- sols remaniés tronqués appauvris
• Bas de pentes
- sols remaniés colluvionnés appauvris et hydromorphes
· Bas-fonds
- sols hydromorphes à pseudo-gley sur matériau alluvio-
colluvial.
Sur les plateaux, la répartition des types de sol est
aléatoire. Ils ont été groupés en cocplexe. N'ont été figurés
sur la carte que les types de sols directement observés sur le
terrain.
Les sols de pente inférieure et de bas de pente ont été
regroupés car ils présentent certaines caractéristiques physi-
ques (appauvrissement en argile) déterminantes sur le plan de
l'utilisation.
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2. Sur les alluvions du Comoé, de la Béki et de la Bossematié
se développent des sols peu évolués d'apport à pseudogley
(moyennes terrasses) et à gley (basse terrasse du Comoé).
3. Les chaos schisteux des hautes collines portent des sols ra-
jeunis par érosion et remaniement.
A - Les sols ferrallitigùes fortement desaturés
Caractères généraux :
Ces sols situés en position de plateaux ou de pentes
supérieures présentent les caractéristiques communes suivantes
1. Un horizon humifère de 5 à 6 cm d'épaisseur, brun-noir, avec
un taux de matière organique voisin de 9 %. L'humus est un humus
doux (mull), avec C/N voisin de 12. La teneur élevée en matière
organique et un taux d'humidification voisin de 25 %confèrent
à cet horizon une structure grumeleuse très développée, une ri-
chesse en bases élevée, 18 meq en moyenne et un taux de satura-
tion voisin de 80 %.
2. Il Y a opposition très nette entre cette mince couche humifère
très riche et les horizons sous-jacents faiblement pourvus en
bases, 2,5 meq en moyenne, avec un taux de saturation voisin de
25 %.
Le pH peu acide en surface, 6,2, le devient nettement
en profondeur 4,9 à 5,1.
3. La texture du profil est généralement équilibrée, argilo-li-
mono-sableuse, avec un taux d'éléments fins (sables fins + li-
mons) ne dépassant pas 40 %, ce qui détermine d'excellentes
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propriétés physiques (bonne structure et bonne rétention en
eau)!
4. L'horizon très altéré du matériau originel est très pourvu
en bases échangeables (1 meq) et très désaturé (10 %).
5. Les proportions respectives des bases échangeables Ca Mg K,
sont très compatibles avec l'équilibre nutritionnel. En parti-
culier, il n'y a pas de carence à craindre en ce qui concerne
le Potassium.
6. Les réserves en bases totales sont le plus souvent le triple
ou le quadruple de la teneur en bases échangeables. En profon-
deur cependant elles sont surtout constituées par du Magnésium.
Les sols typiques
Ce sont des sols ocre-jaune à ocre-rouge, d'extension
faible, développés sur certains replats sous plateaux.
Ils se caractérisent par la présence d'un horizon gra-
villonnaire enterré à plus d'un mètre (sols typiques faiblement
remaniés) pouvant parfois s'indurer (sols typiques indurés).
Le profil type peu différencié est le suivant
- un horizon humifère brun-noir, de 5 cm d'épaisseur, sablo-
argileux à argilo-sableux, à structure grumeleuse très déve-
loppée passant progressivement à
un horizon ocre-jaune à ocre-rouge, argileux bien structuré,
non tacheté, reposant vers 1 m - 1,50 m, sur
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- l'horizon gravillonnaire induré ou non.
La structure bien développée dans l'ensemble et l'ab-
sence d'éléments grossiers dans les horizons supérieurs favorise
un enracinement important.
Les sols remaniés
Ces sols sont caractérisés par la présence à faible
profondeur d'un horizon gravillonnaire dense comprenant 60 à
70 %d'éléments grossiers, gravillons, débris de cuirasse, galets
sur les vieilles terrasses du Comoé, auxquels viennent s'ajouter
quelques qu,œtz peu éôoussés sur les pentes.
Les différents types de sols remaniés sont définis
d'après l'épaisseur de l'horizon gravillonnaire en dessus de
l'horizon de départ du matériau originel.
a) Sols remaniés modaux
Ces sols ocre-rouge à rouge s'étendent sur les plateaux
en juxtaposition avec les sols remaniés indurés et remaniés
tronqués. Ils présentent les caractères suivants :
un horizon humifère brun à brun-noir, de 5 cm d'épaisseur,
sablo-limoneux à argileux, à structure grumeleuse bien déve-
loppée.
un horizon ocre-rouge à rouge, argilo-limono-sableux à argi-
leux, très gravillonnaire sur au moins 1 m d'épaisseur, re-
posant sur
un horizon faiblement tacheté de schistes très altérés. La
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structure est dans l'ensemble bien développée et l'enracine-
ment reste assez important dans tout le profil malgré la
présence des gravillons.
Les sols remaniés modaux indurés offrent les mêmes
caractéristiques, mais ici l'horizon de départ du matériau
originel est indu~.
b) Les sols remaniés trongués
Ces sols se développent sur les plateaux en juxtaposi-
tion avec les sols remaniés modaux, et sur les pentes.
Ils sont caractérisés principalement par la présence
du matériau originel très altéré à moins d'1 m - 80 cm en
moyenne.
Souvent faiblement appauvri en surface, le profil type
comporte :
un horizon humifère brun, de 5 cm d'épaisseur, sablo-argileux
à sablo-limoneux, à structure grumeleuse bien développée.
un horizon ocre à ocre-rouge, sablo-argileux à argileux, très
gravillonnaire, reposant à 80 cm en moyenne sur
- un horizon d'altération bariolé du matériau en place.
La structure reste dans l'ensemble bien développée, mais
l'enracinement se limite le plus souvent au-dessus de l'horizon
d'altération.
162.
c) Sols remaniés indurés
Ces sols, développés surtout en llaut de pente, mais
aussi sur les plateaux, présentent les mêmes caractères que les
sols tronqués, mais ici, l'horizon d'altération bariolé s'in-
dure vers 80 cm.
Sur certains plateaux, l'horizon gravillonnaire a été
décapé, mettant à nu l'horizon induré. Il y a alors formation
d'une véritable bowal parsemé de blocs de cuirasse ou végète
une maigre forêt.
d) Sols remaniés tronqués et appauvris
Ces sols jaunes à ocre-jaune, se développent sur les
pentes inférieures des plateaux et sur les pentes raides des
têtes de talweg. Ils sont caractérisés par :
- la présence du matériau originel très altéré à moyenne pro-
fondeur (80 cm en moyenne), parfois induré.
un appauvrissement en argile sur 60 cm an moyenne. Il se tra-
duit par une aUgmentation nette de la teneur en éléments fins
(sables fins + limons) qui dépasse 40 %. Ce processus confère
aux horizons appauvris des qualités physiques très médiocres:
mauvaise structure, perméabilité très faible, très forte qom-
pacité en saison sèche.
Le profil type comporte :
un horizon humifère brun-beige, de 10 cm d'épaisseur en
moyenne, sableux fin à sablo-limoneux.
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un horizon jaune à ocre-jaune, sablo-limoneux, reposant vers
70-80 cm sur :
- un horizon de départ du matériau originel parfois induré.
La structure, mal développée, et la texture, sont des
facteurs d0favorables à un bon enracinement.
Autres sols
Des sols rejeunis par érosion et remaniement se déve-
loppent sur les sommets et les pentes fortes des hautes collines
rocheuses de l'ouest de la zone. Ils se caractérisent par
un horizon humifère brun-ocre, d'épaisseur moyenne, 10 cm,
limono-argileux à structure grumeleuse très développée.
un horizon ocre-rouge, argilo-limono-sableux, souvent quartzeux,
reposant à 30 cm sur
l'horizon d'altération du matériau en place, friable, bien
pénétré par les racines.
La structure de l'ensemble du profil est bien dévelop-
pée, l'enracinement très bon, malheureusement, l'abondance des
affleurements rocheux limite sensiblement l'extension de ces
sols.
B - Les sols ferrallitigues moyennement désaturés
Ils sont constitués essentiellement par des sols
colluviaux.
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Les sols remaniés colluvionnés appauvris et
hydromorphes
Ces sols jaunes se développent sur les bas de pentes,
les fonds des têtes de talweg, entaillant les plateaux et sur
les bas glacis entourrn1t les hautes collines de l'ouest de la
zone.
Ils sont caractérisés par :
un horizon brun-beige moyennement humifère (4 %), de 10 cm
d'épaisseur, avec un CIN voisin de 12. Les propriétés physico-
chimiques de cet humus sont nettement plus défavorables que
celles de l'humus de plateau. La structure reste mal dévelop-
pée et la teneur en bases ne dépasse pas 6 meq avec un taux
de saturation voisin de 60 %. Cet horizon passe progressive-
ment à
- un horizon jaune colluvial, appauvri en argile, de plus de
1 m d'épaisseur, à texture sable fin limoneuse à limonosa-
bleuse à sables fins (la somme sables fins + limons dépasse
60 %), qui confère à cet horizon une mauvaise structure mas-
sive à sec. Faiblement tacheté à la base, cet horizon repose
vers 1,20 m en moyenne sur
- un horizon gravillonnaire à pseudo-gley ou, lorsque celui-ci
disparaît sur l'horizon de départ hydromorphe du matériau
originel.
Ces sols sont moyennement désaturés, 40 %, la somme des
bases est à peu près constante dans tout le profil et voisine
de 2 meg. Ils présentent un Gnracinement médiocre en liaison
ave c la texture.
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c - Les sols hydromorphes
Ce sont des sols gris-noir à blancllâtre, développés sur
matériau alluvio-colluvial dans les petits bas-fonds à inonda-
tion très temporaire.
Ces sols à pseudo-gley présentent le profil type suivant:
- un ho izon gris moyennement humifère (6 %), peu épais (4 à
5 cm), à texture sableuse à sables fins ou sablo-limoneuse
à structure mal développée.
- un horizon beige sableux fin à limono-sableux fin très com-
pact à sec, faiblement tacheté, passant brutalement, mais de
manière très sinueuse, vers 60 cm, à
un horizon blanchi de sables grossiers, boulant. Cet horizon
repose vers 1,20 m en moyenne sur
l'horizon de départ 11ydromorphe, gris-bleu du matériau orlgl-
nel, surmonté généralement d'une ligne de cailloux de quartz
peu émoupsés.
Ces sols présentent deux systèmes d'hydromorphie
- une hydromorphie de profondeur bien marqu~e, liée au battement
de la nappe.
une hydromorphie superficielle peu marquée, liée à l'engorge-
ment des horizons à texture fine, peu drainants, pendant la
saison des pluies.
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Bien pourvus en bases dans l'horizon organique, ces sols
le sont de manière variable en profondeur, avec cepdndant une
dominance très nette du magnésium par rapport au calcium.
D - Les sols peu évolués d'apport sur alluvio~
Ces sols se développent dans les zones affectées par les
inondations très temporaires des grands marigots (Béki, Bossé-
matié) et sur les terrasses du Comoé.
1. Sols peu évolués d'apport à gseudo-gley
Ce sont des sols jaunes que l'on rencontre sur la moyenne
terrasse non inondable du Comoé et sur les berges à inondation
épisodique de la Béki et de la Bossématié.
Ils se caractérisent par
- une couleur j aune vif
un profil peu différencié, sablo-limoneux à sables fins à
limoneux, très faiblement tacheté.
- en profondeur, vers 1,50 m, on peut trouver, soit un lit de
galets enrobés dans ces sables grossiers, soit le matériau
schisteux, le plus souvent peu altéré (Comoé). A ce niveau,
se développent fréquemment des processus d'induration.
Les propriétés chimiques restent médiocres et les sols,
généralement pauvres en bases et désaturés. L'ensemble du profil
présente un aspect massif à sec, la structure est très mal dé-
veloppée et l'enracinement peu profond.
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2. Sols peu évolués d'apport, hydromorphes
Ces sols se développent sur la basse terrasse du Comoé,
régulièrement inondée par les eaux de crues.
Le profil type peu différencié, de couleur gris sale,
caractéristique, finement tacheté, avec des couleurs bleu vif
et rouille foncé, présente :
- une texture argilo-limoneuse déterminant une structure polyé-
drique très développée.
- une teneur en bases échangeables assez élevée (6 meq) et un
taux de saturation voisin de 40 %.
Les propriétés physico-chimiques sont donc favorables,
mais l'hydromorphie très accentuée, crée des conditions d'as-
phyxie soulignées par l'abondance des radicelles mortes que
l'on trouve dans le profil.
214.2 - Aptitudes forestières et culturales
1. Les sols de plateaux et de pentes supérieures
Ces sols présentent un horizon humifère riche en bases
bien que peu épais, une bonne teneur en bases dans les horizons
inférieurs, sans déséquilibre nutritionnel, et une texture géné-
ralement équilibrée favorable à une bonne rétention en eau.
Les facteurs limitants sont d'ordre physique, présence
d'éléments grossiers et induration. Ils conditionnent la péné-
tration radiculaire, donc en définitive, l'alimentation minérale
et hydrique des plantes.
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a) Aptitudes forestières
Les plateaux sont constitués d'une mosaïque de sols aux
aptitudes forestières essentiellement variables:
Ainsi, si les sols ocre-rouge profonds de replat sont
favorables à un bon enracinement des arbres, si les sols très
gravillonnaires peuvent encore convenir pour des espèces moins
exigeantes et sans pivot, les sols indurés ne sont pas utilisa-
bles. Or, la répartition de ces sols est aléatoire et leur ex-
tension variable sur les plateaux : certains plateaux sont com-
plètement indurés, alors que d'autres le sont très peu.
Dans ces conditions, l'installation d'un bloc forestier
homogène est pratiquement irréalisable.
b) Aptitudes culturales
Dans le cadre de cultures villageoises l'élimination
des sols indurés peut se faire directement par délimitation sur
le terrain.
Les autres sols se prêtent bien à des cultures arbus-
tives. Ainsi,
les sols ocre-rouge, faiblement remaniés ou indurés en pro-
fondeur, sans éléments grossiers, sont très favorables à la
culture du cacaoyer.
les sols remaniés modaux gravillonnaires sont encore favora-
bles à la culture du cacaoyer, mais le trou de plantation
s'avère indispensable pour un développement normal du pivot
de l'arbre.
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- les sols reman18S tronqués, très gravillonnaires et peu pro-
fonds, seront réservés au caféier, moins exigeant, et qui
peut se contenter d'une épaisseur de sol prospectée beaucoup
plus faible que le cacaoyer.
les sols indurés sont inutilisables.
2. Les sols remaniés colluvionnés appauvris et hydromorphes
Les aptitudes de ces sols sont conditionnées par leur
texture sablo-limoneuse à sables fins qui leur confère des
qualités physiques très défavorables. Ils se transforment en
bourbier au moment de la saison des pluies et deviennent ex-
trêmement durs et compacts pendant la saison sèche.
A - Aptitudes forestières
Elles sont médiocres. De plus, ces sols ne constituent
qu'une mince bande autour des plateaux inutilisables pour la
création d'un bloc forestier.
B - Aptitudes culturales
Ces sols peuvent se transformer en bonnes terres à
~oyer, mais les techniques culturales doivent conserver les
sols dans un état d'humidité optim~ pour que les horizons
restent constamment peu comp"lct. Il est nécessaire de :
drainer par des fossés peu profonds, mais assez rapprochés,
afin de faciliter l'écoulement des eaux et l'aération du sol
pendant les pluies.
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- assurer une protection permanente de la surface du sol contre
l'évaporation: ainsi, tant que les cacaoyers ne produisent
pas suffisamment d'ombrage, il est nécessaire de maintenir
des plantes d'ombrages (bananes plantin par exemple).
Sans technique culturales spéciales, certaines spécu-
lations vivrières comme l'igname 1 peuvent être envisagées,
l'horizon supérieur organique présentant après travail du sol
en buttes, un caractère très pulvérulent favorable à la crois-
sance des tubercules.
Les sols remaniés tronqués appauvris de pente inférieure,
présentent les mêmes défauts, mais de plus, ils sont gravillon-
naires et peu profonds. L'absence d'hydromorphie en profondeur
est cependant favorable et leur confère une aptitude caféière
médiocre.
3. Les sols hydromorphes et les sols peu évolués d'apport allu-
viaux
Ces sols présentent les mêmes défauts texturaux que
les sols colluvionnés, mais souvent aggravés.
Extrêmement compacts en saison sèche 1 ils se transfor-
ment en marécages boueux pendant les pluies.
Mis à part la culture du riz irrigué sur les bords de
la Béki et de la Bossématié, après aménagement relativement
coûteux, la solution la plus simple et la moins onéreuse, réside
dans la culture du riz pluvial, après installation d'un système
simple de drainage des deux excédentaires en saison des pluies.
171 •
CONCLUSION
1. Les aptitudes forestières de la zone de Béki sont très
faibles, l'implantation d'un bloc forestier homogène ne pouvant
~tre réalisée à cause de l'hétérogénéité des sols.
2. Les aptitudes culturales sont bien meilleures et variées,
Dans le cadre des cultures villageoises, on peut prévoir :
a) le développement de la culture du cacaoyer
b) la mise en valeur des bas-fonds et la culture du
215 - Etude de la végétation
La forêt de la Béki a l'aspect d'une forêt semi-décidue
typique, à étage dominant relativeoent clairsemé et étage dominé
assez dense. Il convient toutefois de signaler deux particula-
rités importantes :
a) Cette forôt ayant été autrefois, sans aucun doute, très
riche en essences de valeur, l'exploitation qui finit de la
parcourir y a, de ce fait, été intense et a marqué son passage
par des trouées qui modifient le peuplement, plus profondément
qu'il n'est habituel de le constater ailleurs.
b) On peut y observer de vastes zones de plusieurs dizaines
d'hectares où le peuplement se réduit à un fourré très dense
et peu pénétrable, où les lianes abondent, dominé par de rares
arbres, souvent cassés d'ailleurs. Il est diffic~le de fournir
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- il pourrait s'agir d'anciennes cultures, o~ la forêt a du
mal à se reconstituer : un argument en faveur de cette ex-
plication est constitué par le fait que ces "clairières"
correspondent souvent à de bons sols
- l'action des éléphants, très abondants en forêt de la Béki,
peut également être invoquée. Leurs pistes forment en effet
dans les "clairières" un lacis très dense, et on peut penser
que celles-ci constituent un pâturage où abondent les jeunes
pousses qu'ils affectionnent. Les arbres brisés confirme-
raient cette hypothèse.
La forêt de Bossématié a le mê~e aspect que la forêt
de la Béki.
22 - Mîlieu humain
221 - Délimitation de la zone à étudier sur le plan
agricole
La zone n02 entoure la forêt classée de la Béki.
(16 540 ha) et couvre la partie nord de la forêt classée de
la Bossématié (3 292 ha dans le rectangle). Les limites du
rectangle ont été légèrement modifiées sur le terrain : elles
s'arrêtent à la Comoë à l'ouest et englobent au nord-ouest le
territoire d'Aniassué.
Le domaine agricole à l'intérieur du rectangle a, en
principe, une superficie de
60 000 ha - 19 832 ha = 40 168 ha
1730
Il faut y ajouter quelques terres cultivées à l'exté-
rieur du rectangle par les habitants des villages situés sur
la piste d'Abengourou-Apoueba.
222 - Répartition géographique de la population
Les villages de la zone se situent d'une part en
bordure de la Comoë et d'autre part le long de la piste Aben-
gourou Apouaba. De nombreux petits campements se trouvent par
ailleurs éparpillés le long des pistes qui pénètrent à l'in-
térieur de la zone, notamment à partir d'Apoisso. Ces campe-
ments ne figurent pas dans le recensement des villages donné
dans le tableau ci-dessous :
Tableau 1 Population totale par village
1 Recensement i Recensement
1
Recensement
1 1955 ! 1963 1 1965
1
1Adoukoffikro - 352 348
Adoumkr0
- 1 90 95Agninikro 111 202 214
Amiakouassikro 226 316 335
Aniassue et Etyinkro 1 105 1 380 1 422
Apoueba 94 242 263









N'Grakon 93 93 137
r-.
Total zone 1 738
1




Etant donné le caractère incomplet du recensement de
1955, il semble difficile de donner un taux d'accroissement de
la population de la zone. Les six villages pour lesquels on
dispose de données complètes aussi bien en 1955 qu'en 1965 sont
passés durant cette période de l'indice 100 à l'indice 167.
La densité démographique à l'intérieur de la zone est
de 7,6 hab/km2. La densité agricole, déduction faite de la su-
perficie des forêts classées, est, en principe, de l'ordre de
8,7 hab/km2. En fait, de nombreux habitants d'Abengourou cul-
tivent aussi bien le long de la piste d'Apouba que de la route
d'Abidjan jusqu'à vers Aniassue.
La densité agricole réelle est donc, en fait, beaucoup
plus forte.
223 - Ethnographie
Toute la zone est un ancien territoire Agni, la Comoë
servant de limite avec les Atties. Un seul village, Amiakoua-
sikro, est à prédominance Attie : le grand père du chef actuel,
orlglnaire de Segui, a épousé une femme Agni et est venu s'ins-
taller dans la région. D'autres Atties sont venus le rejoindre
pour constituer avec leur descendilllce le village actuel.
De nombreux étrangers, Baoules et Mandes, appelés abu-
sivement Dioulas, sont également installés dans la zone. Cer-
tains vivent dans les villages, d'autres ont construit de petits
campements dans la forêt.
La composition ethnique de l'échantillon de l'enquête
agricole effectuée dans la zone est la suivante :
175.
Tableau 2 : Répartition par ethnie de la population
des exploitations enguêtées (en %de la population totale)







Maliens 7 2 9
DiOulas 7 2 9
Baoules 6 1 7








Total 78 22 100
Elle n'est évidemment pas entièrement représentative
de l'ensemble de la population de la zone.
224 - Organisation familiale, sociale et foncière
224.1 - La famille et l'organisation du travail
Contrairement aux ethnies de la rive droite du Bandama,
les Agnis sont une société à structure matriliéaire et virilo-
cale. Les clans dont les membres se trouvent dispersés sur tout
le territoire de la tribu ne jouent pas un rÔle important dans
la vie sociale. L'unité fondamentale est le lignage maternel
dont les membres habitent généralement le même village. Tradi-
tionnellement, c'est le lignage qui est l'unité de production
176.
agricole. En fait, depuis l'introduction des cultures commer-
ciales, les jeunes Agnis, lorsqu'ils ne s'expatrient pas en
ville, ce qui est le cas le plus fréquent, ont une plantation
personnelle reçue du viv~nt de leur père ou défrichée en brousse
par leurs propres moyens.
En effet, l'héritage se fait normalement à l'intérieur
du lignage matrilinéaire: il va en priorité au frère né de
la m~me mère (sinon au neveu fils de la soeur) qui, en m~me
temps que les biens, reprend toutes les obligations et devoirs
du défunt à l'égard de ses enfants et de sa famille. Depuis que
la nouvelle législation a unifié les régimes d'héritage de la
Côte dJIvoire, en supprimant notamment le système d'héritage
matrilinéaire, la situation réelle s'est embrouillée. L'héritage
est le plus souvent partagé entre le frère ou le neveu maternel
d'une part, le fils du défunt d'autre part, souvent aussi une
donation faite au fils du vivant de son père permet de concilier
la coutume et la loi.
L'exploitation Agni s'individualisant de plus en plus
par une fragmentation du lignage, le problème de main-d'oeuvre
devient d'autant plus difficile à résoudre. Les manoeuvres
Mossis sont rémunérés dans la zone avec 1/3 à 1/2 de la récolte.
Ils exigent une proportion d'autant plus élevée que les
cours du cacao et du café sont plus bas. Un planteur jeune qui
n'a pas encore eu de récolte a beaucoup de mal à les payer.
Contrairement à l'idée reçue, l'enqu~te temps de travaux de la
Sedes vient de révéler que des chefs d'UE Agni travaillent, à
présent, autant que les Senoufos.
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224.2 - L'organisation sociale et la teneur des
terres
La société Agni est à la fois structurée et hiérarchi-
sée. Le pouvoir est centralisé entre les mains du roi et des
personnes de sang royal. Il s'exerce aux échelons successifs
des chefs de villages, des hommes libres et des descendants
des esclaves.
Le roi a des droits de souveraineté sur tout le terri-
toire Agni. Les villages ont apparemment des limites assez
bien définies sauf dans le cas, assez fréquent dans la zone,
où ils ont éclaté à partir d'un noyau commun. Les lib~ages ou
segments de lignages ont des droits d'usage héréditaires acquis
en défrichant la forêt vierge. Un Agni qui veut s'étendre ou
créer de nouvelles plantations obtient facilement des terres,
que ce soit dans son village ou dans un autre village Agni. En
revanche, aucun Agni ne peut aliéner les terres qu'il exploite,
le droit de céder les terres aux étrangers n'appartenant qu'au
roi.
Si, dans le passé, le roi donnait toujours facilement
l'autorisation de défricher dans la mesure même où l'installa-
tion d'un étranger accroissait le nombre de ses sujets, à par-
tir de 1948, les terres se faisant d'autant plus rares que les
méthodes de culture étaient extensives, le roi et les notables
de Ndenie ont décidé de ne plus donner de terres aux étrangers
et de ne plus leur permettre d'étendre leurs plantations sauf
pour les cultures vivrières·
178.
Depuis l'indépendance cette situation a de nouveau
changé, il semble que de nombreux étrangers Baoules ou "Dioulas"
se soient installés dans la zone avec l'accord du président
du PDCI d'Abengourou qui se trouve être en même temps le "chef
supérieur" des Agnis de la région.
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ECONOMIQUE ACTUELLE
31 - Infrastructure
Les deux centres de la zone, par ailleurs très proche
d'Abengourou, sont Aniassue et Apoisso.
La route asphaltée Abidjan-Abengourou en direction du
sud limite la zone à l'est et rejoint, plus loin, Zaranou et
Ayame. Une autre descend à partir de la route asphaltée légè-
rement à l'est d'Aniassue et longe la Comoë qui sert de limite
ouest à la zone.
Quelques pistes secondaires ouvertes en majeure partie
par des forestiers pénètrent à partir de ces axes à l'intérieur
de la zone.
Les exploitations Victor BALET, qui finissent de par-
courir la zone, y ont ouvert un réseau complet de routes fores-
tières, assez larges et bien tracées.
Le relief très peu marqué et le caractère généralement
graveleux des sols favorisent la bonne viabilité de ces routes.
Toutefois, les plus anciennes d'entre elles sont peu à peu re-
prises par la brousse et deviennent impraticables par suite de
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la disparition des ponts, établis de façon tout à ~ait provi-
soire.
A l'heure actuelle, il roote dans la zone étudiGC en-
viron i~O ID do routoo forestières praticables.
32 - Production agricole
321 - Au niveau des exploitations agricoles
321.1 - Caractéristiques générales des exploitations
Mis à part une plantation de la CICA de 150 ha, les
exploitations de la zone 9 sont toutes du type traditionnel.
En dehors du pulvérisateur à dos, elles n'emploient que des
outils traditionnels (houes, matchettes) et pratiquent des mé-
thodes extensives de culture.
Les caractéristiques moyennes d'exploitation, telles
qu'elles ressortent de l'enquête menée dans la zone, sont com-
parées dans le tableau 3 avec les résultats de l'Enquête Ré-
gionale du sud-est (strate II).
Il montre une différence de l'ordre de 20 %dans le
nombre de résidents et d'environ 40 %dans la surface totale
d'explOitation entre la strate II de l'enquête régionale et la
zone 9.
Les associations les plus fréquentes en zone 9 sont
indiquées dans le tableau 4 ci-dessous :
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Enqupete lE 'J!IlJ- c...~ S d E t1
• nqul::I..C ~uœ u s -
BDPA 1 1963/6~ 1
Zone 9 l' 1
Beki 1
1966 i Srat0 II i
1----- -----1
1 1
- membres de la famille de 1 1
1 1 i exploitant 1 7, 7 1 1
! - manoeuvres permanents 1 2,0 1 1
1 - manoeuvres saisonniers ! 1 1
1 en équivalents annuels 1 O,4! 11 1--.....:..----1--.0..---------1
1 - total ! 10, l 1 8,5 1
1 ! 11---------------- 1
! Population active : !
1 1 1
1 - membres de la famille de ! 1
1 l'exploitant 3,1 1 1
1 - manoeuvres 2,4 ! 1
1 1.:..--------........'-1














Répartition des surfaces cultivées en zone 9
Cultures
Igname + taro + autres cultures
Cacao
Taro + bananes plantain + autres
Ca:fé
Café + cacao
Igname + banane plantain + autres













Dans la strate II de l'enquête sud-est, la répartition
des surfaces affectées aux cultures commerciales est la sui-
vante
Tableau 5 Surfaces plantées en cultures commerciales
région sud-est strate II
Cultures Ares/exploi. % 1
Café pur 309 45,6
Cacao pur 304 44,9
Café + cacao 64 9,5
Total 677 100,0
1
Les surfaces occupées par les principales cultures
vivrières associées entre elles sont
Tableau 6
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Surfaces occupées par les principales cul-
tures vivrières, région sud-est, strate II
Cultures Ares/expIai. Pieds/are
Igname précoce 18 14
Igname tardif 40 24
Taro 131 19
Manioc 2 49
Banane plantain 254 9
Enfin, la fréquence des associations vivrières, en pour-
centage des parcelles portant uniquement des vivriers et mises
en culture en 1963, est donnée dans le tableau ci-dessous
Tableau 7 Fréquence des associations vivrières
région sud-est, strate II
Cultures %nombre
parcelles
Bananes plantain + maïs + arachides + riz 1 62Tubercules seuls ou associés entre eux 15
Bananes plantain + tubercules + maïs + ara-
chides 15




Pour autant que l'on puisse comparer les deux séries
de données, il semble qu'en zone 9, comme en strate II de l'en-
quête régionale, les surfaces consacrées aux cultures commer-
ciales se répartissent à peu près également entre le café et
le cacao et que les cultures vivrières principales sont la ba-
nane plantain et les tubercules. Aussi, il semble admissible,
sous réserve de certaines corrections tenant compte de la taille
des exploitations, d'évaluer la production vivrière de la zone
9 à partir des chiffres de l'enquête régionale.
321 .2 - Surfaces occupées
Les besoins en jachère pour les vivriers hors planta-
tion sont de : 23 ares x 6 = 138 ares. En conséquence, l'em-
prise territoriale d'une exploitation moyenne en zone 9 est la
suivante en ares











tation 23 138 161




Les rendements du sous-secteur agricole d'Abengourou
sont les suivants en kg/ha :






Café 450 600 400
Cacao 400 250 à 300 300
Banane plantain 7 000 7 000 -
Igname 6 000 6 000 -
Taro 2 000 3 000 -
Manioc 5 000 5 000
-
Maïs 700 800 -
Arachide 500 500 -
Patate 3 000 2 000 -
Riz - 1 000 -
!
Les rendements de café et de cacao observés en 1966
sur l'échantillon de l'enquête BDPA dans la zone 9 ont été de
400 kg/ha pour l'un comme pour l'autre.
321.4 - Estimation de la production agricole
par exploitation
.A - Plantations
Sur la base de l'enquête sud-est, on peut admettre que
les surfaces des plantations se répartissent à peu près égale-
ment entre le café et le cacao.
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Le rapport entre les superficies en production et les
superficies plantées étant de l'ordre de 81 %pour le café et





En appliquant aux surfaces productives la moyenne des
rendements observés, on obtient la production suivante :
Café : 4,01 ha x 462 kg/ha =
Cacao: 3,56 ha x 344 kg/ha =
1 853 kg
1 225 kg
En absence d'autres renseignements, la production de
la cola répartie sur l'ensemble des plantations est supposée
égale à la production moyenne par exploitation de l'ensemble
de la région du sud-est.
B - Vivriers
La surface des vivriers par exploitation en zone 9 est
1,4 fois supérieur à la moyenne de la strate II de l'enquête
régionale. La surface de vivriers par résident est 1,2 fois su-
périeure. Si l'on donne à un are en association le poids d1un
demi-are en culture pure, le rapport des surfaces plantées en
zone 9 et en strate II de l'enquête régionale s'établit à 1,3.
C'est ce coefficient qui sera appliqué dans le tableau 10, aux
186.
chiffres de production de l'en~uête Sedes pour estimer la pro-
duction vivrière potentielle de la zone.
La production de paddy, beaucoup plus faible ~ue la
moyenne régionale, est estimée à 60 kg par exploitation.
Les productions diverses, telles ~ue petit élevage,
chasse et cueillette sont maintenues au niveau régional de
25 000 Fr par exploitation.
Les tableaux 10, 11 et 12 des pages suivantes indi~uent,
pour une exploitation moyenne de la zone, la production, le
revenu brut et ses utilisations finales.
Le revenu agricole par personne s'établit comme suit
Tableau 13 Revenu agricole par personne en zone 9
1
1 iEvaluation aux \ Revenu Autocon-
1
Revenu
prix f monétaire sommation total
1
du plan 1970 24 875 9 591 34 466
de l'étude café 1970 22 530 9 145 31 675
régionaux 63-64 27 865 9 100 36 965
Tableau
potentielle Prod. !!Prod. % ! ! !
! semen-! dispo- ! Autoconsommation! Commercialisation!
! ! sur la ces et! nib1e ! ! !
! !StrateII zone 9 pertes ! sur la ! ! !
! ! avant ! zone 9 ! !
!Sud-Estl Béki récolte! (kg) ! (%) (kg) (%) (kg) 1
! ! ! ! (% ) ! A ! 1 B C !
! ! (kg) ! (kg) ! ! ! !
1 ! ! ! ! 1 ! ! !
! Café Il 095 (1' 1 853 ! 1 853 t ! ! 100 1 853 !
Cacao Il 510 (])1 1 225 ! 1 225 ! ! 1 100 1 225 1
Cola 1 217 (2)1 217 1 217 1 1 1 2 ! 99 1 215 !
! Riz ! 138 (2' 60 1 60 ! 51 ! 31 ! 42 ! 25 !
! ! ! ! ! !
! Mais (grain! ! ! ! !
1 sec) 1 130 ! 169 ! 0,8 168 ! 51 86 42 1 70 !
1 Banane ! 1 1 ! 1 !
! plantain 1 1 ! 1 ! 1 !
! (régimes) 15 700 7 410 ! 10 ! 6 669 1 66 !4 401 21 1 400 !
! Igname ! ! ! ! ! ! 1
! (frais) 12 060 2 67.8 ! 1 2 678 ! 62 ! 1 660 ! 4 107 !
! Manioc ! 100 130 1 25 ! 97 ! 74 ! 72 ! 26 25 !
! Taro ! 2 300 2 990 1 9,6 ! 2 870 ! 73 ! 2 095 ! 6 172 !
! ! ! ! ! ! !
(1) - Par exploitation ayant du café ou du cacao en production
(2) - Moyenne régionale par exploitation.




Tableau Il: caractéristiÏues du revenu monétaire diorigine
agricole par exp oitation en zone 9
! 1
1 ! ! Evaluation aux prix
1 1 ! 1
1 1 1 1
1 Cultures Quantités 1 du Plan 1 du rapport café! de la Région 1
1 commercia-l 1 1 !
1 1isées 1 1 1 ! 1 1
1 (kg) ! P.rix 1Recettes 1 Prix Recettes 1 Prix !Recettesl
! ! (f/kg)! (f) 1 (f/kg) (f) ! (f/kg) ! (f) 1
1 1 1 1 1
1 1 ! !
! Co commerciales 1 1 !
! 1 1 !
! - café 1 1 853 77 1142 681 65 120 445 90 166 7701
! ~ cacao 1 1 225 67 1 82 075 66 80 850 70 85 750 !
! - cola ! 215 ~o ! 8600 40 8600 55 Il 825 1
! 1 1 1
1 1 ! !
! ! 1 1 1
1 - total ! 1233 356 1 .209 895 1 1 264 345
1 1 1 1 ! 1 1 !
1 1 ! ! ! ! ! 1
! Co vivrières spécifiées! ! 1 ! 1 1 1
! 1 1 1 ! 1 1 1
1 - riz ! 25 18 ! 450 ! 16 ! 400 1 24,51 612
! - mals (gro sec) 1 70 13 ! 910 1 13 ! 910 ! 20 1 1400
1 - banane pl. ! 1 400 8 ! Il.200 1 8 1 Il 200 ! 7,1 ! 9 9401
1 - igname (frais) ! 107 Il ! 1 177 1 Il ! 1 177 1 13,61 1 455!
!
- manioc ! 25 4 ! 100 1 4 1 100 ! 6 ! 1501
1 - taro 172 1 9 1 1 548 ! 8 ! 1 376 1 6 1 1 0321
1 ! 1 ! 1 1 1 1
1 - total 1 ! 15.385 1 115.163 1 1 1<:1.58911 ! 1 1 1 ! 1 1
! 1 ! 1 1 ! 1 1
1 Autres pro agric o ! 1 2 500 1 1 2 500 1 1 2 500 1
1 ! 1 1 1 1 1
1 ! 1 1 ! 1 r 1
1 Total général ! 1 1251 2<11 ! 1227 558 1 ! 281 4341
1 ! 1 1 1 1 ! (»
(»
•
Tableau 12: Estimation du revenu agricole autoconsommé
par exploItation en zone 9
1 ! 1
1 1 Evaluation aux prix 1
! 1Quantité 1 1
! lautocon-l Milliers 1 1 1
1 Produits lsommée ! calories du Plan Idu rapport cafél de la Régionl
! (kg) 1 1 ! 1
! 1 1 ! 1 1
1 Ipar kg!par ex- Prix 1 Valeur !Prix ! Valeur 1 Prix1 Valeur 1
! 1 lploita. (f/kg) (f) 1 (f/kg) (f) 1 (f/kg) (f) !
1 1 1 1 1 1 ! ! !
! 1 1 1 ! ! 1 1
1 Cola 2 ! 0 0 40 80 ! 40 80 1 55 ! 110 1
! Riz 31 1 2,33 72 18 558 1 16 496 1. 24,51 760 !
! Mais 1 86 1 3,56 306 13 1 118 1 13 1 118 1 20 ! 1 720 !
! Banane pl. ! 4 401 ! 0,75 3 301 8 35 208 ! 8 35 208 ! 7 Il ~~ 2471 Igname ! 1 660 0,90 1 494 Il 18 260 1 Il 18 260 1 13: 6! S76
! Manioc ! 72 1,09 78 4 288 ! 4 288 ! 6 1 4321 Taro 1 2 095 1 0,86 1 802 9 19 855 ! 8 14 416 ! 6 1 12 570! 1 ! 1 1 ! 1 1 1 1
1 ! ! ! ! ! ! 1 1 !
1 Total ! ! ! 7 053 1 1 7·1 367 ! ! 69 866 1 1 69 415 11 1 ! ! ! 1 ! ! 1 1 1
! Autres produc~ 1 ! 1 ! ! 1 ! 1 ! 1
1 tions agricoles 1 1 1 1 1 22 500 1 1 22 500 1 ! 22 500 1! ! 1 1 1 1 1 ! 1 !
1 ! ! 1 ! 1 ! ! ! 1 1
1 Total 1 1 1 1 96 867 1 ! 92 366 1 1 91 915 11 1 1 ! 1 1 ! ! 1 1
La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante ..
- produits spécifiés 7.053.000
= 1 913 calories/Pers/Jour10,1 x 365 -e.(l)
1.0
- autrGs productions agricoles 300 ft .. .. •
Total . 2 213 .. .. ...
190.
322 - Au niveau de la zone
322.1 - Superficies totales cultivées et occupées
En déduisant de la population de la zone 207 actifs
non agricoles, la population agricole traditionnelle serait de
3 507 résidents.
Le nombre d'exploitations de la zone peut être estimé
à 3 507/10,1 = 347.













Total 11,51 x 347 = 3 994 ha
En tenant compte de la plantation de la CrCA (150 ha)
on arrive à une superficie totale de 4 144 ha.
Le domaine agricole disponible a été estimé à 40 168 ha
dont il faut déduire environ 20 %de terres incultivables. rI
reste 32 134 ha disponibles dont les terres actuellement mobi-
lisées ne représentent que 13 %.
322.2 - Productions et revenus agricoles
Les productions potentielles des 347 exploitations tra-
ditionnelles (non compris la plantation de la CrCA) peuvent être
évaluées comme suit :
Tableau 14 Productions potentielles de la zone 9
191 •
Produit Tonnes Produit Tonnes
Café 643 Banane plantain 2 571
Cacao 425 Igname 929
Cola 75 Manioc 45
Riz 21 Taro 1 038
Maïs 59
Les revenus de ces mêmes exploitations sont évalués
dans le tableau ci-après :





prix monétaire sommation total
1
du Plan 1970 87,2 33,6 120,8
de l'étude café 1970 79,0 32,0 111 ,0
régionaux 63-64 97,6 31,9 129,5
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33 - Production forestière
331 - Situation administrative et juridique de la forêt
331.1 - Domaine classé
La zono étudiée englobe la totalité do la forêt de la
Béki (17 900 ha actuellement), et une partie de la forêt classée
de la Bossématié, soit environ 3150 ha.
a) Forêt classée de la Béki
Classée par arrêté du 1.5.1935, cette forêt avait une
surface primitive de 13 400 ha. La limite nord se trouvait alors
à 3 km seulement au sud de l'important village d'AD~1HOU et éga-
lement à proximité de la route ABIDJAN-ABENGOUROU, le long de
laquelle vit une population nombreuse. Des empiètements de cul-
tivateurs riverains n'ont pas tardé à se produire et ont fini
par aboutir au déclassement de 5 200 ha, au nord et à l'est,
par arrêté en date eu 29.12.1954. En compensation, une surface
de 9 700 ha, prise dans la région inhabitée située au sud,
venait s'ajouter au domaillO classé. Celui-ci s' est donc trouvé
agrandi de 4 500 ha et placé dans une sitUation moins exposée
à la pression des agriculteurs.
Une enclave de 35 ha 85 a été accordée à un habitant du
village d'ADAHOU, en 1954.
Enfin, tout dernièrement, en 1964, une zono do 85 ha
75 a été mise à la disposition du Ministère de l'Agriculture
pour l'installation d'un Campde la Jeunesse Rurale, qui a com-
mencé à fonctionner en octobre 1966.
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b) Forêt classée de la Bossématié :
Cette forêt, qui a été classée en m~me temps que celle
de la Béki, a d~ subir également des modifications de limites
pour les mêmes raisons. Les limites primitives avaient été
fixées trop proches de la route ABENGOUROU-ZARANOU et de ses
nombreux villages. Des cultures délictueuses n'ont pas tardé à
apparaître et, finalement, un arrêté du 15.1.1957 déclassait
6 500 ha au nord, à l'est et le long de la Comoé.
c) Délimitations et abornements
Il a été procédé, dès 1954, à l'abonnement des limites
du domaine forestier, par la pose de 52 grosses bornes marquées
S.F., et de nombreuses petites bornes intermédiaires, sur tout
le périmètre, sauf le long de la rivière Béki, limite naturelle.
L'enclave de 35 ha 85 accordée à un villageois d'ADAHOU a éga-
lement été abornée en 1954.
d) Etat actuel des limites
A l'occasion de l'ouverture de pistes de débardage, en
1960, un certain nombre de bornes, surtout sur la limite ouest,
ont été déplacées ou recouvertes. Dans l'ensemble, les bornes
du périmètre général sont cependant toujours en place et on les
retrouve facilement. La limite elle-même est constituée par un
layon bien ouvert.
Par contre, en ce qui concerne la concession du Camp de
la Jeunesse Rurale, le Chef de la Région Forestière d'ABENGOUROU
signale, dans un rapport du 15 juin 1964, que l'abornement en
est défeotueux. Les bornes ne portent aucune marque et certaines
ont 'déjà disparu.
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e) Respect des limites:
Les limites nord, sud et est sont bien respectées par
les populations riveraines. La limite ouest, certainement à la
faveur de la disparition des bornes et de l'ouverture des routes
d'exploitation, a été outrepassée en plusieurs endroits.
Un campement de culture s'y est installé en 1960, à
proximité de la Béki et la partie comprise entre la route des-
cendant au sud vers AHlNEKROU et la limite officielle de la
forêt est pleine de défrichements clandestine.
D'autre part, des débuts de cultures clandestins com-
mencent à apparaître au nord de la forêt de la Bossématié ; ces
infiltrations se produisent à partir des villages voisins de
la route ABENGOUROU-ZiUUNOU et sont favorisées par l'ouverture
récente des routes d'exploitation forestière.
AU total, ces empiètements ne concernent qu'une faible
superficie et ailleurs, on peut dire que les limites du domaine
forestier sont bien respectées, surtout si l'on fait la compa-
raison avec l'état dans lequel se trouvent d'autres forêts dites
classées.
331.2 - Forêt non classée
Entre les forêts classées de la Béki et de la Bosséma-
tié, s'étendent environ 8 000 ha de forêt non classée, dont
6 500 ha environ dans la zone étudiée. Cette forêt est à peu
près indemne de défrichements et son aspect est comparable à
celui des forêts classées voisines. Ailleurs, ne subsistent
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que de petits lambeaux de forêt, disséminés au milieu des
jachères.
331.3 - Droits forestiers concédés
En dehors des chantiers attribués aux exploitations
F.A.B. et Victor BiLLET, il n'y a pas de droits forestiers con-
cédés en Forêt Classée dans la zone étudiée.
La chasse est autorisée en forêt de la Béki.
332 - Potentiel en bois
332.1 - Les sources d'information concernant ce
potentiel sont les suivantes :
a - Comptages et relevés des exploitations Victor BALET
(E.F.B.~~.) et dG la Franco-Africaine des Bois (F.A.B.) por-
tant sur les essences commercialisées.
b - Inventaires du C.T.F.T. effectués sur 11,8 km de bandes de
10 m de largeur, soit 11,8 ha au total. Ces inventaires ont
porté sur la totalité des essences reconnues.
c - Comptages do l'unité nO 49, effectués par le C.T.F.T., dans
le cadre de l'évaluation du potentiel de bois d'oeuvre de
la Côte d'Ivoire.
Ces comptages ont concerné, sur 25 parcelles de 1 ha cha-
cune, 43 essences commerciales ou susceptibles de le deve-
nir et, sur 25 autres parcelles de 1 ha, les 4 bois rouges
principaux (Sipo, Sapelli, Acajou, Niangon).
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332.2 - Potentiel actuel
Le volume bois fort par ha, estimé à l'aide du tarif
BERNlillD, est de l'ordre da 250 m3, chiffre relativoment peu
élevé, explicable par la présence de nombreuses trouées.
En ce qui concerne le potentiel actuel de bois d'oeuvre
commeroialisable, les chiffres donnés par les inventaires doi-
vent être interprétés en tenant compte du f~it que les zones
inventoriées englobent des parties de la forêt encore non ex-
plOitées. En fait, partout où l'exploitation est passée, il ne
reste guère que les essences peu commercialisées : Frnké,
Ilomba, Koto, lminguéris.
Le potentiel en bois d 1 utilisations diverses (poteaux,
bois de chauffage, etc ... ) n'appelle pas de remarques parti-
CUlières, si ce n'est l'abondance remarquable du Poé, arbre
dont la forme est très propice à une utilisation comme poteaux,
ceux-ci, étant donné la situation de la forêt, seraient d'ail-
leurs facilement exploitables.
332.3 - Exploitations
Il Y a lieu de s'étendre un peu sur ce sujet, d'abord
parce que de nombreux renseignements nous ont été communiqués
aimablement par M. Victor BALET, et ensuite en raison de la
richesse passée de la forêt.
Deux sociétés d'exploitation forestière ont des permis
dans la zone
Entreprise Forestière des Bois Africains
Victor B.ALET (E.F.B.l;..)
Franco-Africaine des Bois (F.A.B.)
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Le dénombrement des pieds exploités sur uno partie de
la forêt de la Béki donne les chiffres suivants, rapportés à
1 000 ha
S.AMBA 315 TI.A11A 29
MO 311 KOTO 13
ILOMBA 115 BETE 11
ABOUDIKRO 84 .àC.d.JOU 7





On a donc exploité à , un pied à l'ha.peu pres
Il Y a lieu de noter qu'après cette première exploita-
tion, un deuxième passage est en cours pour récolter les lmin-
guéris et les Kotos négligés précédemment.
Sur la plupart des permis, on a exploité au premier
passage plus de 3 000 pieds par 2 500 ha.
En forêt de la Bossématié, la F.A.B. a exploité sur



















Les Ilombas, la plupart des Akos, les Kotos et les
Aninguéris ont ét8 négligés.
Ces quelques exemples montrent la richesse passée des
for~ts de la Béki et de la Bossématié où, compte tenu des es-
sences secondaires, on trouvait environ 2 pieds exploitables
par ha.
Le S.JffiJ." domine nettement ; il a ici une forme nette-
ment plus belle que dans le centre et l'ouest du pays et le
bois est blanc et de très bonne qualité.
Le BETE est relativement peu abondant.
La qualité des "bois rouges" exploités ne donne pas
lieu à des remarques particulières.
Le FILilCE est moins irrémédiablement taré que dans
beaucoup d'autres régions. Le "coeur noir" est souvent assez
réduit et on trouverait bon nombre de billes utilisables.
Il a été remarqué que le coeur noir était plus dévelop-
pé chez les arbres poussant en terrain frais que chez eux ayant
crft sur les plateaux secs.
Les ANINGUERIS commencent à être commercialisés, et sont
dénommés de façon erronée "Aniégré". D'ailleurs la plupart des
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arbres exploités sous ce nom sont en ré~lité des Koanandio.
Il faut noter enfin que l'E.F.B.A. fait un réel effort
pour étendre la gamme des essences exploitées. Outre le Lingué
et l'Azodau, cette entreprise exploite en effet occasionnelle-
ment les Fagara (Olon) et même l'Akossika.
332.4 - Conclusion sur le potentiel en bois
Le potentiel de bois d'oeuvre des forêts_de la Béki et
de la Bossématié, qui a été autrefois très élevé, ost actuelle-
ment réduit à peu de chose.
Contrairement à ce que l'on constate dans beaucoup de
forêts semi-décidues, le faible nombre de jeunes tiges d'essences
commerciales ne permet pas d'espérer la reconstitution naturelle
de ce potentiel, ceci même pour le Samba.
333 - Travaux forestiers effectués
Aucun travail dJamélioration des peuplements naturels,
aucun aménagement ni reboisement n'ont jamais été réalisés dans
les forêts de la Béki et de la Bossématié.
34 - Autres activités économigues
341 - Activités diverses
Les activités non agricoles sont localisées assenti~­
lement dans les deux petits centres d'Aniassue et dJApoisso.
Leur liste figure dans le tableau de la page suivante.
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Aniassue est le lieu d'un gros marché groupant environ
165 vendeurs en jour normal dont près de 100 vendent des pro-
duits manufacturés. Le mercredi, jour de gr8~d narché, le nom-
bre de vendeurs monte jusqu'à 230 dont 135 environ étrangers à
la région.
Un marché plus petit se tient à Apoisso, groupant tous
les jours environ 55 personnes dont une vingtaine vendent des
produits vivriers locaux. Le dimanche, le nombre total des ven-
deurs passe à 95, dont 35 environ vendent des produits d'origine
locale.
a Apouabn, Adoukoffikro, Assakro, Bossématié et N'Grakon
il n'y a pas de marché proprement dit mais quelques femmes ven-
dant de l'igname ou des bananes plantain et un ou deux marchands
ambulants présentant quelques produits importés.
AU total, les activités non agricoles de ln zone sont
relativement limités. Sos ressources principales restent le
café et le cacao.
342 - Industries du bois
~~ ABENGOUROU, on trouve deux scieries d'importance
notable :
celle de la Franco-Africaine des Bois (F.A.B.) d'une capacité
annuelle de 6 000 m3 environ de bois débités. Une partie de
la production de cette scierie est exportée.
- celle des Ets Saunier, dont la capacité de production ost de
l'ordre de 2 000 m3 par an.
Tableau 16 - Activités non agricoles dans la zone 9
201.
Activité Aniassue Apoisso Autres Total
villages
1
Magasins en dur 5 3 1 9
Magasins en banco 13 5 2 20
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Total 47 32 9 88
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35 - Conclusion
Les terres de la zone de la Béki ont dos aptitudes très
variables qui les destinent logiquement à être occupées les unes
par l'agriculture, les autres par la forêt.
La répartition actuelle des superficies entre ces deux
activités répond assez bien aux aptitudes des sols et réalise
un ~quilibre assez harmonieux entre domaine forestier et domaine
agricole.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
En 1955 et 1965, le taux d'accroissement annuel moyen
de la population des villages pour lesquels on dispose de chif-
fres complets, mais peut-être erronés, a été de l'ordre de 5,3 %.
Pour la période 1966-1975, il semble possible de retenir
le taux de 2,5 %, correspondant au taux actuel d'accroissement
naturel et supposant par conséquent que l'exode rural, ralenti,
sera compensé par l'installation également ralentie de nouveaux
immigrants .
A ce rythme, la population agricole de la zone serait
en 1975 de 4 380 habitants. A supposer que la taille des exploi-
tations reste la même, leur nombre atteindrait 434.
42 - La situation agricole en 1975
Le revenu monétaire brut d'origine agricole, évalué aux
prix du rapport café, s'élève actuellement à 22 530 Fr et classe
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la zone dans le groupe de régions D dont le revenu objectif en
1975 se situe à l'indice 122,5 base 100 en 1966.
En projetant la surface des plantations sur la base
de cet indice, et en remplaçant la suporficie des vivriers hors
plantations propre à la zone par la superficie moyenne de la
strate II, on peut estimer comme suit les besoins en terre
d'une exploitation moyenne en 1975 :





Plantations 122,5 1 213 - 1 213
Vivriers
hors plan-




1 263 300 1 563
! 1















En Y ajoutant les terres exploitées par la CICn (150 ha)
l'ensemble des terres mobilisées par l'agriculture représenterait
en 1975 une surface de 6 933 ha soit 21 ~~ à peine des terres
disponibles.
Dans ces conditions, si un léger déclassement de la
forêt (dont la limite ouest pourrait être ramenée sur ln piste
Aniassué - llôiakouassikro) paraît souhaitable, le principal
obstacle au reboisement se trouve moins dans la concurrence
des activités ngricoles de la zone que dans son éloignement par
rapport à Abidjan.
43 - Tendances de l'évolution forestière
Il est très probable qu'en 1975 le potentiel on bois
sera à peu près co qu'il est actuellement dans les forêts de
la Béki et de la Bossématié, c'est-à-dire faible. Il est pos-
sible même que d'ici là l'exploitation d'essences précédeQIDent
négligées parcoure une nouvelle fois la forêt, et ramène ce
potentiel à zéro ou presque.
Quant aux défrichements dos cultivateurs, assez réduits
à l'heure actuelle, ils risquent, si une action énergique n1est
pas entreprise rapidement, de prendre des proportions graves.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Propositions de mise en valeur forestière
511 - Vue d'ensemble et bases
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511.1 - Nécessité - urgence d'action
La zone de la Béki n'est pas de celles où se posent
les problèmes forestiors les plus graves. Une action forestière
s'y justifie cependant pour couper court aux convoitises des
agriculteurs riverains et valoriser ce massif forestier assez
bien situé.
511.2 - Valeur des sols
Seuls les sols de plateaux et de pentes supérieures
présentent certaines parties susceptibles de recevoir des plan-
tations forestières. Leur surface ne dépasse pas une vingtaine
d'hectares, et leur répartition est très morcellée. Les autres
sols : gravillonnaires ou indurés de plateaux ; colluvions ap-
pauvris et sols hydromorphes ne sont pas à retenir. Les reboi-
sements devront pour ces raisons être envisagés sur des surfaces
réduites comme il est proposé au nO 511-4.
511.3 - Climat et autres facteurs
Le climat est de type subéquatorial à deux saisons des
pluies : avril, mai, juin et septembre, octobre. Les précipi-
tations sont relativement faibles : 1360 mm. La température
moyenne annuelle, élevée est de 26°5. L'évapotranspiration
potentielle calculée est élevée, et montrerait un déficit hy-
drique pour 5 mois de l'année, de novembre à mars inclus. Ce
déficit devrait être compensé par d'excellentes qualités hydro-
dynamiques des sols, ce qui n'est pas réalisé sauf exceptions.
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511.4 - Production escomptée
Le chantier dG reboisement proposé, dans le cadre des
activités du Camp de Formation de la Jeunesse Rurale ayant un
but plus éducatif qu'économique il n'y a pas lieu d'en préci-
ser la production.
511.5 - Situation de la zone du point de vue des
transports
De la for~t de la Béki au port d'Abidjan, il y a 210 km
par bonne route bitumée. Le coüt du transport des bois avoisi-
nerait 1 800 Fr par tonne, soit 1 440 Fr pour un m3 de 0,8 de
densité. On peut donc dire que la zone de la Béki apparaît assez
favorablement placée sur le plan des transports.
512 - Schéma de l'action proposée
Outre un renforcement de l'action de conservation, accom-
pagnée d'une extension du domaine forestier compris dans la
zone, nous proposons l'établisseôent en forêt de la Béki d'un
chantier de reboisement d'importance limitée.
513 - Conservation
513.1 - Classements et déclassements proposés
La partie de la for~t de la Béki située à l'ouest de la
route d'AHlNEKROU est très atteinte par les défrichements et
difficilement récupérable. Nous proposons donc l'abandon à l'agri-
culture de cette bande qui représente environ 700 ha, et de
prendre la route comme limite ouest de la forêt.
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Par contre, la zone comprise entre les for~ts de la
Béki et de la Bossématié est sans habitants, ni cultures, et
constituée par une assez belle forêt. Nous proposons donc
d'incorporer cette zone dans le domaine forestier.
Les deux forêts clasées de la Béki et de la Bossématié
seraient ainsi réunios en un seul massif, ce qui réduirait la
longueur des limites à entretenir et faciliterait la gestion.
Le dOQaine forestier gagnerait ainsi environ 8 000 ha, dont
6 500 dans la zone étudiée, soit au total 5 800 ha d'augmenta-
tion, compte tenu du à~classement proposé.
513.2 - Nouvelles limites
Elles seraient constituées par la route existante
d'AHlNEKROU, et par des layons tracés sur les plateaux de fa-
çon à pouvoir, comme d'ailleurs les anciennes limites à conser-
ver, être transformés progressiveQont en pistes périmétrales,
en commençant par les limites nord et est, les plus exposées à
la pénétration des agriculteurs.
513.3 - Consistance du nouveau domaine forestier
Le nouveau domaine forestier occuperait dans la zone
étudiée
Forêt de la Béki, moins 700 ha
déclassés .. ".. 0 • <li •••• g ••• 00 •••• l' 0 ••••••
Partie de la forêt de la Bossématié ..•
Partie à classer entre les deux forêts.
Total ..... 0 •• 0 •









ce qui paraît assez élevée, mais n'a rien d 1 excessif compte
tenu de la nécessité de compenser le déboisement de la région
au nord et à l'est d'ABENGOUROU, où ne se trouvera aucune forêt
classée.
514 - Aménagement
Âprès inventaire par sondages, qui délimiterait les
parties les moins pauvres de la forêt, il serait pensable d'y
effectuer un aménagement de façon à assurer la régularité de
la production forestière. De toutes façons, ce travail ne
devrait être entrepris qu'après achèvement de tâches plus ur-
gentes, car il serait peu rentable.
515 - Reboisement
Parmi les sols de la forêt de la Béki, qui sont en
général médiocres, mais surtout très irréguliers, ont été mis
en évidence quelques 1 500 ha de très bons sols de plateaux. Le
reboisement s'y imposerait, d'autant plus qu'ils sont proches
de la zone agricole et qu'il serait possible d'y produire ra-
pidement du Samba de belle qualité. On est en effet ici dans
une des rares régions productrices de beau Samba.
On objectera que la surface des terrains favorables est
insuffisantes pour permettre le fonctionnement d'un chantier-
bloc, travaillant au rythme de 5,00 ha par an.
rqais un chantier de capacité limitée, 2,00 ha/an, par
exemple, pourrait fonctionner dans de très bonnes conditions.
D'ailleurs, ces reboisements pourraient être réalisés
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dans le cadre des activités du Camp de Formation de la Jeunesse
Rurale. Ce serait une excellente occasion d'apprendre aux jeu-
nes ivoiriens à améliorer la forêt au lieu de la détruire.
516 - Travaux sylvicoles extensifs
Ces travaux ne semblent pas souhaitables étant donné le
nombre insuffisant de jeunes tiges d'essences commerciales.
6 - CONCLUSION GENERALE
La zone de la Béki, d'une surface de 60 000 ha, a été
choisie comme échantillon représentatif des problèmes forestiers
de la région d'Abengourou.
Le climat se caractérise par une pluviométrie moyenne
annuelle relativement faible (1360 mm) et par une saison sèche
de 4 à 5 mois présentant un déficit hydrique.
Le substratum géologique est constitué par des schistes
birrimiens ; le relief est très modéré. Les sols se groupent en
deux complexes :
D'une part, les sols de plateaux et de pentes supérieures,
sols ferralitiques fortement désaturés, remaniés ou typiques" ~
indurés. L'horizon de surface possède de bonnes propriétés phy-
sico-chimiques, mais la présence d'éléments grossiers ou l'in-
duration peuvent être des facteurs limitants pour l'installation
de cultures arbustives ou de plantations forestières. Ceux de
ces sols qui sont profonds sont très favorables, et ceux qui sont
gravillonnaires peuvent encore convenir, mais ceux qui sont
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indurés sont inutilisables. Ces qualités sont très variables
et réparties de façon aléatoire entre les différents plateaux;
il n'y a pas de grande surface homogène. ~lr ces sols, l'ins-
tallation d'un grand bloc forestier homogène est donc irréa-
lisable ; par contre, des cultures occupant des surfaces ré-
duites et morcelées seraient possibles.
D'autre part, les sols de pente inférieure et de bas
de pente, sols ferrallitiques fortement et moyennement désa-
turés, remaniés, colluvionnés et appauvris en argile. Leurs
aptitudes culturales sont médiocres en raison de leur texture
sablo-limoneuse à sable fin qui leur confère des qualités phy-
siques défavorables. Ils peuvent convenir au cacaoyer avec de
bonnes techniques culturales mais ils n'occupent qu'une mince
bande de terrain autour des plateaux.
Enfin, les sols hydromorphes gui occupent les bas-fonds
peuvent être utilisés pour la culture du riz pluvial.
Le domaine forestier classé est représenté par la to-
talité de la forêt de la Béki (17 900 ha) et par la partie
nord-ouest de la forêt de la Bossématié (3 150 ha), soit un
taux de boisement officiel de 35 %. Les forêts non classées
occupent encore une importante superficie.
La forêt est du type semi-décidu, mais présente de
vastes trouées occupées par des fourrés de lianes et d'arbustes
épineux.
Le potentiel en bois est actuellement à peu près nul,
si ce n'est la présence de quelques pieds d'essences dont on
peut espérer voir la commercialisation se développer dans les
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prochaines années (Aninguéris, !ko). L'exploitation, qui arrive
à sa fin, a été très intense en raison de la richesse passée de
la forêt; celle-ci renfermait notamment un volume très impor-
tant de Samba de belle qualité.
L'évacuation des bois est commode grâce à la route
bitumée Abengourou-Abidjan. Des industries du bois sont ins-
tallées à Abengourou.
L'agriculture est assez active.
Dans le secteur traditionnel, en dehors des cultures
vivrières, on trouve de nombreuses plantations de café et de
cacao, parfois importantes, où travaille une abondante main-
d'oeuvre étrangère. Le secteur moderne est inexistant.
La population agricole est de 3 500 habitants environ,
et correspond à l'occupatioh par les cultures et les jachères
de 13 %environ de la surface disponible.
En 1975, la population agricole sera de 4 500 habitants,
et les terres occupées représenteront 21 %du total.
La pression de l'agriculture sur la forêt est donc
faible ; les défrichements clandestins sont très réduits.
Au total, l'équilibre actuel agriculture-forêt, qui
semble satisfaisant, doit être maintenu.
Une certaine extension du domaine forestier classé
paraît cependant souhaitable, par incorporation de la zone
comprise entre les forêts de la Béki et de la Bossématié
(6 500 ha). Le taux de boisement passera ainsi à près de 45 %.
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Etant donné la faible étendue et le caractère morcelé
des zones favorables, l'installation d'un important bloc-chan-
tier de reboisement n'est pas envisageable. Des plantations
forestières d'étendue limitée (200 ha/an) sont cependant pos-
sibles ; elles pourraient faire partie des activités du Camp
de formation de la Jeunesse Rurale installé au nord-ouest de
la forêt de la Béki et devraient être axées sur la production
du Samba de qualité.
Dans cette zone à population agricole peu dense et où
des terres resteront disponibles pendant encore de nombreuses
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SIPO 1 1 1 1 1 1 13,9 1 ,19 16,37 1 ,41
1 , !
TOTAL BOIS
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Vol. fût m3 Vol. bois fort
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SAMBA 1 1 1 2 22,9 1, <J7 30,76 2,65
TI.AMA 1 2 1 5,1 0,43 6,56 0,56
-
TOTAL AKO
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A N N E X E l (suite)
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COMPTAGE DE 11,8 KM DE BANDES SOIT 11,8 HA
ESSENCES SECONDAIRES (suite)
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LOTOFA 1 1 10 i 6 6j 7 2 1 39,6 3,40 54,92 4,73
-f------~.
MELEGBA 1 i1
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1 1GENERAL 16 18 21 19 i10 9 61 1 489,2 1 41 ,44 748,63 64,56! , 1
A N N E X E l (suite)
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COMPTAGE DE 11,8 KM DE BANDES SOIT 11,8 HA
Classement par Catégorie d'Utilisation
218.
N° de 1 Volume rotJJume bois
10 20 30
1
40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 m3 fort m3-~-'~. -
CATEGORIE Total par h Total par ha




1 ère 1 1 1 1 2 1 15,7 1,35 19,41 1,67
i
2 ème 3 2 2 1 ~.~ ~O'43 7,04 0,60--
_J __6~3 ème 1 1 7,12 0,61











L:'6! M3 ~23~6 ème 1 2 3 3 3 2 1
7 ème 1 10 8 6 8 2 1 J 1 1 1 ! . j! 1 42,413,65l59,47 5,121
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ANNEXE II
ZONE DE LA BEKI
COKPTAGE DE 11,8 KM DE BANDES SOIT 11 ,8 HA
CLASSEMENT DES ESSENCES PAR ORDRE DE SURFACE TERRIERE DECROISSANTE
N°
1 ORDRE NOl>'! LOCAL
,













































































































A N N E X E II (suite)
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28 MUTIGBANAYE Guarea thompsonii 6,03
29 LOLOTI Lannea welwitschii 5,77
30 OBA Bombax buonopozense 4,31
31 OUARA Cola lateritia 4,13
32 TIAMA Entandrophragma angolense 4,05
33 KEIŒLE Holoptelea grandis 3,27
34 Al\'IAZ.AKOUE Guibourtia éhié 3,27
35 BANAYE Trichilia heudelotii 3,10
36 AKOSSIKA Scottellia chevalieri 2,93
37 ANINGUERI Aningueria robusta 2,32
38 DIANGO ncus goliath 2,32
39 AKEDE Antiaris welwitschii 1 ,98
40 ilCMOU Khaya anthotheca 1,81
41 AKORET Discoglypremna caloneura 1t71
42 SANZA MINIKA Diospyros sanza-minika 1,37
43 BANGBAYE Albizzia adianthifolia 1,29
44 OKOUE Baphia polygalacea 1 ,20
45 BAOUE Enantia polycarpa 1 ,12
46 BLEBLENDOU Treculia africana deene 1 t03
47 DOTI Diospyros sp. 1 t03
48 LATI Amphimas pterocarpoïdes 1 ,03
49 LO Parlda bicolor 1,03
50 ANIOUIŒTI Pachypodanthium staudtii 0,60
51 AZODAU lJ:zelia bella var. gracilior 0,60
52 SOBOU Cleistopholis patens 0,60
53 BOSSE Guarea cedrata 0,51
54 TALI Erythrophleum ivorense Ot 25
55 PORE PORE sterculia tragacantha 0,25
56 RIKIO Uapaca guineensis 0,25
57 TOFE Macaranga barteri 0,25
A N N E X E III
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TOTAL AKO à TIAMA 165 18 7 5 4 1 : 1 1 453,5 18,07
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ET DE PROTECTION DES SOLS
1 ke partie: ÉTUDE DES ZONES VULNÉRABLES
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11 - Origine et -.iustiZication _d.u choix de la zone
Cette zone est située dans une région où la popula-
tion active agricole et la surface occupée par les cultures
sont en voie d1augmentation constante. L'expansion agricole
est favorisée par la bonne qualité des sols, qui sewblent assez
profonds et riches.
Ces deux facteurs : richesse du sol et expansion de
l'agriculture, incitent à traiter cette zone avec un soin par-
ticulier et en font un champ d1action tout indiqué pour des
travaux de reforestution à haute productivité.
Le relief est très favorable.
La présence de quelques reboisements anciens (teck,
fraké) constitue un bon témoin de ce que lIon peut obtenir sur
de tels sols.
La desserte routière (routes Daloa-Bouaflé et Daloa-
OUillé) est bonne.
La zone choisie est presque carrée (22 x 23 km, soit
environ 50.000 Ha) et comprend au centre' la forêt classée
de Bouaflé, entourée d1une zone agricole.
12 - Situation et limites géograJL~qu~s et a~~s~ratives
La zone n010 d'une superficie de 500 km2 se trouve
à 6° 50' de latitude nord et 6° 10' de longitude ouest, à mi-
chemin entre Daloa et Bouaflé, soit à 330 km d'Abidjan par la
route de NIDouci - Yamoussoukro - Toumodi - Bouaflé.
2.
Du point de vue administratif, la zone chevauche le
canton Gouro-Ouest de la sous préfecture de Bouaflé (préfec-
ture de Bouaké) et le canton Zebouo-Sud de la sous-préfecture
de Daloa (préfecture de Daloa).
2 - ETUDE DU MILIEU
~
21 - Milieu P.h.y,si9-,ue
211 - Morphol~e
a) Le relief
Le vieux socle précambrien constitué de granito-
gneiss, a donné naissance à une pénéplaine faiblement disséquœ
de 260 m d'altitude moyenne. Seuls quelques pitons granitiques
culminent à plus de 300 m.
C'est un payasage très mollement ondulé, uniforme
et monotone que l'on découvre en circulant sur les pistes et
en parcourant les layons de la forêt de Bouaflé.
De longues croupes surbaissées aux pentes indécises
souvent faiblement convexes, recouvertes d'une forêt mésophile
au sous-bois très clair facilement pénétrable, alternent avec
de vastes dépressions complées par des colluvions sableuses
où s'installent parfois une savane herbeuse à Roniers (Nord
de la zone). Dans les zones les plus basses, une mince couche
alluviale de texture fine, vient recouvrir les sables. Là
s'installe la forêt ripicole à Raphiales, mais aussi des peu-
plements denses de Marantacées (centre et nord de la zone).
3.
La mOTphologie d'un tel type de paysage semble
~tre le résultat de la combinaison des deux facteurs :
- un matériau géologique relativement homogène sans filons de
quartz, où l'érosion n'a pu agir de manière différentielle.
- une érosion ancienne intense favorisant le "nivelage" du
paysage, ce que semblent confirmer l'abondance et l'épaisseur
des colluvions sableuses dans les zones basses.
Quelques inselbergs granitiques aux pentes raides,
parfois recouvertes d'une maigre savane, se dressent dans ce
paysage uniforme. Ils donnent naissance à l'entour à des
sableux relativement étendus.
La forêt de Bouaflé ne présente pas de cours d'eau
à écoulement permanent, ce qui parait au premier abord assez
surprenant en pays granitique. Bn fait, il s'agit d'un granito
gneiss à pendage subvertical, dans lequel les eaux météoriques
s'infiltrent profondément. La profondeur des puits villageois
qui dépassent fréqueLunent 25 mètres, est révélatrice du niveau
très bas de la nappe phréatique.
Le réseau hydrographique est orienté pour les
grands axes, de l'Est vers l'Ouest. Il n'est fonctionnel qu'en
pleine saison des pluies. Il Gst constitué de zones basses à
l'écoulement lent et incertain, inondées sur une Grande largeur
pendant les grandes pluies. La zone d'inondation la plus
fréquente est reconnaissable par un dépôt alluvial peu épais,
et aussi par un type d'érosion en rigole très caractéristique,
correspondant à la circulation des filets d'eau entre les
touffes de Marantacées ou les stipes de Raphiales occupant
ces zones les plus basses.
4.
212 - Géolo,gie
a) La plus grande partie de la zone est constituée
par des E!:ar4.:t0':'".E21eis.§. pauvre s en filons quartzeux du précam-
brien moyen. Les affleurements de roche saine sont rares, mais,
à faible profondeUl~ on trouve souvent le matériau très altéré
présentant un pendage sub-vertical net et une direction Sud-
ouest - Nord-est. De plus, la richesse chimique relativement
élevée de certains sols de plateaux pourtant morphologiquement
comparables à dlautres beaucoup plus pauvres, laisse à penser
que la roche-mère présente localement des faciès enrichis en
biotite ou autres minéraux ferro-magnésiens.
b) Les~ranites calco-alcalins à muscovite du pré-
cambrien moyen sont représentés par quelques inselbergs. Ils
constituent l'extrêmité Ouest-sud-ouest dlune série d'affleu-
rements granitiques plus nombreux à 11 extérieur de la zone
prospectée vers 10 Nord et vers llEst (village de Vrigri-Fouta).
213 - Climato~~i~
Le climat de la forêt de Bouaflé est du type sub-
éJLuatorialattié~nde faciès intérieur. Il se caract~rise par
une pluviométrie relativement faible pour un climat forestier :
1350 mm~partis en deux saisons des pluies (avril, mai, juin
et septembre-octobre), et une température moyenne annuelle
élevée : 26°5.
La oonnaissance de llévapotranspiration potentielle
(ETP), calculée par la formule de TURC, aménagée par M.ELDIN
de 1IORSTOM, et celle de la pluviométrie mensuelle (station
de Bouaflé) permet de calculer le déficit hydrique mensuel et
cumulé.
1Mois J F M A M J J A S 0 N D Total
Pmm 21,2 62,9 122,5 151 ,5 167 ,~ 191,4 88,3 99,1 220,3 142,5 53,5 33,6 1354
ETP mm 1:~0 150 150 150 135 105 100 95 110 125 130 125
Défioi1 108,8 67,1 27,5 76,5 91,4mm
Le tableau montre~e, pour la région de Bouaflé, il
y a déficit hydri~u~ pour les mois de novembre à mars inclus,
et qu1il atteint 370 mm (déficit cumulé). Dans ces conditions
les caractéristiques du pédoclimat vont se refléter fidèle-
ment sur la physionomie de la végétation naturelle.
Ainsi, si sur les sols de plateaux argileux à pédo-
climat humide, une belle forêt mésophile se maintient, elle
passe sur les colluvions sableuses de bas de pente à pédo-
climet très sec, à une savane herbeuse à roniers. :Gn fait,
tous les intermédiaires existent entre ces deux stades, mais
il appara1t qu'une variation même assez faible du pédoclimat,
par exemple lla2pauvrissement des horizons supérieurs en
argile, se répercute dans l'aspect de la forêt qui devient
moins haute et plus claire.
214 - Etude des sols
Les conditions climatiques induisent une évolution
pédologique de type forrallitique propre au milieu subéquato-
rial et équatorial. Oette évolution, caractérisée par une
altération poussée des minéraux s'accompagne d'une libération
importante de sesq~ùoxydes de fer et d1alumine, de l'élimina-
tion des bases alcalino-terreuses et d'une partie de la silice,
mais aussi par une néosynthèse de kaolinite à faible capacité
d'échange.
6.
1. Le caractère ferrallitique des sols de la forêt de Bouaflé
est bien "expriméil, mais la pluviométrie reste mocleGte et
l'indice de drainage (indice d'Hénin) peu élevé (450 mm).
Aussi, l'appauvrisseillent en bases des sols est-il relativement
faible (2 à 6 meq %), le taux de saturation voisin de 30 à 4~~
et le pH moyennement acide (5 à 6,5). Ainsi, à l'exception dos
sols de bas-fond dont l'évolution est dominée par le processus
d'hydromorphie et les sols dG bas de pente développée sur
colluvions, les sols de la forêt de Bouaflé sont des~
feJ:rallJtiJLues moy~nnement d~aturés.
2. La pluviométrie relativement faible n'induit pas de proces-
sus d'engorgement marqué sur les plateaux. Il n'y a donc pas
cormne en Basse Côte, un horizon d'ar&il~ tachetée, mais un
horizon de départ du matériau originel faiblement tacheté,
bien plus favorable à la pénétration radiculaire.
3. La présence d'une .~aison sèche marguée avec quatre mois de
déficit hydrique conditionne le type d'évolution de la matière
organique et détermine des processus d'induration.
a) Les sols de la zone prospectée présentent un~
de matière o~ani~ue élevé dans les cinq à dix premiers centi-
mètres du profil (5 à 8 %en moyenne), un taux d'humidification
assez élevé, voisin de 30%, et un rapport acides humiques/
acides fulviques voisin de 1. La richesse en base, liée à la
nature de l'humus, est toujours élevée (10 à 20 meq) , et le pH
faiblement acide. De plus, si le spl est suffisamment sableux,
la pénétration humifère est toujours assez importante. Elle
atteint encore frquemmont 1 "/~ à 30 ou 40 cm (sols appauvris,
sols de bas de pente).
Ainsi, les propriétés de ce type d'humus paraissent
donc intermédiaires entre les humus de la forêt humide semper-
virente et ceux de la savane.
b) Le_s_ .Q.ro..Q.essus d ~indur1ltJ-on se manifestent parti-
culièrement sur les pentes, là où l'horizon de départ du maté-
riau originel riche en sesquioxydes (B3) se rapproche de la
surface, mais aussi par plaques sur IGS plateaux dans l'hori-
zon d'accumulation maximale des sesquioxydes (B2). Ils ont
pour conséquence une circulation préférentielle des eaux de
drainage au-dessus de la zone indurée qui détermine un appau-
vrissement marqué en argile des horizons supérieurs des sols
de pente.
Dans les colluvions sableuses, les fluctuations
marquées du niveau de la nappe liées à la saison sèche, provo-
quent assez souvent la formation de grosses concrétions
rouille, de type alios ferrug:inJ3ux.
B) Influence de la roche-mère ~ur~ sols
1. Le matériau original issu des ~anito-gneis~ présente deux
caractères essentiels :
- le premier c'est une texture ar~lo-sableuse à argileuse, à
sables grossiers, qui détermine le caractère sableux à
sables grossiers des sols colluvionnés de bas de pente.
- le second c'est une absence presgue totale ~e ~uartz
filonniens qui donnent halJituellement dans les sols des
graviers et des cailloux difficilement pénétrables par les
racines.
Sur les granito-gneiss, le front d'altération
descend profondément 25 à 30 mètres au moins, en relation avec
le pendage subvertical de la roche qui favorise la pénétration
des eaux de percolation.
8.
2. Sur les ~éill.i_t.es_ calco-alcalins l'altération reste peu
profonde, car les eaux s'y infiltrent difficilement. ~lle est
même parfois insignifiante (inselbergs).
Les produits d'altération restent argilo-sableux à
sables grossiers r1ais ils s'appauvrissent rapidement en
donnant des sols sableux; le lessivage oblique des argiles
étant important par suite de la présence dlun horizon faiole-
ment altéré imperméable à moyenne profondeur, les matériaux
colluvionnés de bas de pente sont également sableux.
1. L'examen des éléments grossiers dans une chaine de sols
permet dans une certaine mesure, de reconstituer l'histoire
géomorphologique du paysage.
Ainsi, dans la forêt de Bouaflé, sur los plateaux,
on peut observer un horizon gravillonnaire induré ou moyen en
profondeur, mais souvent, cet horizon n'est p~s visible au
niveau observé (-2 m). Sur les pentes, la présence de l'hori-
zon gravillonnaire est constante. Il repose généralement sans
transition sur un matériau induré non gravillonnaire. Sur les
bas de pente et dans les bas-fonds, les gravillons disparais-
sent et sont remplac0s parfois par des concrétions formues en
place.
9.
La présence des gravillons est liée à des remanie-
J:lents importants. Tout se passe comme si des produits de déman-
tèlement, d'une surface d'érosion de niveau supérieur, gros-
siers d'abord (issus de cuirasses)~ fins ensuite (issus d'hori-
zons d'altération plus profonds)~ étaient venus successivement
s'étaler sur des bas glacis devenus par une inversion de relief
les collines actuelles.
L'horizon gravillonnaire apparait en effet presque
toujours sur les flancs des collines mis à nu par l'érosion.
Sur les plateaux, on le retrouve par place, parfois de très
faible épaisseur~ mais au niveau de l'observation, sa présence
- ou son absence - n'obéit à ~ucune loi de répartition. Est-il
discontinu, ou continu, mais très sinueux, enfoui sous une plus
ou moins grande épaisseur d'éléments fins? Pour répondre à
cette question, il faudrait creuser des tranchées profondes
pour situer dans l'espace les évolutions de celui-ci.
2. Vers le bas de la~en~, l'horizon gravillolLnaire disparait
rapidement pour faire place après un petit décrochement, à des
colluvions très sableuses qui reposent à profondeur variable~
mais souvent supérieure à 1,5 m, sur un matériau altéré en
place. La mise en place de colles-ci serait donc postérieure
au dépôt de l'horizon gravil~onnaire sur les plateaux et sur
les pentes.
3. Dans les bas··fonds, l'horizon colluvial est recouvert par
_"oIS. ___........ -
un dépôt alluvial de texture fine ~ correspondant à la charge
solide d'eaux d'inondation ayant un courant très faible.
b) .Sur les granites calco-alcalins l!:. mus~<?.v:.i te
La compréhension du pa~sage sur les granites est
beaucoup plus aisée. Les produits sableux provenant des
10.
inselbergs sont venus d'étaler autour de ceux-ci. Ainsi, un
manteau sableux vient recouvrir les pentes et plateaux.
Les bas de pente et les bas-fonds présentent les
m~mes caractéristiques que sur les granito-gneiss.
214.1- ~cri.Qtions des _~O:LS
Chaînes de sols caractéristiques et repré1Lentation
cartq,graQhi...9..ue
Deux grilllds types de chaînes de sols ont été défi-
nis, la première se développant sur les granito-gneiss, avec
des sols bien différenciés en fonction de la topographie, la
seconde sur les granites avec des sols pe~ différenciés
sableux.
1. Sur les E!:ê:~:litO_-EP"eiss et colluvions-alluvions issues de
~f?- derniers








:complexe de sols pouvant comprendre :
- des sols remaniés modaux
- des sols remaniés modaux indurés
- des sols typiques modaux pu faiblement remaniés.
:sols remaniés tronqués.
:sols remroliés indurés et appauvris et parfois
des sols remaniés colluvionnés toujours peu
étendus.




sols hydromorphes à pseudo-gley sur matériau
alluvio-colluvial.
Pour les sols de~ateaux, la répartition des
types de sols à llintérieur du complexe étant aléatoire, la
représentation figurée sur la carte tient compte de la domi-
nance dlun des éléments du complexe par rapport aux autres.
Ainsi, trois complexes ont été définis
cqmplexe n~l : dominance de sols typiques ou faiblement
remaniés associés à des sols remaniés modaux,
Sud et Nord de la zone.
complexe nO 2 : dominmLce de sols remaniés modaux associés à
des sols typiques modaux ou faiblement rema-
niés (Nord-Ouest de la zone).
complexe nO 3 : dominance de sols remaniés indurés, associés
à des sols typiques faiblement remaniés (Sud-
est de la zone).
Les sols remaniés tronqués de pente et remaniés
indurés et appauvris de pente inférieure, ont été associés,
IJ,extension des sols de pente inférieure étant voisine de 20
à 30 %par rapport à llensemble.
Les sols da bas de pente et de bas-fonds ont été carto-
graphiés séparément, ces derniers présentant un certain
intér~t agricole.
2. Sur les .&,anitc_s_ calco-alcalins et colluvions-_alluvions
iss1l.e s de. c~ derniers
La chaîne de sols la plus représentative est la suivante :
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en plarteau_ELt .J2.ent~ : sols appauvris modaux ou faiblement
remaniés.
en bas de pente
en 1?.as-fond
sols peu évolués d'apport hydromorphe
sur matériau colluvial.
: sols hydromorphes à pseudo-gley sur
matériau complexe alluvio-colluvial.
Les inselbergs qui peuvent présenter par place
des sols squelettiques ont été figurés.
A - Les sols ferrallitigues moyennement Èésaturé~
A l'exception des sols appauvris sur granites,
les sols ferrallitiques de la forêt de Bouaflé présentent les
caractéristiques cormnunes suivantes :
1. Un horizon supérieur d'une dizaine de cm d'épaisseur,
humifère, avec un taux de matière organique variant de 7 à 10%.
L'humus est un humus doux (mull), avec un C/N voisin de 10. La
teneur élevée en matière organique confère à cet horizon une
structure grumeleuse bien développée, une richesse en bases
élevée, 18 à 24 meq/100 g de terre fin~, un taux de saturaticn
qui dépasse 85 7; pour atteindre souvent 100 ?;.
2. Il Y a 02~0~~~~o1L~~Y~~ entre cet horizon humifère très
riche et les horizons sous-jacents, beaucoup plus ,auvres.
Toutefois, ils sont encore assez bien pourvus en bases, l, 8
à 4,4 meq pour 100 g de terre fine et moyennement désaturés,
le taux dG saturation variant de 25 à 40 %, le pH voisin de
la neutralité en surface (6,2 à 6,6), plus acide en profon-
deur (5, 1 à 6,'0) Il
13.
3. A~~$oportions ~es.E.ective~J!~sRases lCa JVJgJ<1 var1et!!.
avep la J!,rof'ondeur
- En surface, les yroportions 20 Ca/10 Mg/lK qui consti-
l'équilibre nutritionnel sont toujours réalisées.
- En profondeur, cet équilibre est rompu en faveur du
Magnésium en m~me temps que la teneur en potassium diminue
nettement. Les proportions 10 Ca/20 Mg/O,l K sont le plus
souvent réalisées. Il y a carence en Potassium par blocage du
potassium par le Magnésium.
4. La réserve en bas~~ (bases totales) est le plus souvent le
double ou le triple de la teneur en bases échangeables. Elle
est surtout oonstituée de Magnésium en relation sans doute
avec la présence de minéraux altérables du type biotite.
Ce sont des sols rouges développés sur plateau, en juxta-
position avec des sols remaniés modaux et indurés. Ils sont
nettement dominants dans le Sud et le Nord de la zone.
Ils se caractérisent par l'absence d1éléments grossiers
dans le profil (sels modaux) ou par la présence dlun horizon
gravillonnaire toujours enterré à plus dlun mètre (sols fai-
blement remaniés).
Le profil généralement peu différencié est le plus souvent
le suivant:
- un horizon humifère brun-rouge, sabla-argileux à
argileux passant progressivement à
- un horizon rouge argileux.
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Il n'y a pas d'horizon bariolé en profondeur, sauf
quelquefois sous la ligne de gravillons enterrés quand elle
existe.
La s~ructure n'est jamais très développée, mais les
horizons restent friables et la pénétration radiculaire est
très bonne.
Sur les bordures des plateaux, le m~me type de sol peut
se rencontrer, mais il devient plus sableux en surface et les
horizons supérieurs deviennent ocre-jaune.
Tous les sols remaniés sont caractérisés par la présence
à faible profondeur, d'un horiz~n gravillonnair~, constitué de
petits gravillons calibrés arrondis, de débris de cuirasse sur
les plateaux, auxquels viennent s'ajouter souvent sur les
pentes, de petits graviers de quartz.
L'épaisseur moyel~e de l'horizon gravillonnaire est de
40 à 70 cm et le taux d'élém~nts grossiers n'est jamais très
élevé et varie de 30 à 50 %.
Ce sont des sols ocre rouge à rouge de plateaux, en jux-
taposition avec des sols rouges typiques. Ils sont dominants
dans le Nord-ouest de la zone et présentent les caractéristi-
ques suivantes :
- un horizon humifère brun-ocre, sablo-argileux épais de
10 cm environ.
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- un horizon ocre-rou.ge à rouge, argileux gravillonnaire,
avec 50% d'éléments grossiers (gravillons calibrés arrondis)
sur 70 cm en moyenne.
- un horizon rouge Qeu gravil~y~, mais argileux.
La structure ost dans l'ensemble bien développée. Malgré
la présence d'élements grossiers, l'enracinement reste encore
très bon en profondeur.
Les sols remani_~.§._modaux_J..n.§.urés répandus surtout dans le
Sud-est de la zone, présentent les mêmes caractéristiques,
mais ici, ~~rizon~r~illo~~~~stindur~en profondeur pour
donner naissance à des amas cuirassés discontinus.
b) Sols remaniés tron~ués
... =-~
Ces sols se développent dans toute la zone : ils occupent
les 10DgUes pentes convexes des collines. Ils sont caractéri-
sés principalement par la présence du matériau oriliinel très
altéré à moyenne profondeur (80 cm - lm) - Le profil type
comprend
un horiz<?.I1;. hu@.f~e sableux à sablo-ar"g,ileux, de 10 à
20 cm d'épaisseur.
- un horizon ocre-rouge, sablo-argileux à argileux, grave-
leux, 40 %d'élements gTossiers, comprenant des gravillons et
souvent des graviers de quartz, de 50 cm d'épaisseur en moyen-
ne. Cet horizon repose par une limite bouchée à 80 cm - lm sur
- un horizon ~'altération bariolé du matériau en place.
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Une tendance à l'appauvrissement en argile se manifeste
dans les horizons supérieurs. La structure est dans l'ensemble
faiblement développée. L'enracinement reste bon dans l'horizon
-gravillonnaire, et de nombreuses radicelles pénètrent encore
le matériau bariolé.
Ce sont des sols beige-ocre à ocre, que l'on rencontre
fréquemment en pente inférieure, avant le décrochement sur le
bas de pente. Ils sont caractérisés par :
- un horizon beige humifère très sableux.
- un horizon beige-ocre, gravillonnaire également sableux
mais devenant sablo-argileux à argileux à la base, et qui
repose brutalement, vers 40-60 cm, sur
- un horizon de matériau altéré en place le plus souvent
induré.
Dans ces sols, la structure est toujours est toujours
mal développée et la pénétration radiculaire limitée par la
présence de la carapace à faible profondeur.
SOLS APPAUVRIS
Ces sols se rencontrent sur les granites calco-alcalins à
muscovite, autour des inselbergs, sur les plateaux et sur les
pentes.
Ils sont caractérisés par la présence d'un horizon beige
sableux épais (40-50 cm en moyenne) de pénétration humifère;
le taux d'humus est encore de 1 %vers 40 cm. Cependant, les
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horizons de surface sont moins humifères que dans les sols
typiques ou remaniés. Cet horizon sableux repose sur un horizon
ocre-jaune devenant de plus en plus bariolé avec la profondeur,
sablo-argileux à sablo-limoneux.
Ces sols ne présentent parfois pas d'élémen~~o~siers
(sols modaux), mais le plus souvent à la base de l'horizon
sableux se trouve une ligne ou un horizon de graviers de quartz
enrobés dans une matrice argilo-sableuse à argileuse (sols
faiblement remaniés).
La structure est toujours mal déveloJ?]2.ée dans les hori-
zons sableux et l'enracinement n'est important que dans ceux-ci.
AUTRES SOLS
Des sols ~emani~~oolluvionnésintergrades entre les sols
remaniés appauvris et indurés et les sols peu évolués d'apport,
se renoontrent parfois en pente inférieure. Ce sont des sols
jaunes plus ou moins appauvris, profonds, présentant fréquem-
ment un horizon bariolé induré en profondeur.
Pour mémoire, nous citerons les sols jaunes appauvris
indurés qui occupent de petites dépressions dl extension tou-
jours très faible sur certains plateaux.
Ces sols gris-beige à beige, très sableux à sables
grossiers, se dBveloppent en bas de pentes, sur colluvions
sableuses, sous savane à Roniers ou sous forêts. Leurs caracté-
ristiques essentielles sont les suivantes :
- ~..Rénét:r:ation humifère toujours importante sur
40 à 50 cm.
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- des horizons inférieurs souvent très bl~~hi~ et
lessivés en fer.
- des processus d'hydromorphie très temporaires qui se
manifestent en profondeur sous la forme de trainées de ~c~
ou de concrétio~s ferr~~~~~~.
- la présence de l t arène d' alt_éJ.:ati.on ):1yj.yom_o_:tP..~_~~
place vers lm,5 à 2m en moyenne.
Ces sols sont plus lessivés en bases, moins humifères
sous savane que sous forêt.
Ainsi, la somme des bases passe de 0,25 meq/lOO sous
savane à 1,3 meq/lOO sous forêt, et le taux de matière organi-
que, de 1,7 %à 5 %.
La structure est particulaire, le profil boulant et
l'enracj~ement important dans l'horizon humifère.
C - I:!S SOLS I@RŒWRPHE~
Ces sols gris-noir à gris-blanch~tre se développent
dans les bas-fonds sur un matériau complexe alluvio-colluvial.
Le profil-type est constitué par :
un horizon gris-noir de texture fine argUo-limono-sab-
leuse, de 40 à 80 cm d'épaisseur, moyennement humifère, deve-
nant gris peu humifère. Cet horizon repose brut~ement et de
façon très sinueuse sur :
- un hori~~~~l~~ à sables grossiers, blanchi boulant.
- en profondeur, vers 1,5 à 2 m, on retrouve souvent
l'arène d'altération hydromorphe de matériau originel.
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L'horizon, de texture fine, est assez bien pourvu en
bases 10 meq dans l'horizon humifère et 3 meq en dessous
(pour 100 gr. de terre fine), avec un taux de saturation
voisin de 60 %.
L'horizon de sables grossiers est généralement très
lessivé en bases et désaturé. L'enracinement y est faible à
nul.
214.2 - Aptitudes forestièreftet cu.ljiurales
les caractéristiques chimiques des sols de la
zone de Bouaflé sont dans l'ensemble favoyabl~s, après correc-
tion de la carence en potasse; la topographie mollement ondulée
est intéressante pour l'installation de blocs forestiers ou de
cultures à vocations industrielles, le drainage des sols de
plateaux est toujours très bon.
Les facteurs limitants sont d'ordre physique : texture
trop sableuse - éléments grossiers-induration - L'hydromorphie
ne se manifeste qu'au niveau des bas-fonds.
A l'exception des sols indurés de plateau et appauvris
indurés de pente inférieure, les aptitudes forestières des
sols ferrallitiques de la région de Bouaflé sont !9yennes à
bormes.
Une texture sablo-argileuse à argileuse, un horizon
gravillormaire bien pénétré par les racines, l'absenoe d'argile
tachetée en profondeur liée à un bon drainage d
'
ensemble sont
des critères favorables à un bon enracinement des arbres.




~ Agrandissement 56 (14400 ha)
~Déclassemenl"57 (430oha)
___ Limil'es ac~ueJles (35900 ha)
_ Echelle 1/200000_
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Les sols appauvris sur granites paraissent moins
favorables à cause de la texture sableuse des horizons supé-
rieurs. Toutefois, ils restent encore valables pour des
essences comme le teck.
La présence d'un horizon humifère riche en bases est
favorable à l'installation d'essences exigeantes en éléments
chimiques. Il faudra néanmoins se garder de défrichements
intempestifs qui le feraient dispara1tre rapidement.
Dans le tableau suivant, nous avons consigné les
aptitudes forestières des sols retenus et leur extension pour
la for~t classée lee BO\l8.flé.
Complexe nO l ••••..•.••.•
Complexe nO 2 ••••••••••••
Association nO 4 (sols
indurés déduits) •••••••••













Tot a l reforestable •••••••••.•.•.••.••.•••• 14.300 ha.
Nous avons éliminé la zone sud-est qui comprend trop
de sols indurés. Tout le reste de la forêt classée, à part
les sols de bas de pentes, de bas-fonds et une frange de 20 %
de sols indurés en pente inférieure, est retenu. Ainsi,
14.000 ha de te.F~_z*~ environ sont favorables au reboisement
dans la forêt classée de Bouaflé.
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B. APTITUJ2..ES CULTURALES
A l'extérieur de la forêt classée, les sols se
pr~tent à des spéculations culturales variées en fonction de
la texture, de la présence d'un horizon gravillonnaire ou
induré.
Ainsi - les sols rouges typiques ou faiblement remaniés,
argilo-sableux à argileux, sont très favorables à
la culture du cacaoyer.
- les sols ocre-rouge remaniés ou modaux sont encore
favorables au cacaoyer, mais si l'horizon gravillon-
naire devient plus épais, le caféier est conseillé.
- les sols remaniés tronqués de pente supérieure
sont favorables au caféier et éventuellement aux
cultures vivrières.
- les sols remaniés tronqués appauvris, de pente
inférieure sont très intéressants pour les oultures
vivrières (manioc, igname, riz pluvial, mais), grâce
à l'horizon superficiel très sableux, facile à tr~
vailler, L~ais ils sont sensibles à l'érosion.
- les sols sur colluvions sableuses sont utilisés
pour la culture du riz pluvial et du mals, mais leur
dégradation est très rapide.
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Aptitudes culturahes des sols et extensio~ - ~ne ~~BouaJlé
hors forêt cla~s~e
Aptitudes culturales Superficie (ha)
complexe nO 1 cacaoyer 4.600
complexe nO 2 cacaoyer-caféier 1.800
association nO 3
sols de pente sup. caféier-cultures vivr1eres 6.500
- sols de pente inf. cultures vivrières 3.500
sols peu évolués d'apport médiocre
maïs-riz pluvial
A;ptit1!.9-es culturalefL~des sols hydromorj2hes
4.000
Les sols hydromorphes de la région de Bouaflé présentent
un horizon à texture fine de 40 à BO cm d'épaisseur, très
favorables à la riziculture. Malheureusement~ l'absence d'eau
la plus grande partie de l'année permet difficilement la
culture du riz en casiers.
Le riz pluvial, bien que moins productif que le riz irri-
gué, parait intéressant. En effet, les bas-fonds étant très
plats, larges de 200 à 300 mètres en moyenne, l'absence fré-
quente de forêt dans ceux-ci, facilitent le défrichement, et
un drainage par fossés latéraux permettrait la mécanisation
de la culture.
La culture du riz pourrait alors s'étendre à l'intérieur
de la forêt classée, sans porter atteinte au patrimoine
forestier.
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Les surfaces ainsi utilisables seraient les suivantes
hors for~t classée
forêt classée
•• 0 0 ••••••
• • • • • • D • • D
2.000 ha environ
2.000 ha environ
soit en tout 4.000 ha possibles de riz pluvial en culture
mécanisée.
CONCLUSION
Les possibilités sylvo-agricoles de la zone vulnérable
de Bouaflé sont particulièrement intéressantes. Elles peuvent
se résumer en trois points :
1. création d'un bloc forestier de plus de 10.000 ha dlun seul
tenant dans ~Ule forêt classée aux limites respectées sans
enclaves agTicoles.
2. Développement de la cult~e d~aoJLer au sud de la forêt
classée, dans une zone enoore faiblement déforestée.
3. Mise en valeur des bas-fonds et culture mécanisée du riz
pluvial sur 4.000 ha.
Sur la plus grande partie de sa surface, la forêt
de Bouaflé se présente avant tout comme une formation très
peu marquée par l'action humaine; en effet:
- aucune exploitation forestière n'y a jamais eu lieu.
- les cultivateurs semblent avoir, depuis un passé très
lointain, négligé ces terrains où le manque d'eau sur de
grandes surfaces pendant la plus grande partie de l'année
rendait difficile leur installation.
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- les quelques plantations forestières qui ont été faites ces
dernières années n'occupent que des surfaces très réduites
sur la périphérie du massif.
Le peuplement forestier est donc à peu près intact
et a, dans les parties où le sol est profond, l'aspect d'une
très belle forêt semi-décidue, à sous-bois clair.
Sur les sols moins profonds, la for~t devient plus
maigre, et l'on trouve même de petites savanes à rôniers là
où les sols ont subi une induration. Une particularité de
cette forêt est constituée par la présence de bas-fonds très
larges (mais assez éloignés les uns des autres, le réseau
hydrographique étant peu dense) qui sont inondés pendant
plusieurs semaines à la saison des pluies. Dans ces bas-fonds
la forêt est moins élevée, le sous-étage et le sous-bois sont
plus denses, et l'on passe même parfois à une brousse touffue
riche en lianes et en palmiers. Il est évident que ces zones
sont peu propices aux arbres et devront être éliminés du
programme de mise en valeur forestière.
22 - Milieu h~i.n
221 - ~i1!!it~t.~.on de la zone à étudier sur le..:Q.la.:q
~:i:.QQl_~
Les limites du rectangle n'ont pas été modifiées
sur le terrain. La forêt classée qui recouvre la partie cent
centrale du rectangle a une superficie de : 25.600 ha; il
reste donc pour le domaine agricole proprement dit :
50.000 ha - 25.600 ha = 24.400 ha
sous réserve de la délimitation exacte des territoires
villageois.
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La population est regroupée en une quinzaine de
villages situés le long de deux pistes en bordure de la forêt
classée. Son évolution au cours des années récentes apparaît
dans le tableau nO 1.

























































Les trois villages de Zagoreta, Bantinfla et
Zanoufla, situés à la limite du rectangle, n'ont pas été
comptés dans la zone, la majeure partie de leur territoire
se trouvant en dehors. Entre 1955 et 1966 la population
recensée est passée de l'indice 100 à l'indice 150,6.
La densité à l'intérieur du rectangle est de 10
habitants au km2, elle est légèrement ~érieure à la moyenne
nationale.
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Compte tenu de l'étendue de la for~t classée à
l'intérieur du rectangle, la densité agricole est cependant
double : 20 habitants au km2.
Tous lGS villages situés le long de la piste
Zaguié-Gadouan sont peuplés par des Gouros qui représentent
environ 80 %de la population de la zone. Seuls les trois
villages situés 10 long de la route Gonaté-Gadouan sont
d'appartenance Beté.
Aux populations d'origine s'ajoutent, évidemment,
les immigrés arrivés plus récemment et installés de façon plus
ou moins définitive dans la région. A l'heure actuelle toute
immigration est sévèrement freinée par les populations
autochtones.
L'échantillon de l'enquête exploitations n'est pas
très représentatif au point de vue ethnique :
Tabl~eau 2 _t~art.i_·ti0I!;par ,itthnie de la popul_atipq.
d~ explqitations en<L1À;,êJ..é~ (en %)
-----..----- ,. .......-....._....... F
1 1Ethnie Nembres de la ! Manoeuvr':-I Ensemblefamille
Betés 60 60
















224 - Organisation familiale~JL~ci~e et foncièr~
Les Gouros comme les Betés forment des sociétés
patrilinéaires dont l'organisation et les usages traditionnels
bien qu'assez différents à l'origine, subissent la même usure
due à l'introduction des cultures commerciales et à la désin-
tégration des groupes familiaux:.
L'organisation familiale, sociale et foncière des
Betés, extrèmement proche de celle des Didas (zone 11) et de
celle des Niabouas (zone 12) ne sera guère évoquée dans le.
paraGraphe ci-dessous, consacré à la dc"cription de la
société Gouro.
Les Gouros de la zone 10 font partie de la tribu
Gonan dont la cohésion se manifeste par un nom commun, des
institutions co~aunes de justice et de dot et un territoire
strictement délimité sur la base des droits de chasse.
"L'unité familiale de base est le "goniwu.o" corres-
pondant patrilignage composé des membres masculins d'un grou-
pe de descendance agnatique, de leurs épouses et de leurs
filles non mariées, placé sous l'autorité d'un aîné descen-
dant et représentant d'un ancêtre commun réel ou putatif (1).
L'autorité politique et judiciaire traditionnelle
est détenue, à l'échelon du village, par un conseil formé des
aînés de chaque "gOni't·lUO". Le pouvoir n'a été centralisé que
par la création administrative d'un chef de village. Les
fonctions religieuses sont remplies par le "treza", descen-
dant de l'anc~tre qui eut un premier lien sacré avec le sol,
et par le "manedoza", le devin.
(1) Meillassoux : Anthropologie économique des Gouros en
Côte d'Ivoire.
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Les limites des territoires villageois sont géné-
ralement définies par les activités agriooles dont elles
sont le lieu et par les collectivités qui les exploitent.
Elles sont d'autant plus précises que les rapports de parenté
ou d'alliance entre les villges voisins sont plus l~ches.
Dans la zone 10, les limites entre les villages, très préci-
ses sur les terres déjà occupées et exploitées, n'exis~ent
pas du côté de la forêt vierge s'étendant au nord vers Bono,
où chaque village appartenant à la tribu peut défricher libre-
ment les terres dont il a besoin.
L1organisatiop de_la.~roduction
Traditionnellement, les activités agricoles ont
pour cadre le lignage. Celui-ci se fractionne en plusieurs
équipes de travail. A mesure, notamment, que les jeunes gens
se marient, ils acquièrent une autonomie de plus en plus
grande dans l'exécution des travaux sur des champs distincts,
sans avoir, pOlIT autant, la libre disposition de leurs pro~.
duits. La réoolte est en effet commune et soumise à l'autori-
té de l'aîné.
Ce schéma, resté plus ou moins valable pour les
cultures d~ ~ubsi8tance et plus particulièrement le riz, ne
s'applique pas réellement aux cultures commerciales nouvelle~
Les jeunes gens sont autorisés très libéralement à planter le
café, avant m~me qui ils soient mariés. Dans la majorité des
cas ils gardent le revenu de leurs plantations.
Le système foncier
Les rapports fonciers à l'intérieur du village
sont, avant tout, des rapports personnels. La communauté
lignagère dispose, en vertu d'une option préférentielle, des
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terres qu'elle a reconnues et défrichées. Le plus souvent
elles ne sont ni d'un seul tenant ni nettement délimitées.
L'autorisation de cultiver entre villageois n'entra1ne auoun
don ni redevance. Elle reste très formelle et exprime plus
un rapport de préséanoe qu'un droit de propriété.
En ce qui concerne l'accueil d'un étranger la
demande est traditionnellement formulée devant l'ensemble des
aînés qui, après avoir longuement discuté du statut qu'il
aura dans la collectivité, lui accordent une portion de terre
délimitée latéralement mais jamais en profondeur, avec, pour
contrepartie, un cadeau très symbolique. Dans le cadre d June
économie de subsistance fondée sur des cultures saisonnières,
cette remise de terres n'avait pas de caractère irrévocable
et dépendait en fait de l'intégration de l'étranger au village.
LI~illnigration plus réoente d'éléments allogènes,
d'ethnie et de culture différentes, venant pratiquer des
cultures pérennes et commerciales, a profond~ment modifié ce
schéma et a fait appara1tre une propriété foncière qui n'exis-
tait pas auparavant et dont les contours restent encore très
imprécis. Les terres en friche, coutumièrement acoessibles à
tous les villageois, sont actuellement vendues comme proprié-
té oollective dont le bénéfice est, soit partagé entre tous,
soit accaparé par le chef du village ou du canton. Il arrive
que certains chefs de famille vendent de leur propre initia-
tive la terre à défricher ou la louent contre une partie de
la récolte, provoquant des contestations sans fin devant les
tribunaux. Il arrive aussi que certains immigrants, notamment
Baoulés, viennent SI installer dans la forêt, sans demander la
permission de qui que ce soit, et essayent de planter des
caféiers avant d'être découverts, pour ne plus pouvoir être
expulsés.
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Contrairement à beaucoup d'autres régions et notam-
ment, celle d'Oumé, les chefs de ligange de la zone 10 semb-
lent parfaitement conscients du danger que présente pour eux
et leur descendance l'aliénation d'une grande partie des
terres disponibles.
Si, il Y a une trentaine d'années, ils sont accueil-
li suivant les usages coutumiers de nombreux immigrants, notam-
ment Dioulas, qui se sont depuis parfaiteQent intégrés au vil-
lage, ils s'opposent farouchement à l'installation actuelle
des Baoulés qu'elle soit décidée unilatéralement ou avalisée
par un chef de famille dont les droits fonciers sont plus ou
moins valable s.
3 - ANALYSE DE LA Sl1Y~TION ECONŒ1IQUE ACT~~
31 - Infrast~~
La route de Daloa-Bouaflé traverse la zone d'ouest en est
dans sa partie nord. De cette route il part deux pistes, l'une
de Gonaté, l'autre de Zaguié. Elles se rejoignent à Gadouan
à l'extrémité sud de la zone.
En 1966, les voies de pénétration à l'intérieur de la
forêt se limitaient à une piste sommaire ne dépassant guère
l km et desservant les plantations de tecks et de frakés.
En 1967 doit commencer l'établissement du réseau routier
nécessaire à l'exploitation forestière. Etant donné le relief
très peu accentué et la nature des sols, on peut s'attendre à
ce que les routes fut~s aient de très bonnes caractéristi-
ques. Le seul problème que posera leur établissement sera le
franchissement des bas-fonds larges et inondables.
La mise en valeur forestière qui succèdera à l'exploita-
tion sera ainsi favorisée par l'existence d'un réseau récent.
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321.1 - Caractéristiques généralelL1l~ ex~oitat~
En absence de plantations'industrielles d'aucune
sorte, toutes les exploitations agricoles de la zone sont du
type traditionnel, possédant un équipement très sommaire et
pratiquant des méthodes de culture rudimentaire.
Leurs caractéristiques moyennes apparaissent dans
le tableau 3, qui permet de constater des différences très
sensibles entre les exploitations de la zone et celles de
l'enqu~te régionale, tant en ce qui concerne leur population
que les surfaces cultivées
Au point de vue des cultures pratiquées, les ex-
ploitations de la zone 10 semblent se caractériser par la pré-
dominance de la banane plantain, l'igname, le riz et le maïs
en ce qui concerne les vivriers, et du café en ce qui ooncer-
ne les plantations.
Les associations les plus fréquentes sont en effet:
Tableau 4 : Ré~artition des surfaces cultivées e~zone 10
cultures %surface cultivée
Banane plantain + cultures industrielles 27,2
café 10,2
Banane plantain + taro + cultures indust. 7,5
Banane pl'antain + riz + maIs 6,8



































- plantations sans vivriers
- plantations avec vivriers































En co~paraison, la répartition dGS cultures dans
les strates l et II de l'enquête Centre-ouest est la suivante:












- t 0 t a l
,-------------~-
L Strate l Strate II
---
Ares/expl. % Ares/expl. %
.,.......,_.
--_..- ~
191 95,5 178 82,4
9 4,5 38 17,6
~'-
-
200 100,0 216 100,0
-~--
40 38,1 98 82,4
36 34,3 10 8,4
29 27,6 11 9,2
-
105 100,0 119 100,0
-_.
--'---
Le classement des données disponibles permet diffi-
cilement de faire une comparaison précise. Tout· au plus peut-on
constater que, dans les deux strates de l'enqu~te régionale
comme dans la zone 10 elle-même, la culture industrielle prin-
cipale est le café. La zone nO 10 étant partagée de façon à
peu près égale entre les deux strates, l'hypothèse la plus
juste paraît être de l'assimiler, en ce qui concerne certaines
estimations ultérieures, à la moyenne de ces deux strates.
321.2 - &urfaces occupées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors
plantation sont de l'ordre de :
179 ares x 6 ans = 1.074 ares
34.
L'emprise territoriale d'une exploitation moyenne
en zone 10 peut donc être résumée comme suit :















Tot a l 679 1.074_~_ 1.753
321.3 - Rendements
Les rendements moyens du sous-secteur agTicole de




_....&.--. 1Culture 1960 1963 1966
.--........_---. ,..... "---~
Café 375 300 à 450 300
Cacao 250 200 250

















321.4 - Pistimation de_J-a 'p'roducti0I!. aeicole .:e..ar
~xJ?1-.2i tatJon
A - ;Plantations
D~s l'ensemble des strates l et II, les surfaces
plantées se répartissent à concurrence de 89 %pour le café
et 11 %pour le cacao. Si l'on admet cette proportion pour la








Le rapport entre les superficies productives et les
superficies plantées étant, dans l'ensemble des deux strates,
de l'ordre de 96 %pour le café et 77 %pour le cacao, on





En appliquant aux surfaces productives ci-dessus
la moyenne des rendements observés en 1960, 1963 et 1966, on
obtient la production suivante
café : 4,27 ha ;< 350 =
- cacao: 0,42 ha x 233 =
1 .495 kg
98 kg
La production de la cola est supposée être égale
à la production régionale moyenne.
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La surface des vivriers par exploitation dans la
zone 10 est 3,5 fois supérieure à celle des strates l et II
de l'enquête régionale. La surface des vivriers par résident
est 2,5 fois supérie~rr à celle de ces mêmes strates.
Il faut noter cependant que dans la zone 10 les
2/3 des cultures vivrières sont mélangés à des cultures
pérennes, sans qUG l'on sache exactement quelle est leur den-
sité réelle. On peut, tout au plus, supposer que l'apprécia-
tion de l'association des cultures a été beaucoup plus large
dans l'enquête du BDPA que dans l'enquête régionale où les
vivriers associés aux plantations ne représentent qu'un tiers
de la surface totale des cultures vivrières.
En accordant à un are en association le poids d'un
are en culture pure, le rapport entre la superficie des
viv~iers en zone 10 et dans los deux strates l et II de l'en-
qu~te régionale s'établit à 2,9.
Ce rapport paraissant nettement excessif, il appa-
raît plus juste de négliger le rapport des surfaces de vi-
vriers mélangés aux plantations et de calculer le coefficient
de corrections des productions de l'enquête régionale sur la
base du rapport des surfaces des vivriers hors plantation qui
s'établit à 1,7.
Les tableaux 8, 9 et 10 indiquent, pour une exploi-
tation moyenne de la zone, la production, le revenu brut et
ses utilisations finales.
loitation
et e ses ut 10
1 IPrOd. potentielle! % 1 Prode 1 1 1
1 1 1 semen-l dispo- 1 Autoconsommation 1Commercialisation 1
1 1 Strate! sur la ! ces et1 nible 1 1 1
! 1 l ct ,I zon~ 10 1pertes 1 sur la ! ! 1
1 1 . 1 ! zone 10 1 1 1 ! 1
1 1 Ccntre-; Bouaflé 1 1 (kg) 1 (%) 1 (kg) 1 (%) 1 (kg) 1
1 1 Ouest 1 1 (%) ! ! 1 1 1 1
1 1 (Kg) 1 (kg) 1 1 1 1 ! 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Café 1 1 067 1 1 495 1 1 1 495 1
-
1 1 100 1 1 495 1.
1 Cacao 1 80 1 98 1 1 98 1 1 1 100 1 98 1
! Cola 1 (1) 87! 87 1 ! 87 ! 5 1 4 ! 95 1 83 1
1 Riz 1 813 1 1 382 1 10 1 244 ! 88 ! 1 095 ! 12 1 149 1
1 1 ! ! 1 1 1 1 1
1 MaIs (grain 1 1 1 ! 1 1 1 1
1 sec) 1 160 1 272 1 10 245 1 82 ! 201 ! 18 1 44 1
1 Banane 1 ! 1 1 1 1 ! 1
1 plantain ! 1 1 ! ! ! 1 1
1 (régimes) 1 404 1 687 ! 687 1 98 1 673 1 2 1 14- 11 Igname 1 1 1 ! 1 1 1 1
1 (frais) ! 1 526 1 2 594 1 20 2 075 ! 98 1 2 033 ! 2 J 42 11 Manioc 1 14 1 24 1 20 19 1 74 1 14 ! 26 ! 5 J.1 Taro ! 293 1 498 1 20 1 398 1 89 1 354 1 Il 1 44 !1 1 1 1 1 1 1 ! 1 1
( 1) ~ Moyenne régionale.
Tableau 9 ; caractéristiiues du revenu monétaire d'origine
agricole par exp oitation en zone 10
! 1 1! 1 Evaluation aux prix 1
! 1 1 1
! 1 1 ! 1
! Cultures ! Quantités du Plan du rapport café! de la Région 1
! 1 connnercia- 1 1 1
1 ! lisées ! 1 ! 1 !
! 1 (kg) Prix ! Recettes 1 Prix !Recettesl Prix 1Recettes 1
! ! . (f/kg)! (f) 1 (f/kg)! (f) ! (f/kg)1 (f) 1
! 1 ! 1 ! 1 ! 1
! ! ! ! 1 ! !
1 c. commerciales ! ! ! ! !
! 1 1 1 ! 1
! - café ! 1 495 ! 77 ! 115 115 65 97 175 1 81 121 095 1
1 - cacao ! 98 ! 67 ! 6 565 66 ! 6 468 ! 70 6 860 1
1 - cola ! 83 ! (40) ! 3 320 40 1 3 320 ! 25 2 075 1
1 ! ! ! 1 ! 1
! 1 1 1 ! ! !
! 1 ! ! 1 1 1
! - total 1 ! 1125.000 ! ! lOG 963 1 130 030 1
!
• P: > •. 1 1 1 1 1 1 1 1i
,
! 1
c~ vivrières spécifiéésl 1 ! 1 1 1 ! !
1 - riz 1 149 1 18 1 2.682 ! 16 1 2384 ! 23 1 3 427 1
1 - maIs (gr. sec) 1 44 1 13 1 572 1 13 ! 572 1 !5 ! 660 1
1 - banane pl .. ! 14 1 8 1 112 1 8 1 112 1 7,7 ! 108 1
! - igname (frais) ! 42 ! Il 1 462 1 Il ! 462 ! 13,51 567 1
1 - manioc ! 5 1 4 1 20 ! 4 ! 20 ! 5 1 .25 1..
1 - taro 1
··44 1 9 1 396 1 8 1 352 1 1,21 3 168 1
1 1 ! 1 1 1 ! .1 1
1 - total 1
-
1 1 4.244 ! 1 3 902 ! ! 7 955 1
! 1 1 1 1 J . 1 ! !
1 1 1 1 1 f 1 1 1
1 Autres pra agric. 1 1 1 7 000 1 1 7 000 1 ! 7 000 1
1 1 ! 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 !
1 Total général 1 1 1136 244 1 1117 865 1 1144 985 1
1 1 ! 1 1 1 1 ! 1~
CD
par exploitation en zone 10
Estimation du revenu agricole autoconsommêTableau 10
1 1 1
1 1 1 1 Evaluation aux prix 1
1 1Quantité 1 1 1
1 lautocon-l Milliers ! 1 1 1
1 Produits Isommêe 1 calories 1 du plan 1du rapport cafél de la Région 1
1 1 (kg) 1. 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 Ipar kglpar ex- lPrix 1 Valeur IPrix ! Valeur 1 Prixl Valeur 1
1 1 Iploita. (f/kg) (f) (f/kg) (f) 1 (f/kg) (f) 1
1 1 1 ! 1 1 1 1 1
1 1 1 ! 1 ! 1 1
! Cola 1 4 1 0 1 0 (40) 160 40 1 160 25 1 100 1
1 Riz ! 1 095 1 2,33 12 551 18 19 710 16 1 17 520 1 23 125 185 1
1 Mais 1 201 1 3,56 1 715 13 2 613 13 ! 2 613 ! 15 1 3 OlS 1
1 Banane pl. 1 673 1 0,75 1 505 8 5 384 8 1 5 384 ! 7,71 5 182
! Igname 1 2 033 1 0,90 Il 830 Il 22 363 Il 22 363 1 13,5127 445
1 Manioc 1 14 1 1,09 1 15 ! 4 56 1 4 56 1 5 1 70
1 Taro ! 35'1 1 0,86 1 304 1 9 3 186 8 1 2 832 1 7,21 2 549 1
1 ! 1 1 1 1 1 ! 1
1 1 1 1 ! 1 1 1 1
1 Total 1 1 15 920 1 53 472 1 50 928 1 163 546 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Autres produc- 1 1 1 1 1 ! 1
1 tions agricoles 1 1 1 1 27 000 1 27 000 127 000 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 ! ! ! 1 ! 1 1 1
! Total 1 1 15 920 1 80 472 1 1 77 928 1 190 546 1
1 1 1 1 1 1 1 ! 1
La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante ..
- produits spécifiés 5.920.000 = 1 7639,5 x 365
- autres produits agricoles = 600
- total 2 363 calories Vol
\..0
40.
Tableau.JJ...-: Reve~ agricole .2.ar --:E..ersonne de la~e 1O( en fr)
-







du rapport café 1970
régionaux 1963/64
322.1 - Superficies_totales cultivée~~occupées
Le nombre d'actifs non agricoles ét~t estimé à
37, la population agricole de la zone est de 4.873 habitants.
En prenant pour base la taille moyenne des exploi-
tations enquêtées, on peut estimer que le nombre des exploi-
tations de la zone est de l'ordre de 4.873/9,2 = 530 exploi~
tations.
La superficie totale mobilisée par les exploita-
tions représente en conséquence
Cultures
Jachères
6,79 x 530 =




17,53 x 530 = 9.291 ha
Le domaine agricole disponible, déduction faite
d'à peu près 20 %de terres incultivables, s'élève à 19.520
ha. Il est exploité actuellement à concurrence de 48 %.
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322.2 - Pr~duction et ~evenus agr~coles
Les productions potentielles des 530 exploitations
agricoles peuvent ~tre estimées comme suit :
Tableau 12 : Productl-2..IL.l?<?..tentielle_cte la zon~...JQ



















Mais L~I ~__-I~ ~_J~_~~_~__--,- ~
Le revenu agricole est évalué, de la m~me façon
dans le tableau 13 :
Tableau 13 _: _Revenu a.,gricole de la zone 10Të!î millions de francs) .-




1970 72,2 42,6 114,8
- de l'étudE
café 1970 62,5 41 ,3 103,8
- régionaux
1963/64 76,8 48,0 124,8
- -
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33 - PRODUCTION FQRESTI~
331 - Situation administrative et juridigue de la forêt
331.1 - Domaine ..Q.lassé
La zone étudiée comprend la plus grande partie de
la forêt classée de Bouaflé, soit 27.050 Ha sur une surface
totale actuelle de 35.900 ha.
Le taux de boisement "officiel" de la zone est donc
de :
27.050 54 ~ hiff '1'~0~600 = ~, c re e eve
L'arrêté nO 285/SF du 14/2/1929 classait une sur-
face de forêt dépassant légèrement, au nord, la route Daloa-
Bouaflé. Après un léger agrandissement fixé par Itarrêté
nO 2287 SE/F du 9/8/1945 la surface classée était de 25.800hae
Par arrêté du 24/9/1956, le domaine classé était
aUo"lD.enté de 14.400 ha, soit 13.000 ha au nord formant un
trapèze rectangle et 1400 ha au sud-ouest. La superficie
classée passait ainsi à 40.200 ha. Sous la pression des culti-
vateurs, 4.300 ha répartis en 5 zones situées sur la périphé-
rie furent déclassés par arrêté du 15/1/1957. Le domaine clas-
se trouvait ainsi ramené à sa superficie actuelle de 35.900 ha.
La forêt de Bouaflé était anciennement Réservé Botanique, ce
qui est peu à peu tombé en désuétude.
Etat d~limites
Les limites de la forêt classée de Bouaflé ont été
correctement ouvertes et abornées. Limites et bornes sont bien
visibles actuellement.
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Enclaves et cultures illicites
Les limites de la for~t sont rigoureusement res-
pectées au nord, à l'ouest et à l'est. Quel~ues cultures
vivrières ont été autorisées pour permettre l'introduction
de tecks et frakés par la méthode Taungya. Près de la pointe
sud, par contre, quelques empiètements sur le domaine classé
se sont produits. Il s'agit heureusement de cultures de riz
pluvial, donc à caractère très temporaire, et qui seront
relativement faciles à reprendre.
Dans l'ensemble, on peut dire que la vigilance du
service forestier a permis de maintenir jus~u'à maintenant le
domaine classé dans sa quasi ingrité.
331.2 F~r~t non classée
En raison de la densité agrioole relativement éle-
vée et de l'importance du domaine classé, il n'y a pratique-
ment plus dans la zone, de for~t digne de ce nom en dehors de
ce dernier. On y trouve par contre, d'importantes superficies
de jachères occupées par une brousse où les jeunes sambas,
frakés et irokos sont nombreux.
331.3 - p_roits forestiers concédés
Les seuls droits concédés sont les chantiers d'ex-





332 - Potentiel en boi~
332.1 - Nous ne disposons, comme source de rensei-
gnements sur le potentiel en bois de la for~t de Bouaflé, que
des comptages réalisés par les équipes du C.T.F.T. sur 17 km
de bandes de 10 m de largeur, soit sur 17 ha au total. La
superficie inventoriée peut paraître faible par rapport à la
surface totale, mais la longueur des bandes comptées et leur
dispersion sur l'ensemble de la forêt permettent de se faire
tout de m~me une bonne idée de la composition du peuplement.
Tous les arbres ont été comptés au-dessus du diamè-
tre de 10 cm l m 30 du sol.
332.2 - Potenti~l de bois~oeuvr~
Avec celle d'Oumé, de surface réduite, la for~t
classée de Bouaflé est la seule, parmi celles comprises dans
les 12 zones vulnérables étudiées, à n'avoir jamais subi
d'exploitation de bois d'oeuvre. On pourrait donc s'attendre
à y trouver un potentiel élevé, d'autant plus qu'il s'agit
d'une for~t semi-décidue~ les chiffres obtenus ne d6çoivent
pas cette attente. Certes, le potentiel e, bois rouges
"principaux" et "secondaires" est modeste (6,2 et 2,2 m3 fût
par ha respectivement, soit à peu près la moitié de billes
commercialisables, mais on rélève, en ce qui concerne les
autres essences actuellement appréciées
19,5 m3 fllt par ha pour le Bété
5 ,3m3 Il Il " " l' Iroko
et surtout 43,8 m3 fût par ha pour le Samba.
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En ce qui concerne les diverses essences ayant des
"chances d'exploitation" dans l'avenir, on relève ••
4,6 m3 fat par ha pour le Lohonfé
5,5 m3 " " " " " Koto
22,3 m3 " " " " " Lotofa
0,9 m3 " " " "
les Aninguéris )
"Aniègre "
Il,5 m3 " " " " le Koanandio )
14,0 m3 " " " " le Kotibé
etc
On doit remarquer, par contre, que le Samba est,là
comme presque partout ailleurs, souvent de mauvaise forme et
probablement assez atteint par les piqûres~ de même le Fraké,
pourtant abondant, est sans doute difficilement utilisable à
cause de son coeur noir et de ses piqûres. Mais il ne faut pas
perdre de vue que les chiffres obtenus se rapportent à la
surfac8 glotale des bandes inventoriées qui comprennent les
bas-fonds et quelques parties de savanes, de sorte que le
potentiel en bois dans les parties de "belle forêt" est nota-
blement supérieur a~D~ chiffres indiqués.
On peut estimer grossièrement le potentiel global
dans les 27.000 ha de forêt classée compris dans la zone étu-
diée ; en admettrolt, ce qui n'est sans doute pas loin de la
vérité, qu'on a 3 m3 de volume fût pour l m3 de billes commer-
cialisables dans le cas du Samba, et 2 m3 pour l dans le cas
des autres essences, on trouve :
- Bois actuellement commercialisables (catégories nOS1
à 3, plus le Samba et l'Iroko).
~ +
2
= 31 ,4 m3 par ha (1)
soit au total 27.000 x 31,4 = 850.000 m3
(1) ce chiffre comprend le Kotibé, abondant.
17 ,9 m3 par ha
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- Bois ayant des chances de commercialisation (Koto,
Lohonfé, Fromager, Al1inguéris, Koanandio, Difou, Ilomba, Oba)
li&
2
soit au total: 17,9 x 27.000 = 480.000 m3
Le potentiel en bois utilisable pour des usages
divers n'appelle pas de remarque particulière.
Au total l la zone de Bouaflé a donc un potentiel
en bois des plus intéressants.
332.3 - Exploitations
L'exploitation forestière s'apprête à parcourir
la zone. On ne peut que souhaiter qu'elle soit la plus com-
plète et la plus rationnellG possible; à cet égard, on est
en présence :
- d'un facteur défavorable
- d'un facteur favorable
du bois à proximité.
la distance d'Abdijan
l'existence d'industries
333 - Tr~vaux !~restiers effectués
Aucun travail d'amélioration des peuplements naturels
n'a jamais été effectué en forêt de Bouaflé.
Quelques hectares de plantations de tecks et de frakés
sur cultures ont été réalisés au nord, près de Gonaté, en
bordure de la route Daloa-Yamoussokro.
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Dans l'une des parcelles de tecks, qui est suivie régu-
lièrement par le C.T.F.T., le diamètre moy.en à lm 30 du sol
est de 12,4 cm au bout de 4 ans. Ceci représente un accroisse-
ment annuel moyen sur le diamètre de plus de 3 cm, ce qui est
tout à fait remarquable.
Le croissance des frakés est encore plus forte, mais
cette essence est habituellement beaucoup trop tarée dans la
région pour que de telles plantations présentent de l'intérêt.
34 - AUTRES ACT lVI_TES ECONOl'1IQUES
341 - Activit~s diverses
Les activités non agricoles ont, dans la zone 10, rela-
tivement peu d'importance.
Quelques villages ont quelques boutiques en banco : deux
à Biegon, une à Zéguiéta, deux à Ganoufla, deux à Iribafla.
A défaut d'autres artisans on y trouve des décortiqueurs de
café : il en existe à Biegon, Zégata, Zéguiéta, Ganoufla et
Iribafla. Le marché le plus proche se trouve en dehors de la
zone à Vrigrifouta qui compte également une soixantaine de
commerces et artisanats divers.
Au total, les revenus non agricoles de la zone paraissent
faibles et ne fournissent pas un appoint considérable à ses
habitants.
342 - Industries du bois
A l'angle sud du rectangle étudié, à Zagoreta, se trouve
la scierie des Bts CHAlTDOR, produisant annuellement environ
11.000 m3 de débits. Cette scierie est rewarquablement placée
pour valoriser les produits de la forêt de Bouaflé.
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En outre, à Daloa, qui n'est qu'à 23 km de Gonaté, donc
de la limite ouest de l~ zone, se trouvent plusieurs indus-
tries du bois (CI~mOR, E.F.B.A.) produisant ffilnuellement
quelques 22.000 m3. Il y a également une importante scierie
à SINFRA.
35 ~ CONCLUSION
Si l'on ne considère que leurs aptitudes naturelles, on
constate que la plupart des terres de la zone peuvent conve-
nir tant ~ l'agricuJ_ture qu'à la forêt.
Celle-ci occupe plus de la moitié de la superficie et
renferme des peuplements encore intacts ayant un potentiel
de bois d'oeuvre très élevé.
Malgré la proportion élevée du sol occupé par la forêt,
l'agriculture, au reste assez active, n'est pas particulière-
ment à l'étroit.
Compte tenu de l'environnement de la zone étudiée, où
l'agriculture prédomine, on peut dire que l'équilibre sylvo-
agricole atteint dans la région est assez satisfaisant.
41 - Situation déil1C?hra~hi,.<1ue en 19..l2.
D'après les recensements administratifs, la population
de la zone aurait progressé entre 1955 et 1966 au taux moyen
de 3,8 %.
Pour la période 1966-1975, il semble possible de retenir
le taux de 2 %, intermédiaire entre celui constaté dans la
49.
zone sur la base des recensements plus ou moins complets et
celui prévu par le Plan pour la période 1965-1970.
Sur cette base, la population agricole de la zone 10
serait, en 1975, à l'llldice 119,5 par rapport à 1966 base 100;
elle compterait 5.823 habitants; si la taille moyenne des
e:;~ploitations reste constante, leur nombre en 1975 atteindrait
633.
Les recettes monétaires brutes d'origine agricole éva- .
lués au prix de l'étude café, s'élèvent, en 1966, à 12.811 fr
par résident agricole et classent la zone 10 dans le groupe
de régions D, dont le revenu objectif en 1975 se situe à
l'indice 122,5 par rapport à 1966, base 100.
En projetant la surface des plantations sur la base de
cet indice e'c en considérant que la superficie des vivriers
hors plantations demeurera la même, on peut estimer comme
suit les besoins en terre d'une exploitation moyenne:
Tableau;-1.4__=_.E.m.'2Fise ..t_~ri toriale d'une eX...J2.1C?.itatJoIl,
en 137~ (en ares)
- -
-~-~.-..







plantations 100 179 1 .074 1.253
T 0 t a l 791 1.074 1.865
_. ~'_.---.J
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A l'échelon de la zone, les superficies nécessaires en
1975 seraient ••
Cultures 7,91 x 633 = 5.077 ha
Jachères 10,74 x 633 = 6.798 ha
Total 18,65 x 633 = 11.805 ha
Les terres mobilisées en 1975 au bénéfice de l'agricul-
ture représenteraient, en absence de toute exploitation
moderne dont rien ne laisse présager l'installation, 60 %des
terres cultivables.
Dans ces conditions, lG reboisement d'une partie de la
forêt classée ne paraît pas devoir se heurter aux intérêts de
la population agricole locale.
Les résultats de l'étude pédologique étant excellente,
le véritable obstacle à la réalisation de ce projet reste
l'élOignement excessif de la zone par rapport à la mer, tout
au moins tant que lG port de San Pedro n'est pas aménagé.
43 - Tendances de l'évolution fo~estière
En 1975, il Gst probable que le premier passage de
l'exploitation en forêt de Bouaflé sera près de s'achever.
D'ici là, le volume de bois extrait de la forêt aura été,
dans l'hypothèse vraisemblable de deux chantiers travaillant
au rythme mensuel de 3.000 m3, de quelques 500.000 m3 au
total, ce qui ne manquera pas de développer oonsidérablement
l'activité économique dans la zone, et notamment l'agricultu-
re. Il est à craindre que ne se produise en forêt de Bouaflé
le phénomène qui s'est malheureusement répété si souvent dans
de nombreuses forêts des régions de Daloa et Gagnoa : les
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agriculteurs s'installent rapidement le long des routes
ouvertes pour l'exploitation forestière et défrichent des
zones de plus en plus étendues en profondeur, que la forêt
soit classée ou non. Le processus débute d'ailleurs par les
cultures vivrières nécessaires aux ouvriers des chantiers
forestiers.
En dehors de cela, les empiètements qui commencent sur
la liste sud de la forêt risquent de se développer.
44 - Conclusion~
L'estimation des superficies nécessaires à l'agriculture
en 1975 découle des hypothèses que l'on peut admettre quant à
l'immigration de cultivateurs en provenance de régions situées
plus au nord, du pays Baoulé notamment. En effet, si la popu-
lation de la zone était maintenue à son chiffre actuel et
même légèrement aUgillentée, suivant le taux d'accroissement
moyen en Côte d'Ivoire, les superficies actuellement consa-
crées à l'agriculture seraient largement suffisantes et
l'intensification ne serait même pas nécessaire.
5 - ACTION A ENTREPRENDRE
51 - Proposit~_o}!.s.Ae.BliJ?e en va.J-eur forestière
511 - Vueft~~~semble et bases
511.1 - ~écesJL~té - Urgence de l'action
Nous avons vu que la forêt de Bouaflé avait pu
être maintenue jusqu'à maintenant dans sa quasi-intégrité;
les menaces qui apparaissent sous hforme de l'exploitation
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et d'une immigration agricole venue du nord vont rendre
indispensable le recours à des méthodes de conservation et de
mise en valeur plus intenses et plus efficaces que celles
employées précédemment. Il serait en effet désastreux que les
potentialités très élevées de la forêt de Bouaflé soient
compromises par le développement anarchique d'une agriculture
extensive.
511.2 - Val~ des sols
Les sols de Bouaflé sont le plus souvent moyens
ou bons pour les plantations forestières, les caractères
favorables étant les suivants :
- texture sablo-argileuse à argileuse, horizonsgravil-
lonnairespeu denses, pénétrables par les racines, absence
d'argile t~chetée en profondeur, bon drainage, enfin richesse
en bases, principalement en calcium.
511.3 - Climat et f!.utres facteurs
de pluie
Le climat est subéquatorial, humide, à deux saisons
avril, mai, juin et septembre octobre.
La pluviométrie relativement faible est de 1350 mm
assez irrégulièrement répartie.
La température moyenne annuelle est de 26°5.
L'évapotranspiration potentielle calculée indique
un déficit hydrique pour lœmois de novembre, décembre,
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janvier, février et mars. Il n'y aura donc pas de précautions
à prendre dans les travaux de plantation, compte tenu de la
médiocrité des précipitations pluviales dans certaines roUlées
déficitaires.
511.4 - P]:oductivité esco~tée
Parmi les principales espèces représentées dans la
forêt (Samba 44 m3, Fraké 10 m3, Sipo 6 m3 à Ilhectare) nous
retenons seulement le Sipo, seule essence rentable, oompte
tenu de lléloignement. Le teck a réussi remarquablement à
Gonaté, sur la zone. Une parcelle étudiée, montre un diamètre
moyen de 12,4 cm à 4 ans (après une première éclaircie, soit
un accroissement annuel moyen sur le rayon de près de 16 mm).
Néanmoins, la croissance risque de se ralentir avec
l'âge.
511 05 - Situatiq.n de la zone d1.L12-0in_~A.E?..~~des
tran@orts
La distance du centre de la zone à Abdijan est de
370 km, dont actuellement 270 km d'excellente route bitumée.
Le coût du transport jusqu'au port d'Abdijan s'élèverait à :
3.500 fr pour une tonne ou un m3 de bois lourd
3.000 f. pour un m3 de bois de densité moyenne (Sipo)
2.500 fr pour un m3 de bois léger (Samba)
Ces co~ts sont élevés, mais encore acceptables pour
des bois de bonne qualité. Ils imposent l'abandon en forêt
des bois médiocres ou leur transformation sur place.
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Il est probable que le bitw~ge (en cours) de
l'axe Yamoussoukro - Daloa, permettra, lorsqu'il sera achevé
un léger abaissement du co~t du transport.
Pour les bois exploités dans la zone de Bouaflé,
le transport mixte avec mise à l'eau aux débarcadères de
Port Gauthier, Ekradon ou Bakanda n'est pas sensiblement
plus économique que le transport routier direct sur l'axe
Daloa-Yamoussoukro - Abdijan. Son principal avantage, ainsi
d'ailleurs que celvi de la combinaison consistant à mettre
les bois sur wagon en gare de Dimbokro, est d'éviter le
passage à la bascule de N'Douci et ainsi de permettre un
chargement plus élevé des camions.
Par contre, si le projet de chemin de fer d'Anou-
mabo à Daloa, dont il est question périodiquement, était réa-
lisé, la position de la zone de Bouaflé du point de vue des
transports serait transformée. Hn effet, le tracé prévu passe-
rait par Oumé et Sinfra et desservirait très bien cette zone.
Sur la base de la tarification actuelle de la R.A.lJ., le co~t
du trlli~sport ferroviaire jusqu'à Abidjan n'excèderait pas
1.800 fr par tonne. Des volumes très importants de bois de
qualité médiocre pourraient ainsi être valorisés.
Dans la zone de Bouaflé, les grandes lignes de
l'action forestière être les suivantes:
1° - Incorporation de la partie de la forêt classée
de Bouaflé située au nord de la route Daloa - Bouaflé
p.ans le Parc National de la Marahoué, comme oeJ.a. est actuel-
2ement prévu par le service forestier.
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2° - Renforcoment de l'action de conservation par :
- matérialisation des limites (pistes périmétrales)
- renforcement des effectifs de préposés forestiers
affectés à la surveillance du domaine.
3° - Installation d'un chantier bloc de plantations
forestières couvrant illUlue~ement des superficies importantes
et utilisant les meilleurs sols pour y introduire des essen~
ces de grande valeur (teck, sipo), après le passage de
l'exploitation.
4° - Aménagement des parties de forêt qui ne pourraient
pas être enrichies en essences de valeur dans les prochaines
années.
Ce programme ne serait pas incompatible avec une utili~
sation agricole (rizières) des vastes bas-fonds inondables
impropres à la production forestière. On aboutirait ainsi à
un aménageôent sylvo-agricole tout à fait rationnel de cette
zone. Toutefois, ~tant donné d'une part les moyens limités
dont disposent les services de l'Agriculture et des Eaux et
Forêts, d'autre part la disponibilité suffisante, au moins
pour les prochaines années, en terres agricoles plus faciles
à mettre en valeur que ces bas-fonds, un tel projet semble
encore prématuré. Disons seulement que l'exécution du progr~
me de reboisement et l'aménagement forestier réserveront sans
en subir de gêne, la possibilité de sa réalisation.
513 - Conserv~ion
Compte tenu de tous les facteurs qui viennent
d'être exposés précédemment, de la nécessité de compenser le
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déboisement intense que subissent les reglons voisines, et
enfin du rôle climatique important joué par la forêt dans
cette zone proch3 de la Savane Baoulé, nous proposons d'y
maintenir le domQine forestier actuel dans sa totalité, de
nouveaux classements semblant difficilenent envisageables.
Une weilleure matérialisation des limites serait
progr8ssivement rôalisée sous forme de pistes périmôtrales,
d'exécution relativ0ment aisée étant donné la nature du
relief et du sol, et qui pourraient également servir à la
desserte des plantations envisagées. D'ailleurs, les moyens
nécessaires à l'étaolicsement de ces pistes seraient avanta-
geusement groupés avoc ceux du chantier de reboisement.
riais le seul danger n' ost pas constitué par les
empiètements aGTico13s sur la périphérie de la forêt; les
défrichements qui risquent de se produire à l'intirieur, à la
faveur de l'établissoLlent des routes d'exploitation forestiè-
re, sont plus insidieux et difficilps à réprimer. Un renfor-
cement de l'effectif des préposés forestiers est, pour cette
raison, indispensable.
Par ailleurs, les défrichements clandestins cons-
tatés sur la limite sud devraient, de toute urgence, ~tre
réprimés suivant la procédure prévue à cet effet. Mais il
semble envisageable de laisser parcourir la forêt par tran-
ches successives, e~tre le passage de l'exploitation et le
reboisement, par des cultures à caractère très te~poraire
(riz, mais), au 80inS pour les zones destinées à être
plantées en teck.
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513.3 - Parc llational de la Basse-r~ar8:.h.oué
La partie de la forêt de Bouaflé située au nord
de la route doit être incorporée dans le Parc National de
la Basse-Marahoué. Ce parc National, à cheval sur la forêt
et la savane, couvrira une surface d'environ 100.000 ha. Il
offrira au visiteur des paysages assez variés et sera d'un
accès incomparablement plus facile que le Parc National de
la Comoé (ancienne réserve de Bouna), surtout après le bitu-
mage de l'axe Yamoussoukro - Daloa. La faune n'y est pas,
actuellement, des plus abondantes, mais l'expérience d'autres
parcs nationaux laisse penser qu'elle se développera considé-
rablement à la suite de la mise en réserve.
L'organisation des passages successifs de l'exploitation
des cultures et du reboisement constituerait au sens strict
un aménager.!ent et dovrait être sous .la dépenda:nce d '.une
autorité~un~~~.(SODEFOR ou autre).
En outre, le reboisement intégral de la zone exigeant,
même à un rythme ~levé, au moins une vingtaine d'années, il
est possible de régler le passage des exploitations de façon
à réaliser durant ce délai une deuxième récolte de bois. Le
reboisement des zones les plus riches en tiges d'essences de
valeur suscoptibles de passer dans les 20 ans à l'exploita-
bilité serait, dans ce but, effectué en dernier lieu. La
localisation de telles zones s'obtiendrait par un inventaire
à taux d'échantillonnage moyen (3%) mais à maille relative-
ment serrée (layons distants de 500 m, qui serviraient aussi
à l'établissement du parcellaire).
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515 - Rebo~~illent
515.1 - Zones à reboiser-L surface~
Dans son ensemble la forêt classée de Bouaflé
est favorable aux plantations. Il convient d'exclure la
zone sud-est, où se rencontrent les cuirasses, et, à l'inté-
rieur même de la zone retenue, les sols de bas-fonds et une
frange de sols ind~œés ou hydromorphes en bas de pente. La









Les essences préconisées sont
- le teck (8.000 hectares)
le sipo (4.000 hectares) qui se trouve en situation
quelque peu marginale, tant pour les conditions cli-
matiques que pour la rentabilité des plantations.
La méthode employée sera la plantation intensive
en plein.
515.3 - ]ili].u.laoement ~Q.~pel1lents et_d~
:e.é.pinières
Le campement pourra être établi soit en bordure
de la grande route, soit au centre de la forêt. En aucun cas
il ne bénéficiera d'eau en permanence.
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La pépinière sera établie, soit à sec à proximité du
campement, soit en bordure de la rivière Lobo, à une cinquan-
taine de kilomètres du chantier, si l'on veut disposer d'eau en
permanence.
516 - Travaux sylvicoles extensifs
La majeure partie de la surface de la forêt classée
de Bouaflé étant destinée au reboisement, des travaux sylvicoles
extensifs n'y sont, par suite, pas envisageables.
6 - CONCLUSION GENERALE
La zone de Bouaflé, d'une superficie totale de
50.000 ha, a été choisie en raison de sa situation proche de la
savane et de ses sols qui semblaient, a priori, favorables aux
reboisements.
Le climat, en raison de la durée de l~ saison sèche
(5 mois consécutifs présentant un déficit hydrique) et de la
faible pluviométrie annuelle (1.350 mm), est marginal pour le
maintien de la forêt naturelle.
Le substratum géologique est constitué par des grani-
to-gneiss. Le relief est peu marqué et caractérisé surtout par
la grande amplitude des ondulations et la largeur des bas-fonds
inondables en saison des pluies.
Les sols, ferrallitiques moyennement désaturés, ont
en général des propriétés physico-chimiques moyennes à bonnes,
surtout dans l'horizon de surface. Ils peuvent présenter parfois
quelques caractères défavorables d'ordre physique :
... / ...
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- texture trop sableuse,
présence d~éments grossiers (gravillons)
induration.
On peut distinguer les divers types de sols suivants :
- ~~~_~~±~_~~_E±~~~~~_~~_~~_E~~!~~_~~E~E!~~E~~ sont groupés en
plusieurs complexes en fonction du pourcentage de sols typi-
ques profonds et de sols remaniés plus ou moins gravillonnaires
mais rarement indurés. Ces sols ont une texture sablo-argileu~
un horizon gravillonnaire bien pénétré par les racines; l'ab-
sence d'argile tachetée indique un bon drainage. Ces sols sont
donc favorables aux plantations agricoles ou forestières.
- ~~~_~~!~_!~~~E~~_~~_E~~!~_~~f~E!~~~_~!_!~~_~~±~_!E~~_~~È±~~
(appauvris et peu évolués) de bas de pente sont défavorables
à toute plantation.
- ~~~_~~±~_~~~~~~~EE~~~_~~_È~~=!~~~~ conviennent à la culture du
riz pluvial.
Le Domaine Forestier est représenté par la plus grande
partie de la forêt classée de Bouaflé (27.050 ha dans la zone
sur un total de 35.900). Le taux de boisement officiel est de
54 %. Les peuplements forestiers non classés sont peu importants.
La forêt, du type semi-décidu, est remarquable par sa
densité et la belle forme des arbres, à l'exception de quiques
petites savanes situées sur les sols indurés et des bas-fonds
occupés par une végétation touffue et peu élevée.
Cette forêt n'a encore subi aucune exploitation.
Son potentiel en essences de valeur est très élevé
(Samba, divers bois rouges, autres bois dont la commercialisa-
tion pourra se développer au cours des prochaines années) •
.. ./ ...
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En raison de l'éloignement, l'évacuation des bois
restera coûteuse même après l'achèvement du bitumage de l'axe
Yamossoukro-Bouaflé, actuellement en cours, et la création du
port de San Pedro. Les industries du bois sont toutefois assez
importantes dans la région (Zagoreta, Daloa).
L'agriculture est active. Le secteur traditionnel
comprend surtout des cultures vivrières où le riz est abondant
et quelques cacaoyers. Le secteur moderne est inexistant.
La population de la zone est actuellement de 5.000
personnes et l'agriculture occupe, avec les jachères, 48 %du
total des terres disponibles.
Compte tenu de l'accroissement démographique naturel
et de l'immigration, la population atteindra normalement 5.800
personnes en 1975 ; le pourcentage des terres occupées s'élève-
ra alors à 60 %, ce qui ne devrait pas compromettre l'existence
du domaine forestier. Celui-ci est actuellement assez bien res-
pecté.
La forêt classée d6 Bouaflé se présente donc comme un
champ d'action intéressant pour une mise en valeur forestière
intensive. Compte tenu des facteurs démographiques qui viennent
d'être analysés, de la nécessité d'équilibrer le déboisement
intense subi par les régions voisines et de l'important r81e
climatique joué par la forêt dans cette zone proche de la savane
Baoulé, il est proposé de maintenir la totalité du domaine fo-
restier actuel.
Une partie de celui-ci (au nord de la route Bouaflé-
Daloa) sera incorporée dans le Parc National de la Basse-f[ara-
houé, tandis que le reste devra faire l'objet d'un aménagement
... / ...
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et de plantations d'essences de grande valeur (Sipo et surtout
Teck), dont on peut attendre une productivité très élevée.
Compte tenu des besoins en terres à prévoir dans
l'avenir, le maintien du domaine forestier ne semble pas rendre
nécessaire une action urgente d'intensification agricole.
ANNEXES
ANNEXE l
Classement des essences par catégorie d'utilisation
ESSENCES 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110< 12Q ~30 140 150 160 Volume rot (m3) Volume bois F. - m3 -PRINCIPALES Total par ru: Total Par Ha
Aoajou 2 1 1 1,0 tracef 2,066 0,121
Makoré
Sapelli
Sipo 7 7 Il 6 l 2 l 3 l l 106,4 6,2 199,248 11,720
- -.
TOTAL BOIS 9 8 11 7 l 2 l 3 l l 107,4 6,2 201 ,314 11,841ROUGES
.




Bété 6 8 23 24 20 16 15 7 331,9 19,5 374,509 22,030
.Bossé 4 7 8 2 l 7,3 0,4 14,788 0,870
Dibéteu
Fraké 6 5 4 3 7 7 10 4 1 161 ,8 9,5 190,876 11,228
Framiré
Ilomba é l l 2 2 l 50,3 2,9 89,311 5,253
Iroko 2 4 l 5 2 l l l 91,4 5,3 190,513 11,206
Kokrodua
Kosipo l 0,270 0,015
Kotibé 8 20 45 36 17 Il 1$ 3 "li l l 238,1 14,0 317,521 18,677
Niangon
Samba 7 31 44 33 36 29 27 11 5 9 5 745,9 43,8 1025,863 60,344
Tiama l l 2 l l 31,4 1 ,8 50,836 2,990
TOTAL AKO -
TIAMA 31 74 128 104 83 66 65 31 8 13 9 l l 1711 ,6 100,3 [2350,569 138,2 64
TOTAL ESS. 42 82 139 111 84 68 65 31 8 14 12 2 2 1819,0 106,5 12551,883 150,105PRINCIPALES






Volume Fat (m3) Volume bois F - m3 -
SECONDAIRES 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 150 160 Total Par ha Total Par ha
----
Aiélé
.A.kotiilliika 101 63 33 13 1 27,5 1,6 74,714 4,395
-Uingucrls 1 1 15,8 0,9 22,660 1,333
Azodau
Ba et Asan 112 119 105 35 27 18 11 3 1 339,9 19,9 5<12 ,961 29,586
Bahia
Bodioa
Da~ma 2 :3 2 2 1 1 38,1 2,2 80,584 4,740
Difou 34 22 18 11 1 1 2 1 56,0 3,3 70,374 4,139
Faro 1 3,7 0,2 2,970 0,193




Koto 4 6 6 5 4 4 1 2 94,2 5,5 124,422 7,319
Lingué
Lohonfé TI 30 20 8 3 2 6 2 79,5 4,6 124,614 7,330
Lotofa 229 160 99 51 35 31 16 2 380,5 22,3 606,500 35,676
Né1égbas
Movingui 3 1 12,1 0,7 16,031 0,943
TOTAL ESS. 549 400 283 129 78 57 43 12 1 5 1 1 2 1159,0 67,7 1877,353 110,449SECONDAIRES
TOTAL 589 482 422 240 162 125 108 43 9 19 13 3 4 2978,0 174,2 4429,236 6260,554GENERAL !
Â N N E X E l (suite)
Vol. Fût (m3) Vol. Bois F.m3
10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 160 Total Par Ha Total. Par Ha
1 B • rouges 9 8 11 7 1 2 1 3 1 1 107,4 6,2 201 ,314 11,84-1principaux
2 Bois rouges
secondaires 4 9 8 3 1 2 1 1 38,7 2,2 65,894 3,870
--
3 Essences de 6 8 23 24 20 16 15 7 331 ,9 19,9 374,509 22,030tranchage
4 Bois blancs 6 12 12 12 14 12 18 10 3 6 3 471 ,5 27,5 752,214 44,246déroulables
5 Bois type Doussié
-
6 Divers non
commercialisés 185 149 125 43 31 20 17 5 1 1 438,9 25,6 653,205 38,442
7 Bois durs 137~5 43 25 7 1 1 1 740,2 43,4 149,693 67,627
.....
ANNEXE II
Classement des essences par ordre de surfaces
décroissantes et par noms botaniques
terrières
67.
N° ESSENCES NOMS BOTANIQUES Dm2 par Ha
l SAMBA Triplochiton scleroxylon 342,73
2 LOTOFA Sterculia rhinopetala 252,55
3 BA & ASAN Celtis spp. 194,37
4 BETE Mansonia Altissima 127,28
5 KOTIBE Nesogordonia papaverifera 117,93
6 KOANANDIO Chrysophyllum giganteum 117,41
7 FRAKE Terminalia superba 69,07
8 SIPO Entandrophragma 60,36
9 OKOUE Garcinia polyantha 52,80
10 FROMAGER Ceiba pentandra 50,27
11 LOHONFE Celtis Adolfi frederici 49,45
12 IROKO Chlorophora excelsa 47,34
13 PR! Funtumia elastica 46,87
14 POE Strombosia glaucescens 46,17
15 KOKOUA Microdesmis puberula 43,80
16 AKOSSIKA Scottellia chevalieri 41,09
17 KOTO pterygota macrocarpa 40,47
18 PETIT AGUIA Omphalocarpum pachystelordes 35,25
19 N'GAVI' Diospyros heudelotti '1,14
20 BOBOROU Irvingia gabonensis 30,75
21 ASSAMOAKE Trichilia prieureana 30,51
22 DIFOU Morus mesozygia 30,34
23 AKO Antiaris africana 26,09
24 BAGBA Dichapetalum guinéense 26,05
25 OUALELE Pycnanthus kombo 23,91
26 GAOUO Corynanthe pachyceras 22,84
27 TOMBO Kigelia africana 21,64
28 DABEMA Piptadeniastrum africanum 21 ,60
29 AFAMBEOU Dialium dinklagei 19,47
30 KAIŒ Dispyros kamerunensis 17,05
31 OUARA Cola gigantea 14,50
32 TIAM.A Entandrophragma angolense 14,04
33 LANIOUIŒTI Pachypodantium staudtii 13,30
34 PETIT MOUE Monodora sp. 11,54
35 BAHE Fagara macrophylla 9,70
36 OVALA Pentaclethra. macrophylia 9,56
37 NOMOTC!IO Bussea occidentalis 9,52
38 PORE-PORE steroulia tragacantha 9,47
39 LOLOTI Lannea welwitschii 8,74
40 LATI Amphimas pterocarpoS:des 8,70
41 OM Bombax buonopozense 8,56
42 BON Cordia platythyrsa 8,63
43 OUOCHI Albizzia Zyggia 8,56
44 BOSSE Guarea oedrata 7,36
























































































































































































































annexe II page 3. 69.
99 OUOSSOUP.A1IE Erythrina spp. 0,18
100 TOFE Macaranga sp. 0,18
101 KOBAHIA Christiana africana 0,13
102 AHAXE Massularia acuminata 0,06
103 ATTIOKOUO Beilscbmiedia mannii 0,06
104- POUPOUYA Vernonia oonferta 0,06
105 TIOKOUE Garcinia afzelii 0,06
106 TUAGBE ? ? 0,06
Tot a l 2321,85
(23,22 m2)
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1 - INTRODUCTION
11 - Origine et ~stification du choix de la zone
Il a semblé utile de prendre un exemple destiné à étudier
l'évolution des massifs forestiers de faible étendue, situés
en zone d'intense activité agricole. Cet exemple peut ~tre
constitué par la zone de Gagnoa, située à 20 km environ à
l'est de cette dernière ville, zone qui comprend la petite
forêt classée de la Gaga (ainsi d'ailleurs que l'extrémité
ouest de la grande forêt olasséè de la Sangoué).
La desserte routière et les possibilités de pénétration
sont bonnes (nombreuses pistes).
La zone choisie est un rectangle sud-ouest, nord-est, de
20 lan de long sur 12 lem de large, soit seulement 24.000 ha de
surface totale.
12 - ~tuation et_~imites géographiques et adrnjnistrat~ves
La zone nO 11 d'une superficie de 240 km2 se trouve à
6°31. de latitude nord et S040 J longitude ouest. Elle est
située à 240 km au nord-ouest d'Abdijan (270 km par la route)
et 30 km à l'est de Gagnoa (45 km par la route).
La zone appartient aux cantons Ziki-nord, Ziki-sud et
Deboué de la sous-préfecture de Gagnoa. Seuls trois villages
(Badié, Niéboda et Bidihi) sont rattachés au canton de Diéko,
sous-préfecture d'Oumé.
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2 - ETUDE DU BILIEU
21 - Milieu physig,ue
211 - Le clirpa,j;
La région de Gagnoa-Laouda subit l'influence d'un
climat équatorial attiéen de faciès intérieur, qui peut se
caractériser de la façon suivante :
- une pluviométrie moyenne : 1 .467 mm de moyenne sur les
quarante dernières années, répartis sur deux saisons des
pluies.
- deux saisons sèches, l'une longue de décembre à mars-avril,
l'autre plus courte, de juillet à septembre, et surtout 5
mois physiologiquement secs, c'est-à-dire au cours desquels
l'ETP est supérieure à la pluviométrie.
une température moyenne assez élevée, 26°5, avec des mois
très chauds mars-avril: 30°. Les amplitudes thermiques
commencent à se creuser, plus de 10° sur 7 mois de l'année.
Deux reliefs différents s'opposent dans cette zone
un relief général assez large, affaissé, correspondant à la
pénéplaine granitique, et, planté sur ce relief, des pitons
granitiques aux: pentes raides, qui s'élèvent parfois à 150 à
200 m au-dessus du relief général.
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Le drainage
Il se fait par trois grands axes; la Gapa à l'ouest
et deux affluents du Boubo à l'est; sur ces axes se greffe
un réseau d'affluents assez larges qui découpent cette région
en unités morphologiques assez importantes.
Unité~s.morpholo,giguesvues à la ..lLhoto".gr:aphie
aérienn~e.
L'examen des photographies aériennes au 1/50.0000
nous permet de différencier 5 unités morphologiques diffé-
rentes :
- des 'flats il alluviaux assez larges autour des grands axes de
drainage.
des bas-fonds plus étroits et plus encaissés autour de leurs
affluents.
- des zones de pente autour de ce système hydrographique.
- des zones de plateaux plus ou moins planes, relativement
larges.
- des pitons àpentes fortes entourés de glacis.
Le substratum géologique est composé d'une formation
ancienne (granite du précambrien moyen), et de formations
plus récentes (des dalles de cuirasses bauxitiques et des
alluvions et colluvions récentes).
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Les granites :
Ils sont assez hétérogènes dans cette région, présentant
des faciès plus ou moins grossiers, allant de la pegmatite au
granite à grains fins. Leur composition est aussi assez varia-
ble, mais correspond généralement à un granite calco-alcalin
à biotite et muscovite.
Les dalles de cuirasses bauxitiques se présentent sous
des aspects assez variables, soit massives, soit pisolithi-
ques; elles couvrent d'assez faibles étendues, généralement
en position de buttes témoins.
Les alluvions et colluvions s'accumulent dans le fond .
des vallées, leur texture est très différente. Très limoneuses
à sable fin pour les alluvions, et très sableuses à sables
grossiers pour les colluvions, elles s'étendent sur de faibloo
profondeurs (2 m au maximum), dans les "flats" pour les allu-
vions et dans les petits marigots pour les colluvions.
214 - Etude des sols
Générali~é_s~L_actJondes f?ct.?urs de .la "pédogénèse
a) le climat
Le climat chaud, relativement humide qui règne dans la
forêt de moyenne Côte d'Ivoire pousse la pédogénèse à son
maximum, produisant des sols relativement profonds, très
évolués, caractéristiques de la zone ferrallitique. Le
drainage interne qui, d'après l'indice de Hénin correspondrait
à environ 500 mm, provoque une désaturation moyenne des sols
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en général. Seuls certains sols placés en position topogra-
phique particulière (forte pente) ou ayant une granulométrie
plus grossière, diffèrent. L'érosion provoquée par le ruissel-
lement peut être très forte le long des pitons granitiques et
ne laisse alors que des sols peu épais, mais n'est que rarement
visible dans les autres positions topographiques. La sécheres-
se provoque par endroits un début d'induration, mais ceci ne
semble pas présenter de graves dangers d'extension.
b) le fa9te~ _~~phologiQue
La position topographique joue un rôle essentiel dansla
mise en place des sols. L'influence de la pente sur le taux
de saturation a été envisagée précédemment 9 mais des phéno-
mènes très importants de remaniement par mouvements de terrain,
érosion, c:lutes d'arbres, termitières, modifient complètement
les horizons de ces sols. Ces indices sont nombreux, lignes
de gravillons, déi)ris de cuirasse, cailloux de quartz plus ou
moins émoussés et impliquent un remaniement général de cette
région.
L'étude des formations superficielles nous permet de
différencier trois matériaux originels différents.
Tout d'abord, un matériau argilo-sableux à sables gros-
siers, qui semble directement issu du granite calco-alcalin
à deux micas. Ce matériau moyennement perméable se retrouve
sur les sommets et sur les pentes. Ce matériau est riche en
biotite en voie d'altération, ce qui explique sa richesse en
magnésium total et assimilable.
Dans les petits marigots et les bas de pente, s'accum~­
lent des colluvions grossièrement sableuses, leur épaisseur
est assez variable mais dépasse rarement l m; elles sont très
perméables et lessivées.
Le long des srands axes de drainage se déposent pendant
la saison des pluies de nombreuses alluvions limono-sableuses
très compactes et imperméables, dans lesquelles l'action de
l'hydromorphie se fait plus ou moins sentir.
d) facteur. bioloKi~ue
La végétation, par ses débris, les vers et les termites,
par leurs rejets, procèdent à un int .nse brassage et à une
remontée des éléments fertilisants et texturaux en surface.
La remontée d'éléments fertilisants par la végétation est très
importante, elle s'exprime bien dans les profils chimiques
des sols où un fort gradiant, tant en matière organique qu'en
bases échangeables apparaît jusque vers lm de profondeur. Les
remontées de vers concourent aussi à la remise en circuit des
éléments fertilisants. Ces rejets qui peuvent être très nom-
breux (couche de 2 à 3 cm), sont très riches en matière orga-
nique, en azote et en phosphore et en bases échangeables. De
plus ils permettent, avec l'aide des termites, de procéder à
un brassage texturaI de ces profils.
214.1 - DescriRtion des sols
Les trava~~ de terrains, cheminement de 67 km de piste
de 22 km de layon, l'observation de 550 sondages et de 32
fosses pédologiques, ot l'analyse de 28 profils, nous ont





Cette toposéquGnce qui est la plus fréquente, correspond
aux faibles collines qui couvrent la grande majorité de cette
région. Le sol alluvial de bas-fond peut, lorsque l'on a
affaire à un petit marigot, être remplacé par un sol hydromor-
phe colluvial et par un sol peu évolué.
Toposéquence ~~
Cette toposéquence, dont l'exemple a été pris aux envi-
rons du village de Déblé, ne concerne que les petits pitons
granitiques qui parsèment la région et les glacis qui les
entourent. Elle peut être plus compliquée lorsque le piton
se trouve sur un large plateau, le sol gravillonnaire réappa-
raissant lorsque l'on e'éloigne du pied du piton.
Une douzaine de séries de sols appartenant à trois
classes différentes pourraient être mises en évidence dans
cette zone. Mais les exigences cartographiques nous ont
forcés à associer certains de ces types de sols et à en négli-
ger d'autres, vue leur faible extension. Dans ces associa-
tions, des sols d'aptitudes culturales voisines, ont été unis
pour simplifier l'interprétation de la carte, même si la
position dans la classification est très éloignée.
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Type l : sol ferra1-.litique faib1...ement d*ésaturé_ rliieuni
~ ér..o13_i2..n~ s~~ite - Sol .b:run nossièr~ement
sablo:ar~~~e.~J rocheux dès sa surface.
Ces sols apparaissent sur les fortes pentes des pitons
granitiques, des rochers non altérés affleurent, leur profon-
deur est génaralement réduite. De couleur brune tout le long
du profil, ils ont une texture sablo-argileuse, une structure
grumeleuseàpolyédrique émoussée, ct une .assez gran40 richesse
chimique, g~née cependant par un excès de magnésium qui
apporte de gros déséquilibres dans les cations.
~ype 2 : sqJ-_ le~:r..a);.~.i_ti9J!.~ mo"yennement g.ésaturé J remanié
!!.od~§J,g' zr;:anit~ 8,.01 oçre,. argileux--t. gravil-
lonnaire dès la surface.
Dans ce type sont classés des sols de sommet de collines
et de hauts de pentes. Leurs caractéristiques essentielles
résident dans la présence d'un horizon gravillonnaire dense
sur 50 à 60 cm. Ces sols sont ocres-rouges, argileux, bien
structurés et ont une profondeur de 1 m à 1 m 20. Assez riches
chimiquement, ils peuvent, sous l'effet de l'érosion ou de la
sécheresse, présenter parfois certains caractères de pénévolu-
tion ou d'induration.
_T""'y....p_e-..;:;.3__s_0_~ :t:er-!'.allitique moyennement désaturé remanié
ra..ieu.pi~l?.s}l de ,granite - sol b_~Lige-.oc~~gilo-:
sable1DS.Q...~villonnairedès la surface ay'ec apparition
de l'horizon d'altération à moins de 1 m.
- * .
Ces sols de sommet de pitons fortement remaniés, argilo-
sableux, ont une structure moyennement développée. L'érosion
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l'emporte sur l'altération, ce qui leur laisse une assez forte
richesse chimique, mais place l'horizon d'altération à faible
profondeur.
me 4 : sol ferrall~i~ig,ue rp.~e~meni._désaturé,.remanié
~auvri...L.. Sl:!,;[' colluvions granitiques -: sol o...cre-:.ia~e
grossièrement sablo-argileux ou ar.Ki_le~_.12.rofond
Ces sols se développent sur des glacis colluviaux au pied
des pitons granitiques. Les matériaux grossiers qui handica-
paient les sols précédents sont là peu nombreux et répartis
en profondeur. La texture argilo-sableuse à argileuse des
horizons moyens est hélas surmontée de 30 à 40 cm d'un hori-
zon sablo-argileux nettement appauvri en argile. rfalgré cela
leur richesse chimique est moyenne à bonne, tout le long du
profil, grâce à une importante remontée biotique.
~ 5a: sol ferl:a~li~is..q.e mO'yennement désaturé 1 remanié.
"jaune_II de recouvrement colluvial sur uanite -
s_ol 1'eige 1 ar,gilo-:..s..?-bleux profond.
Ces sols se développent sur les faibles pentes entourant
les collines et plateaux gTavillonnaires. Ils sont beiges,
profonds, sans éléments grossiers, de texture argilo-sableuse
à structure peu développée. U~e bonne texture associée à une
profondeur moyenne et à une richesse chimique convenable en
font les meilleurs sols de cette zone.
Type 5b_ E~S_(Ù f~r..r...a..l!.itique mox..e:Lillement désaturé 1 ~_e~ïp..2:P-j.é .
hydr~::r'..P..he.. s_urEP.êlli~t.§.._":.}~.ol be~..Kro~sièreI1l.ent
sablo_-'fl.FE..il.e}lX-,-Èl..lL~eudogley <le .J?pofondeu.r..
En continuité avec le sol précédent, et avant le bas-
fond se trouvent ces sols à hydromorphie de profondeur. Leur
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texture plus légère favorise un meilleur drainage et une plus
grande désaturation dans les horizons supérieurs. Leur pro-
fondeur et leurs bonnes propriétés texturalosOQmpensent leurs
propriétés chimiques, et ils peuvent être associés dfun point
de vue agronomique, au type 5a.
~.~6---,-_so-,-1_.11Y.:dr_q.ITl<?.r'phe_minéral j3. gley de -Erofondeur~
alluvions J'Ap..es - sol gris beige~~!I10no-sa_bJ;;.E2..ux,
.:E..rofond.
Sm" les larges "flats" alluviaux des vallées de la Gaga
et des affluents du Boubo, s'étendent des sols gris limono-
sableux à hydromorphie de profondeur. Ils ont la particulari-
té d'être assez profonds, mais sont dépourvus de structure
et bétonnent en saison sèche. Une fertilité chimique assez
restreinte tient au départ régulier, chaque année, par Ifin-
termédiaire de la nappe des éléments solubles.
Type 7a : sol~~X_~~~y~he minéral à gley d'ensemble sur
Q.Q.hl.-q,vio~Ils_Jftanitig,ue s -=--sol Jg:is br1.ll!.,-E.I.:0s,.sière-
ment sableux~raveleux à faible~rofonJie~
(grav:.i_e_rs.~t cail..l9..ux de ...9.uartz)
Ces sols de petits bas-fonds à engorgement permanent ont
une texture sableuse à sables grossiers et un horizon grave-
leux à faible profondeur, ce qui limite fortement leurs possi-
bilités de mise en valeur. De plus, leur fertilité chimique
est pratiquement nulle.
Type 7?~--.L _S2}., ..Ee_u év~ol~é dl oriAine non climatiJL1.~~L_9·..~_apport
:qydr..9mo:r:Eh.e s~ colluv:i;.ons K.ranitigues. --.-f:l..ol .&:.:i;§
beige n ..o.ssièrement sa1;?"leux profondJ!y_e~c t~che~
Sl.'11Yj.r<?.1~L~:r:.P.hie à moill~~C!§_.1...l!1.
Ces sols de berges autour des petits marigots très
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sableux et très perméables, n'ont que peu de possibilité
d'évolution vue leur pauvreté. Vers l m de profondeur, des
tâches rouilles apparaissent, montrant l'action de la nappe
en saison des pluies.
214.2 - ~~iJudes culturales et forestières
L'implantation culturale ou forestière dans une
région ne peut se faire qu'en suivant certaines exigences
topographiques et pédologiques.
Le gros problème en pays tropical humide est l'éro-
sion. Par érosion, il faut comprendre non seulement l'enlève-
ment de la terre sur les pentes qtÙ a pour conséquence la
mise à nu et l'induration des horizons argileux non organiques
du sol, mais aussi, l'ennoyage par les colluvions des terrains
situés en bas de ces pentes. Or, toutes les expériences mon-
trent que si la forêt n'arrête pas complètement l'érosion en
milieu tropical, elle la freine; cette condition exigera donc
de garder certaines zones accidentées en forêt de protection.
La pluviométrie moyenne qui tombe sur cette région
représente pour cGrtaines cultures très exigeantes, une
limite. On ne pourra alors les implanter que dans des sols
ayant des qualités phYsico-chimiques assez élevées.
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La texture
Elle est responsable de la réserve en eau et en
éléments chimiques. Elle sera donc essentielle dans ces sols,
d'autant plus que la structure est généralement liée à la
teneur en argile.
Les élémentfi"grossiers
Ils représentent une gêne pour la croissance de la
plupart des cultures, mais ne sont pas rédhibitoires pour des
cultures comme le caféier ou des plantations forestières lors-
que le taux argile/terre totale n'est pas inférieur à 15 %.
De plus, la forme et la taille de ces éléments influent beau-
coup. De petits gravillons arrondis seront donc moins néfastes
que des graviers de quartz anguleux.
Elle correspond à la quantité de sol prospecté par
les racines ou pouvant l'être. Ceci exclut pratiquement les
argiles tachetées qui ne sont que rarement pénétrées par les
.
racines. Cette profondeur est essentielle pour les plantes
car elle conditionne les possibilités de réserves du sol.
La fertil~té ch~~~~
Elle n'a que peu d'importance dans des sols assez
riches comme ce~c-ci pour la plantation forestière, mais elle
devrait être aUbrmentée par des apports d'engrais et d'amende-
ment en cas d'installation de cultures intensives.
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b) aptitudes d~B~tférents type~ de_sol~
En tenant compte de ces différents éléments, nous allons
examiner successivement les possibilités des types de sols
étudiés. Pour la simplification de l'exposé, les sols d'apti-
tudes voisines seront regroupés par catégories de fertilité.
Sols inutjlisables (types 7~ e\ 7~)
Les sols sableux dont le caractère dominant est l'hydro-
morphie sont très défavorables à toute exploitation. Leur
délimitation assez aisée sur le terrain, permet de les élimi-
ner facilement.
Sol à cons~en forêt de protection (types l et 3)
Dans ce-ete catégorie de sol, la position topographique
est le principal facteur limitant. Le danger d'érosion et la
difficulté d'accès dominent largement les caractères physico-
chimiques moyens à médiocres. Ces sols qui s'étendent sur les
sommets et les fortes pentes des pitons granitiques ne repré-
sentent qu'une surface assez faible.
Sols alluv]._aux _~ vocatioll..1izilLole (type 6)
La texture limono-sableuse à sable fin qui est un
inconvénient majeur pour la majorité des cultures, convient
très bien à la culture rizicole. Vu le débit des rivières
de la région, des cultures de riz pluvial ou irrigué pour-
raient être envisagées après un simple drainage ou un nivel-
lement dans certains endroits assez larges. Leur extension
est assez faible, 3 à 4 %de la surface totale, et des pros-
pections plus détaillées devraient être envisagées pour choi-
sir les meilleurs endroits en cas de mise en valeur.
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Ces sols de plateaux et de haut de pente ont une grande
extension (33 %de la surface totale). Une nappe d'éléments
grossiers (essentiellement des gravillons ferrugineux)
apparaît dès la surface et gêne considérablement leur mise
en valeur. Les cultures très exigeantes comme le palmier
à huile ou le cacaoyer sont donc éliminées; par contre, la
forte teneur en arg11e de la terre fine permet d'avoir un
rapport argile/terre totale supérieur à 15 %et une très
bonne structure des horizons moyens, ce qui permet d'envisa-
ger des cultures de caféier ou des plantations forestières.
Sols ~rofo~_e fartilité ~~nne à bonn~(types 4,5a,5b)
Dans cette catégorie sont représentés des sols profonds
argilo-sableux assez riches chimiquement. Elle couvre plus
de 40 %de la surface totale, hélas, sa répartition autour
des plateaux ou des pitons granitiques limite la formation
de très grandes unités culturales nécessaires aux cultures
industrielles. On peut cependant envisager d'y installer en
cultures villageoises des plantations de palmiers à huile,
de cacaoyer ou de riz pluvial. La forêt se développerait très
bien, et en cas de plantation, l'on pourrait envisager l'ins-
tallation de pépinières sur des sols du type 5b, leur texture
légère et leur possibilité d'arrosage par les marigots vois:ins
étant très favorables.
Conclusion
L'objet de cette convention est une étude pédologique
pour le reboisement et la protection des sols.
La protection des sols ne pose pas de graves problèmes
dans cette zone où seuls les pitons granitiques doivent être
défendus contre l'érosion par le maintien de la forêt natu-
relle.
Pour 18 reboisement, le sol de paraît pas constituer un
facteur limitant. En prenant quelques précautions pour les
plantations sur sols gravillonnaires telles que le oreusement
de trous assez profonds (60 cm et si possible, le remplissage
avec de la terre fine de surface~ la forêt doit pouvoir se
développer très normalement sur ces sols. Les inconvénients
des sols gravillonnaires sont en effet compensés par la bonne
qualité des sols jaunes profonds qui les entourent, ce qui
permet la constitlltion de blocs de plantation 4 de grandes
étendues. Mais, pour la délimitation d'une for~t dans une
région, le facteur démographique prend une grande importance.
L'implantation humaine relativement dense sur la partie cen-
trale et occidentale de la zone où les cultures s'étendent un
peu partout, m~me dans la for~t classée de la Gaga est rédhi-
bitoire. Seule donc, la partie occidentale correspondant en
gros à la forêt de la Sangoué pourrait être replantée. Cette
partie assez réduite dans la zone vulnérable étudiée a des
possibilités d1extension vers l'est qui permettraient la
constitution dlune unité de grande dimension.
En résumé, cette zone est assez favorable à la refores-
tation dlun point de vue pédologique, mais la densité de la
population dans la zone centrale et occidentale limite à la
partie orientale les possibilités de replantation.
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Elle est profondément marquée par l'influence humaine et
en particulier par de nombreux défrichements. L'aspect domi~
nant est donc celui de la for~t dégradée, parsemée de nom-
breuses plantations où subsistent des arbres témoins de la
for~t primitive, remarquables par leur fût élancé et leur
belle forme.
Les parties abandonnées par les cultures sont couvertes
d'une jachère forestière où, en plus des gros arbres respectés
par les défrichements? on trouve de nombreux Framirés et
surtout beaucoup de jeunes Sambas.
Là où elle Gst intacte, la for~t présente l'aspect d'un
peuplement semi-décidu de belle venue.
En de nombreux endroits, la richesse du sol se traduit
par la longueur du fût des arbres et par des diamètres rela-
tivement importants. C'est ainsi que nous avons observé des
Kotibés de 90 cm de diamètre, à l m 50 du sol, ce qui est
assez rare dans d'autres forêts.
Les pitons granitiques, qui n'ont probablement jamais
été cultivés, portent une forêt semi-décidue de type primaire,
où les arbres de l'étage dominant atteignent de grandes
dimensions. Le sous-étage y est relativement élevé et le
sous-bois est clair.
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22 - illJ ieu huma_in
221 - Dél;imit_ation de la zone à étudier sur-.J.2.
plan ~r.i..<l~
Les limites du rectangle correspondent grossière-
ment à celles des territoires villageois. La partie ouest de
la zone 11 recouvre la presque totalité de la forêt classée
de la Gaga (6.250 ha dans le rectangle). La partie Est
empiète sur la forêt classée de la Sangoué (3.950 ha). Le
domaine agricole qui correspond à une sorte de couloir entre
les deux forêts classées représente au total une superficie
de :
24.000 - 10.200 = 13.800 ha
Les habitants des villages situés en bordure de
la zone exploitent de surplus quelques terrains en dehors du
rectangle.
222 - Réparti~~n géograp~e de la popul_a~ion
La population du rectangle est regroupée dans de
nombreux petits villages dont la liste figure page suivante.
Table~1LL~:__Po.E.ul..âtion totale par villaAe.
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Zikisso village 125 160





Bricouli 1 288 321












Badie 319 tl 33Tl 350 mNieboda 2 3 l 207 2 350Bidihi 359 l 317 2) 350





A la population des villages, il faut d'ailleurs
ajouter celle d'une centaine d'exploitations baoulé installées
dans le coin ouest du rectangle, au sud de Niablé, ainsi que
les employés du chantier forestier qui, avec leuxsfamilles
groupent 40 personnes environ. La population totale de la
zone serait donc de l'ordre de 9.000 habitants.
Entre 1962 et 1966, la population des villages
recensés serait passée de l'indice 100 à l'indice 115,7.
La densité moyenne à l'intérieur du rectangle,
37 hab/km2 est trois fois plus forte que la moyenne nationale:
12 hab/km2. La densité agricole, après déduction de la surfa-
ce des forêts classées, atteint 65 hab/km2. Cette très forte
densité de la population se trouve encore aggravée par la
localisation d'un grand nombre de villages le long de la piffOO
Niakpalilié - Laouda bordant la limite est de la forêt classée
de la Gaga. Le manque de terres cultivables à proximité des
villages a eu déjà pour effet le défrichement de nombreuses
enclaves à l'intérieur même de la forêt classée. Le problème
des terres n'en est pas résolu pour autant.
223 - Ethnogra~ie
La plus grande partie du rectangle est occupée
par les Didas qui appartiennent, comme les Godiés, au groupe
des Krous de l'Est.
Les trois villages de la sous-préfecture d'Oum~,
Badié, Niéboda et Bidihi, sont peuplés par des Gagous qui
représentent l'élément ethnique le plus archaïque et le plus
original de la Cete d'Ivoire étant considérés comme des repré-
sentants métissés des populations pygmoïdes.
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Sur le territoire Dida, il existe quelques noyaux
de peuplement "étranger", notamment Dioula et Baoulé.
La répartition ethnique de la population, d'après
l'échantillon de l'enquête agricole, serait la suivante:
Tableau 2 : Répartition ethnigue de la population des
exploitaj[ions_ensuêtées (en % de la population totale)
Ethnie Membres de Manoeuvre Total
la famille




Gagous 7 - 7
Maliens 3 l 4









Tot a l 92 8 100
224 - OrganisatiC?l.L familiale? sociale et fonciÈg'e
Les Didas qui se considèrent comme les vrais pro-
priétaires du sol (tout au moins jusqu'à la limite avec le
territoire Gagou) auraient été chassés par des guerres triba-
les de leur région d'origine située au sud-ouest du côté de
Sassandra. Ils auraient conquis leur territoire actuel et s'y
seraient installés depuis plusieurs générations.
La société Dida est patrilinéaire. Le lignage qui
correspond au village est composé de plusieurs segments.
91.
L'autorité appartient traditionnellement aux chefs
de lignage. Ce sont eux qui dirigent l'exploitation agricole
et héritent des biens et des terres des chefs de famille
appartenant à leur segment, avec pour contrepartie une série
de devoirs et obligations dont le plus important consiste à
payer la dot pour tous les membres masculins du segment.
En fait, de plus en plus, les jeunes gens une fois
mar1es ont tendance à défricher leur propre plantation et
acquérir ainsi leur indépendance par rapport au chef de seg-
ment. De même~ de plus en plus, ils essaient de faire valoir
leurs droits sur l'héritage de leur père et arrivent, le plus
souvent, à obtenir au moins une partie de ses plantations.
Le village, au dessus duquel il n'existe pas d'au-
tre structure sociale, constitue une entité bien définie avec
des limites territoriales précises à l'intérieur desquelles
ces droits sont assimilables à des droits de souveraineté.
A llintérieur même du village, il existe un part~e
des terres entre les lignages et les segments de lignages.
C'est le chef de segment qui dispose traditionnellement du
droit de céder les terres, à titre plus ou moins temporaire,
aux membres des autres segments ou à des étrangers au village.
C'est lui qui, le cas échéant, perçoit les presra-
tions en argent ou en nature - parfois uniques, parfois renou-
velées à chaque récolte. En cas de cession à un étranger, il
doit cependant demander l'approbation des notables et du chef
de terre appelé "Dodogba". Ce schéma traditionnel de la tenure
et de la cession des terres est lui aussi en train de se mo-
difier sous la pression des conditions nouvelles. Les Dioulas
arrivés vers 1935 ont bien obtenu l'autorisation de slinst~
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du chef de canton de Godiéko, auquel ils auraient offert à
l'époque un mouton et une somme de 20.000 fr. Mais, plus
récemment, vers 1960, d'autres étrangers et notamment des
Baoulés sont venus s'installer avec l'appui du PDCI malgré
l'opposition de la population locale qui commence à ressentir
sérieusement le manque de terres. Ils ont offert des sommes
plus ou moins importantes à des planteurs individuels qui,
aprè~ avoir touché l'argent, ont généralement quitté la
région pour ne pas faire face à la répprobation générale.
3 - ANALYSE DE LA SITUATION ~CONmlIQUE ACTU'BLLE
La zone nO 11 est traversée du nord au sud par la piste
Niakpalilié - Laouda qui ~ejoint les deux grands axes : Divo-
Gagnoa et Gagnoa-Oumé. Des petits chemins transversaux partent
de cette piste vers l'ouest (Brikouli) et l'est (Godiéko,
Bodiéko). Un autre chemin, qui se raccorde directement à la
route Gagnoa-Oumé, coupe le coin nord-est de la zone.
Dans les forêts classées de la Gaga et de la Sangoué
(partie ouest) l'exploitation de bois d'oeuvre vient de se
terminer. On y trouve un réseau très dense de routes forestiè-
res qui ont été établies avec de bonnes caractéristiques et
sont actuellement dans des états très divers. Beaucoup sont
actuellement en service ; celles qui ont été abandonnées
depuis peu de temps sont encore praticables. Par contre, les
routes qui ne servent plus depuis plusieurs années sont
coupées, par suite de l'effondrement~~essif des ponts.
Cependant, elles pourraient être reouvertes à peu de frais,
et on peut dire que, dans l'ensemble, les forêts de la zone
bénéficient d'une bOnne desserte.
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32 - Product~on aJG~~cole
321 - ~i~~~u~des eXRloitations agricoles
321.1 - Q.aractéristi9.ues générales _de l' eX'ploi-
tati@
J:YIis à part une plantation européenne qui se situe
en bordure et pratiquement en dehors de la zone, toutes les
exploitations agricoles sont du type traditionnel.
Leurs caractéristiques moyennes, tolles qui elles
ressortent de l'enqu~te B.D.P.A. sont comparées dans le tabl
tableau de la page suivante avec les données recueillies au
cours de l'enqu~te régionale du Centre-Ouest.
Les cultures vivrières se caractérisent par la
prédominance du riz et de la banane plantain, les cultures
industrielles par celle du café.
D'après l'enquête B.D.P.A. dans la zone 11, la
fréquence des différentes associations est la suivante








Bananes plantain + autres cultures 21,9
Cola + café 15,3
Igname + magnoc + taro + autres 13,3
Riz + mais + autres 11,7
Cola + cacao 9,7
Igname + bananes + autres 1,0
Autres associations 27,1
Tot a l 100,0
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Strate II Strate III
Population de l'exRloitation :













4,3- t 0 t a l
Population active :






- plantations sans vivriers
- plantations avec vivriers






























L'enqu~te régionale indique par contre la réparti-
tion ci-dessous :










- t 0 t a l
- t 0 t a l
_.
- -
Strate II Strate III
are/expl. % are/expl. %
178 82,4 79 28,0
38 17,6 203 72,0
--
_.-
216 100,0 282 100,0
-
.-
98 82,4 Il 16,9
la 8,4 19 29,2
Il 9,2 3.5 53,9
-
.-
119 100,0 65 100,0
"*' .-..-.
Sur la base de ces comparaisons, malheureusement
trop générales, il semble que les exploitations de la zone
11 soient plus grandes que la moyenne des strates II et III
à la fois en ce qui concerne leur population et leur surface.
Les cultures industrielles pratiquées se rapprochent davan-
tage de celles de la strate II; les cultures vivrières
seraient plus proches de celles de la strate III. Devant
l'imprécision des renseignements disponibles, la zone nO Il
sera assimilée, pour des évaluations qui suivent et notamment
celles de la production, à la moyenne des strates II et III,
compte tenu évidemment de certaines corrections, nécessitées
par la différence de taille des exploitations.
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321.2 - ,Surfaces oc~~ées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors
plantation sont de l'ordre de :
69 ares >( 6 ans = 414 ares
L'emprise torritoriale d'une exploitation moyenne
en zone 11 peut donc être résumée comme suit :




















Les rendements du sous-secteur agricole de Lakota
dans lequel est située la zone 11 sont les suivants :




400 à 500 400
































L'étude café indique, pour les cultures industriel-
les, des rendements sensiblement inférieurs : 200 à 300 kg/ha
pour le café, 200 kg/ha pour le cacao. Les rendements observés
directement sur la zone au moment de l'enquête B.D.E.A. ont
été de 500 kg/ha pour le café et 400 kg/ha pour le cacao.
321.4 - ~st~mation de la ~rod~ction_.~jcole
Qar ex~loitation
Les superficies plantées en strate II se répartis-
sent entre 82 %pour le café et 18 %pour le cacao et, dans
l'ensemble des strates II et III, entre 52 %pour le café et
r·
48 %pour le cacao.
Si l'on admet que la répartition des surfaces en
zone 11 se situe arbitrairement entre les deux, soit 67 %
pour le café et 33 %pour le cacao (rapport qui correspond à
celui qu'on peut déduire des associations pratiquées le plus
couramment en zone 11), on obtient en équivalent pur et en
ares par exploitation :
- surface café
- surface cacao




Le rapport entro superficies productives et super-
ficies plantées est, dans l'ensemble des deux strates II et
III, de l'ordre do 96 %pour le café et de 84 %pour le cacao.
Les plantations de cacao en zone 11 étant très jeunes et en
pleine extension, ce dernier %parait trop élevé; il est
baissé à 75 %. On en déduit les surfaces productives en zone
98.
6 en ares par exploitation:
- surface productive café
- surface productive cacao
244 ares
1ù5 ares
En appliquant aux surfaces productives la moyenne
des rendements observés, on obtient la production suivante :
ca:fé
cacao
2,44 ha x 425 kg/ha =
: 1,05 ha x 330 kg/ha =
1.037 kg
346 kg
La production de la cola est supposée, en absence
de renseignements plus précis, 6gale à la production moyenne
par exploitation de la région du Centre Ouest.
B - yivrierf!
Par rapport à la moyenne des strates II et III de
l'enquête régionale, l'exploitation de la zone II a :
- 3,04 fois plus de vivriers associés aux plantations
soit 195 ares contre 64 ares
- 0,75 fois moins de vivriers purs
soit 69 ares contre 92 ares
Si l'on admet que les surfaces de vivriers associés
aux plantations produisent doux fois moins que celles de
vivriers purs, la production vivrière d'une exploitation
de.l~ zone Il, par rapport à cello d'uno cxploit~tion moyenne
des strates II et III de l'Enquête Régionale Centre-Ouest est:
~jA·+~~ =04,2 + 92 1,33 fois supérieure
99.
C'est donc ce coefficient qui sera appliqué pour
convertir la production potentielle observée dans l'enquête
régionale en production potentielle de la zone Il.
Les tableaux 8, 9 et 10 des pages suivantes indi_
quent, pour une c::cploitation''moyenne'' de la zone, la produc-
tion, le revenu brut et les utilisations finales. Les produc-
tions agricoles annexes comprennent notamment l'élevage des
porcs et la récolte de vin de palme, assez importants dans la
zone.
La ration autoconsommée représente environ 1.735
calories/personne/jour. Elle est très vraisemblablement
complétée, dans cette région où les échanges locaux sont
assez intenses, par des achats de produits vivriers.
Au total, le revenu agricole par habitant, s'éta-
blit au niveau suivant :
Tableau Il :_ Re~n1!..JAo'y':en d' origine agricole ..E.~.J~~abitant
de la zone Il
Evaluation aux Revenu Autoconsom- Revenu
prix • monétaire mation Total
•
-.-...~
- plan 1970 13.460 6.247 19.707
- de l'étude café 1970 Il.935 5.964 17.899
- régionaux 1963/64 14.060 6.860 20.920
.- - --~
Tableau 8 : Estimation de la production par exploitation
et de ses utilisations finales en zone Il
1 !Prod. potentielle 1 % 1 Prod. 1 1
! 1 ! semen-l dispo- 1 Autoconsommation1Cornmercialisation!
! 1Strates 1 sur la ! ces et! nible ! 1 1
1 !II et III zone Il!pertes ! sur la 1 1 1
1 Centre 1 ! ! zone11 ! ! ! 1
1 .' , 1 1 (kg) ! (%) ! (kg) (%) ! (kg) 1Ouest· "Gagnoa
! 1 1 ! ! 1 ! ! 1
1 1 (kg) 1 (lig) 1 ! 1 1 ! 1
! ! 1 ! ! ! ! 1. 1
1 Café , 685 ! 1 037 ! ! 1 037 1 ! 100 ! ", 1 037 1
" "
1 Cacao ! 571 ! 346 1 1 346 1 ! 100 ! 346 1
1 Cola 1 87 (J)l 87 1 ! 87 1 5 1 4 95 1 83 !
1 Riz ! 997 1 1 326 1 10 ! 1 193 ! 88 ! 1 050 1 12 ! 143- 1
1 1 1 ! ! ! ! ! ! 1
1 Mais (grain! 1 ! 1 1 ! 1
! sec) ! 59 ! 78 1 10 1 70 82 ! 57 f 18 ! 13 1! Banane ! 1 ! ! 1 ! 1
1 plantain ! 1 ! ! ! 1 1 !
1 (régimes) 1 285 ! 378 1 1 378 98 ! 371 ! 2 ! 7 1
1 Igname ! ! 1 ! ! . ! ! !
! (frais) ! 207 ! 275 ! 20 ! 220 98 1 216 " ! 2 1 4 1
1 Manioc 181 1 241 ! 20 1 193 74 ! 143 1 26 1 50 1
1 Taro 353 1 469 1 20 ! 375 89 1 334 1 Il ! 41 1





Tableau 9 : Caractéristiques du revenu monétaire dgorigine













1 ! Evaluation aux prix 1
11! 1
! 1 1
1 1 du Plan 1 du rapport cafél de la Région 1
1 Cultures 1 Quantit~s 1 ! 1 1
1 commerc1a-l-------.------- -------~------1! ! 1 !
1 1 lisées 1 Prix !Recettesl Prix 1Recettes 1 Prix Recettes~
1 1 (Kg) i (f/kg)! (f) ! (f/kg) 1 (f) ! (f/kg) (f) 1
! !!! 1 1 1
------------ ------ ---- ----- --- ---- ---- -----! !!! 111 1
1111 ! 1
! ! 1 111 1
1 77 ! 79 849! 65 67 405 1 81 83 997 1
! 67 ! 23 182 1 66 22 836 1 70 24 220 1
1 (40) 1 3 320 1 40 1 3 320 1 25 ! 2 075 1
1 1 1 1 11
1 1 ! 1 11-----1--- ----1----1----1---1----1
1 - total 1 1 106 351 1 1 93 561 1 1110 292 1
1 1 1
------------ ------- ---- ----- ---- ---- --- ------1 !! 1 11! 1
1 C. vivrières spécifiées! 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 - riz 143 1 18 1 2 574 1 16 1 2 288 1 23 1 3 289 1
! - mais (gr. sec) 13 ! 13 1 169 1 13 1 169 1 15 1 195 1
1 - banane pl. 7 1 8 1 56 1 8 1 56 1 7,7 1 539 1
1 - igname (frais) 4 1 Il 1 44 1 Il 1 44 1 l3,5! 51 1
1 - manioc 50 ! 4! 200 1 4 1 200 1 5 ! 250 1
! - taro 41 1 9 1 369 1 8 1 32 8 1 7 , 2 1 295 1
1 ! ! 1
! - total 1 ------1 3 -112 1---- --3-0-8-5- 1---1-4-6-2-2- 1
1 ! 1 1 1 1
------------ ---- ----- ---- ----- ---- -----1 ! ! 1 ! 1 !
1 Autres pr 0 agric.! ! 6 000 1 1 6 OOO! 1 6 000 1
1 ! 1 ! !!
------------ ------- ---- ---- --- ---- --- ----1 ! 1 ! 1 111
! Total général 1 ! 1 115 763 1 1 102 6116 1 1120 914 1 ~
1 1 II! 1 1 ! 1~
Tableau 10 : Estimation du revenu agricole autoconsommé
par exploitation en zone Il
1 1
1 1 1 Evaluation aux prix 1
1 lQuantité! !
1 lautocon-! Milliers 1 1
1 Produits lsommée 1 calories 1 du Plan ldu rapport cafél de la Régionl
1 1 (kg) 1 1 ! 1 1
1 1 1 ! 1 1 1 1 1 1
1 Ipar kglpar ex- IPrix 1 Valeur lPrix ! Valeur 1 Prixl Valeur 1
1 1 !ploita. 1 (f/kg) (f) 1 (f/kg) (f) ! (f/kg) (f) 1
! 1 1 1 ! ! ! ! 1
! ! ! 1 ! ! ! ! 1
! Cola 4 1 0 1 0 1 (40) 160 1 40 ! 160 ! 25 1 1001
Riz 1 050 1 2,33 ! 2 446 18 18 900 1 16 1 16 800 1 23 ! 24 1501
Mais 57 1 3,56 1 203 13 741 1 13 1 741 1 15 1 8551
1 Banane pl. 371 1 0,75 1 278 8 2 968 1 8 1 2 968 1 7,7 1 2 8571
1 Igname 216 0,90 1 194 Il 2 376 ! Il ! 2 376 ! 13,51 2 9161
1 Manioc 143 1,09 ! 156 4 572 1 4 1 572 ! 5 1 715 1
1 Taro 334 0,86 ! 287 9 3 006 1 B 1 2 672 ! 7 2 1 2 405 1
1 1 1 1 ! 1 ' 1 1
1 1 1 1 1 1 l 1 1
1 Total 1 ! 3 564 1 28 723 1 1 26 289 1 ! 33 9981
1 1 ! 1 1 ! ! ! 1 !
1 Autres produc- ! 1 1 1 1 1 1 1 1
1 tions agricoles 1 ! 1 1 1 25 000 1 1 25 000 ! 1 25 0001
1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1
1 1 1 ! 1 1 1 1 ! 1
1 Total 1 1 ! ! 1 53 723 1 ! 51 289 1 58 9981
1 1 1 ! 1 1 ! ! 1
La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante ..
- produits spécifiés 3.564.000 = 1 135
- autres produits agricoles8,6 x 365' = 600






322 - Au niveau de la zone
322.1 - Superfic:i;.es totales cultivée_s e.t occ~ées
Le nombre d'exploitations de la zone peut être
évalué à : 8.915/8,6 = 1.037. Les surfaces mobilisées par
ces exploitations représentent :
Cultures • 4,4~ 1037 = 4 646 ha• ha 4 293 haJachères 4,14 x 1037 =
--.-....-.._-- ha
t 0 t al: 8,62 x 1037 = 8 939 ha
M~me si l'on ne tient pas compte de la plantation
européenne située à l'extrême limite de la zone et de quelques
lopins do terre cultivés à titre d'appoint par los employés
du chantier forestier, la superficie totale actuelloment ex-
ploitée dans la zone 11 est de l'ordre de 9.000 ha.
Le domaine agricole disponible défini au § 221, dé-
duction faite d'une marge de 20 %environ représentant les
terres impropres à la culture, a une superficie de 11.040 ha.
Les terres exploitées représentent donc dès mainte.
nant près de 81 ~ des torres disponibles.
322.2 - Productions et revenus aEricol~s
Lez principales productions dos 1.037 exploita-
tions de la zone représentent au total :
Jableau 12. : Production potentielle _tie la__.&9.TI;..e.-11,
-----~---~-._ ... --- ....... -=------.
- - --Produits Tonnes Produits Tonnes
..".... __ .-_.. ---...-...- ___ ""lI-----~.. -"....-------...-
Oafé 1075 Banane plantain 399
Cacao 359 Igname 285
Cola 90 Manioc 250




Leurs revenus peuvent être estimés comme suit:






- du plan 1970 120,0 55,7 175,7
- de l'étude café 1970 106,4 53,2 159,6




33 - Production forestière
331 - Situation administrative et juridi~ue de la forêt
331.1 - D~maineclassé
La fOFêt-iL~ la Gaga qui est comprise presqu'en-
tièrement dans la zone étudiée, a été classée par arrêté
1025/SE du 27 mars 1939.
Un rapport rédigé à la suite d'une tournée préala-
ble au classement, effectuée du 12 au 17 février 1938, signa-
le l'existence de cultures dans la future réserve, tout le
long des routes formant les limites est, nord et ouest:
-"de TITIEP.AREHOUIN à Y~RIPAREHOUIN (3 km) : plantations
ot brousse de 8 à 10 m - forêt à quelques centaines de mètres
de la piste
- de YERIPAREHOUIN à OLIEREDOU (1,3 km) : palmeraie à
l'ouest du village d'OLIEREDOU et colatiers en brousse.
- d'OLIEREDOU à DAREKO : petite brousse de 6 à 8 m,
jusqu'à 150 m de la piste.
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- de DAREIW à LOBOKO : nombreuses plantations sur le
chemin allant à LOBOKO.
- de LOBOKO à NIAPOPAREHOUIN nombreuses plantations
à l'ouest.
- de NIAPOPAREHOUIN à MAKOBLE : plantations au nord-
ouest de EAKOBLE, s'étendant jusqu'à 3 km du village.
- de ~UUCOBLE à GOGOHOIN : plantations dans la réserve.
- de GOGOHOIN à DEBLE (6,5 km)
plantations.
plantations et vieilles
- de DEBLE à BRICOULI : for~t sur près de l km - quelquœ
plantations à quelques centaines de mètres au sud-ouest.
- de BRICOULI à NIABLE(8 km): plantations et forêt en
de nombreux endroits.
- de NIABLE à BOGNOA (15 km) : plantations et vieilles
plantations sur 3 km, ensuite grande forêt primaire jusqu1à
la cacaoyère de la S.P.R.O.A.
Malgré ces constatations, llarr~té de classement donne,
comme limite est de la for~t ilIa piste militaire de LAOUDA à
LAKOTA du point G au point H (village de TITIEPAREHOIN) et
la piste de TITIEPAREHOIN à BAREGUEHOIN, du point H au
point Ali.
De plus, 11 article 3 énonce : "1es plantations de
Cacaoyers et de caféiers existant à l'intérieur de la for~t
à la date des P.V des commissions de classement, seront
abornées par les soins du Service des Eaux et Forêts et
distraites du périmètre classé.
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Deux enclaves (DEBLE et LOBOKO) sont portées à l'arrêté
de classement. ~lles sont fort mal définies; par exemple,
l'enclave de DEBLE est définie à partir d'un point A'" situé
à l'ouest du point G sur la piste de BRICOULI à NIABLE".
Celle de LOBOKO est définie à partir d'un point E' "situé
au village de NIAPOPAREHOIN" (?).
Quant à la limite sud, entre les points C et D, quoique
définie dans l'arrêté comme étant une droite conventionnelle,
elle a été en fait marquée par le petit marigot Guirignou;
c'est du moins ce que l'on constate sur le plan officiel
dressé en 1960, qui est ainsi en désaccord avec le texte de
l'arrêté de classement ..
Les limites théoriques, constituées par des pistes et
par un marigot, n'ont jamais été ouvertes ni abornées.
Quant aux multiples enclaves existantes lors du classe-
ment et qui devaient être abornées, elles ne l'ont en fait
jamais été. On se demande d'ailleurs comment le service
forestier, avec les moyens dont il disposait, eût pu venir
à bout d'un tel travail.
On voit que, définie à l'origine dans de telles condi~
tions, la forêt classée de la Gaga était "mal part~e".
La forê.,j; dq. _f?.a:ngou~, dont seule l' extrêmité ouest se
trouve dans la zone étudiée, a été classée par arrêté nO 1023/
SE/5 du 27 mars 1939.
A l'exception de la limite nord (dont uno potite partie
~e trouve dans la zone étudiée), la plupart des limites théo-
riques sont constituées par des pistes et par des marigots
souvent peu importants et difficiles à localiser.
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La limite nord est constituée surtout par une ligne
conventionnelle, qui a été ouverte et abornée.
Dans la partie ouest de la forêt de la Sangoué, se
trouvaient dès l'origine, le long des pistes prises comme
limites, de nombreuses plantations; cependant, leur dévelop-
pement n'atteignait pas l'ampleur de celles que l'on trouvait
en forêt de la Gaga.
Pour ces deux forêts, on a :
Su~erficie totale S~erficie compri-
Jl.ELÈ_~.h.-z2~
Forêt de la Gaga •••••••
Forêt de la Sangoué ••••





(1) superficie théorique manifestement supérieure à la réalité
Le taux de boisement "officiel" dans la zone s'établit
donc à :
jlL.30Q = 43 %chiffre assez élevé24.000
Etat actuel d~s_limites défrichements
Les défrichements et cultures qui existaient dès l'ori-
gine dans la :{Qr:ê.tslassé3 de la Gaga n' ont fait que se déve-
lopper. Une très forte recrudescence s'est manifesté après le
passage de l'exploitation forestière, les agriculteurs s'ins-
tallant, comme toujours: ,le long des routes ouvertes par les
forestiers.
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A l'heure actuelle, la situation peut ~tre schématisée
de la façon suivante :
- une bande de 3 à 4 km de profondeur, le long de la limite
est, est presqu'entièrement défrichée.
- le long de toutes les pistes ouvertes à l'intérieur de la
forêt, les défrichements s'étendent sur plusieurs centaines
de mètres de profondeur.
La forêt de la Gaga peut'donc être considérée comme
irrémédiablement atteinte par les défrichements illicites.
Dans l'ouest de la forêt classée de la Sangoué, la si~~­
tion est moins grave. Certes, les défrichements s'étendent
sur plusieurs centaines de mètres, et même jusqu'à 2 km, à
l'intérieur du Massif. Mais en raison de l'étendue de celui-
ci, il y subsiste une vaste superficie intacte.
Le passage plus récent de l'exploitation en for~t de la
Sangoué est peut-être l'explication de cet état de choses.
~mis, si l'on n'intervient pas rapidement, le processus habi-
tuel (pénétration des agriculteurs grâce aux routes forestiè-
res) ne va pas tarder à s'engager.
331.2 - Forêt non classée
Etant donné l'importance relative du domaine fores-
ter et la densité de la population, les peuplements forestiers
non classés ne sont guère représentés dans la zene de GAGNOA
que par les jachères où les jeunes Framirés,(et surtout Sambas)
sont abondants.
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331.3 - ~roits forestiers cOF~édés
Les seuls droits forestiers concédés dans la zône
étudiée sont les chantiers accordés aux exploitants suivants:
- Société de la scierie de TIASSALE (CHARDONNET-SCHLOSffiR)
nO de code : 100 marque : ST
- Héritier GEORGES
nO de code 54 marque : GH
332 - Potentiel en bois
Les sources de renseignements concernant le poten-
tiel en bois sont :
- les comptages effectués par les équipes du C.T.F.T.
sur 10,4 km de bandes de 10 m de largeur, réparties dans la
for~t de la Gaga et l'ouest de la for~t dg la Sangoué. Ces
comptages, effectués par catégorie de diamètres de 10 en 10
cm, ont porté sur toutes les essences; tous les arbres ont
été comptés à partir du diamètre de 10 cm à 1,30 m du sol;
99 essences ont été distinguées.
- accessoirement, les relevés effectués par les exploi-
tants sur leurs chantiers.
L'exploitation venant de se terminer, le potentiel
de bois d'oeuvre actuellement commercialisé est très faible.
Le chiffre concernant le Samba peut faire illusion, mais il
s'agit des arbres négligés par l'exploitation en raison de
leur mauvaise forme.
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Les seules essences pouvant fournir un potentiel
notable sont :
- les bois actuellement commercialisés de façon irrégu-
lière, mais qui sont susceptibles d'être davantage appréciés,








; "Ani' '"} egre
QU2~t aux bois pratiquement non commercialisés, ils
sont très abondants :






A noter la présence, remarquable dans cette région,
de quelque~ pieds de Niangon.
D'autre part, il est frappant de constater l'ab-
sence des jeunes Sipos, essence dont un volume important Q
été exploité.
Le ..l2.otentiel en bois .d' uti.,;LisatioIls_j.iverses
(poteaux, bois de chauffage) est du même ordre que dans les
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autres forêts semi-décidues, et il n'y a pas lieu de s'y
étendre particulièrement si ce n'est pour dire que la belle
forme de beaucoup d'essences dans ces forêts les rendrait
aptes à l'utilisation comme poteaux.
b'nfin, il est peu probable que les bois de la
zone de Gagnoa, en raison de la situation de celle-ci, soient
susceptibles d'assurer un jour l'approvisionnement d'une
industrie de la pâte à papier.
Les exploitants ayant travaillé dans la zone ont été
cités au § 331.3. Actuellement, le chantier I.F.A. (scierie
de TIASSALE) est toujours en place à DEBLE, et ses installa-
tions (atelier mécanique notamment) toujours en fonctionne-
ment, bien que l'exploitation en forêt de la Gaga soit
terminée. Ce chantier sert en effet de base arrière aux ex~
ploitations que la même société possède dans l'ouest de la
Cete d'Ivoire.
On trouvora en armexe le nombre de pieds de chaque
essence exploités sur 5 chantiers situés dans la zone étudi~
Sur une surface totale de 12.500 ha, on a exploité 3059 pi~
soit 0,245 pied par ha en moyenne, chiffre peu élevé pour une
forêt semi-décidue ct qui est imputable à l'étendue des déf~­
chements sur la plupart des chantiers.
On remarquera le nombre des Sipos, presque aussi nombreux
que les Sambas; d'une façon générale, on peut dire que si
les pieds exploités étaient moins nombreux qu'ailleurs, ils
appartenaient par contre, dans une plus grande proportion,
à des essences très appréciées.
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334 - Travaux forestiers effectués
Aucun travail d'amélioration des peuplements naturels
ni aucune plantation n'ont été faits dans ]a zone de Gagnoa.
Par contre, à Diegonefla, à une dizaine de kilomètres
au Nord-Est de la zone, le C.T.F.T. a établi, sur le bord de la
forêt de la Sangoué, un Centre de Multiplication des Essences
Forestières. Les essences concernées sont principalement le
Sipo, le Samba, le Cedrella, le Framiré.
Les résultats obtenus par ce Centre seront, sans nul
doute, transposables dans la zone de Gagnoa.
34 - Autres activités
341 - Industries diverses
Le centre cOffil1lorcial de la zone est r1oussadougou qui
compte un magasin en dur, 12 boutiques en banco, 2 boulangers
1 boucher, 6 h8teliers et 1 transporteur. La chaîne Avion
vient ravitailler le village tous les vendredis au moment du
grand marché où lion a dénombré environ 80 vendeurs de pro-
duits vivriers locaux: (bananes plantain, manioc, riz, patates
igname, etc) et 90 petits marchands de pagnes et autres
produits manufacturés.
En dehors m~me du vendredi, un petit marché de produits
vivriers se tient à rIoussadougou tous les jours. On y trouve
également quelques marchands ambulants.
Le village compte une quarantaine d'artisans divers qui
sont d'ailleurs,. en m~me temps~ exploitants agricoles. Ce
sont des tailleurs, cordonniers, tisserands, teinturiers,
décortiqueurs de café ou de céréales, réparateurs de vélos
ou de radio, etc ••
113.
Zikisso, qui a également un petit marché quotidien
de produits vivriers, compte 2 magasins en dur, 3 boutiques en
banco, 1 forgeron et 2 menuisiers.
Au total, les activités non agricoles sont dJintérêt
essentiellement local et n'apportent, dans la majorité des cas,
qu'un revenu d'appoint.
342 - Industries du bois
La zone étudiée ne comporte ni scierie, ni fabrique
de placages; elle n'en est pas moins fort bien placée par rap-
port aux industries du bois, car elle est encadrée par plusieurs
établissements importants qui se trouvent à proximité i_diate :
- les Ets JACOB (scierie du Bandama), installés à Diegonefla ;
il a été question de cette importante scierie jumelée avec
une fabrique de placages et de contreplaqués à propos de l'é-
tude de la zone vulnérable nO 8 (Oumé).
- à Gagnoa, à une quinzaine de km à l'Ouest de la zone, se trou-
vent deux importantes scieries produisant ensemble plus de
20.000 m3 de débits par an.
- à Lakota enfin, à une vingtaine de km au Sud, se trouve égale-
ment une scierie moins importante.
35 - Conclusion
SitUation actuelle et aptitudes des terres de la
Bien que le Domaine classé occupe théoriquement une
grande surface dans la zone de Gagnoa, la forêt y recule rapide-
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ment devant l'agriculture qui progresse sous la forme de défri-
chements illicites. La plupart des terres ont des aptitudes qui
leur permettraient d'être occupées aussi bien par l'agriculture
que par la forêt. Le maintien de cette dernière ne s'impose,
pour des raisons pédologiques, que sur des surfaces très rédui-
tes. Ailleurs,' ce sont les considérations économiques et démo-
graphiques qui peuvent permettre de décider si les terres doi-
vent être affectées à l'agriculture ou à la forêt.
4 - SITUATION PREVISIBLE EN 1975
41 - Situation démographique en 1975
D'après les recensements administratifs, la population
de la zone aurait progressé entre 1962 et 1966 au rythme de 3,7%
par an. Ce taux assez élevé correspond à une période d'immigra-
tion assez intense qui s'arrêtera forcément dans les années
prochaines par suite du manque de terres.
Entre ce taux difficilement extrapolable à l'avenir et
le taux très faible prévu sur le plan pour toute la région du
Centre entre 1965 et 1970, il paraît possible de choisir pour
la période 1966-1975 le taux intermédiaire de 2 % par an, cor-
respondant à celui de l'enquête régionale, migrations comprises.
Sur cette base, la population agricole de la zone se-
rait en 1975 à l'indice 119,5 par rapport à 1966 base 100 et
compterait 10.653 habitants.
A supposer que la taille moyenne des exploitations
reste la même, le nombre des exploitations de la zone en 1975
serait de 1 .239.
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42 - Situati~~a~~~~le en 1975
Les recettes monétaires brutes d'origine agricole évalu~
aux prix du ra..;port café s' élévent en 1966 à Il.935 fr/rési-
dent agricole et claGsent la zone Il dans le groupe de régions
D, dont le revenu objectif se situe en 1975 à l'indice 122,5
(base 100 en 1966).
En projetant la surface des plantations sur la base de
l'indice du revenu objectif 1975 et en augmentant la super-
ficie des vivriers purs au niveau de la moyenne des strates
II et III de l'enqu~te régionale, on peut estimer comme suit
les besoins en terre d'une exploitation moyenne en 1975 :
Tableau 14 : Empri~~jerritoriale d'une ex~loitationmoxenne
~~~~~,Jl en 1975 (ares par exploitation)





tations 92 552 644
--....----- .... -
Tot a 1 556 552 1 .108




: 5,56 x 1239
a 5,52 x 1239
== 6.889 ha
= 6.839 ha
total Il,08 x 1239 = 13.728
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En l'absence de tout projet d'implantation d'exploita-
tion agricole moderne, les terres mobilisées par IGS exploi-
tations traditionncllesreprésenteront, en 1975, 124 %des
terres actuellement cultivables.
Dans ces conditions, avant de songer à un quelconque
projet de reboisement sur des sols relativement pauvres de
la forêt de la Sangoué, il parait urgent de déclasser la forêt
de la Gaga déjà à moitié "mangée" par les paysans qui se
plaignent de manquer de terre, de stopper l'immigration baou-
lé et d' entreprondre un programme d'aménagement des bas fonds
rizicultivables qui ne sont pas exploitables dans les oondi-
tions actuelles.
L'évolution du domaine forestier au cours des prochaines
années, dans la zone de Gagnoa, sera sans aucun doute dominée
par les défrichements. Ceux-ci, déjà très actifs à l'heure
actuelle, ne feront que se développer, et on ne voit pas
comment il pourrait en être autrement.
Il est même probable, qUle~ 1975, la forêt sera réduite
à quelques lambeaux. Il faut espérer que le potentiel impor-
tant en bois "secondaires" aura été exploité, avant les
défrichements.
fiais, plus probablement, ces bois seront brûlés pour
installer des cultures extensives fort médiocres, c'est là




Une agriculture moderne pourrait fort bien se développer
dans la zone de Gagnoa, et y atteindre un niveau de production
très supérieur à celui obtenu actuellement, sans porter attein-
te aux potentialités du secteur forestier. Malheureusement,
tout semble indiquer qu'il en ira très différemment et que
l'on assistera dans les années à venir, au gaspillage du
potentiel forestier, déjà très entamé actuellement, et ceci
sans que le secteur agricole en profite réellement.
5 - ACTION A ENTRE.,FB;ENDRffi
51 - PrQ.E.ositioFs de J!9.J?e..§? valeur forestière
511 - Vue d'ense~ble et bases
511.1 - Nécessité et ur~ence de l'act_~
à entreJ2.rendre
On peut se demander s'il n'est pas trop tard pour
intervenir en faveur du domaine forestier de la zone de Gagnoo.
tant son avenir semble compromis.
Il semble toutefois qu'une action rapide et énergique
pourrait en sauver une partie.
511.2 - ~aleur des sols
En dehors des sols sableux inutilisables, de quel-
ques pitons granitiques susceptibles d'érosion, des sols bien
particuliers d'alluvions à vocation rizicole, deux types
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occupent une surface importante :
- les sols graveleux de plateaux de fertilité médiocre
(33 %de la surface totale n02)
- les sols profonds de fertilité moyenne à bonne (4or~ de la
surface totale no4, 5a,5b) localisés aux pieds des plateaux
et des pitons.
Ces sols pourraient servir à la reforestation mais
sont occupés par des cultures dispersées même dans la forêt
classée de la Gaga. Par contre, des sols analogues se retrou-
vent dans la forêt de la Sangoué, en dehors de la zone.
511.3 - Climat et autres facteurs
Le climat est tropical humide, à deux saisons de
pluie. La pluviométrie moyenne est de 1.467 mm par an. Il y a
deux saisons sèches, une longue de décembre à mars-avril et
une plus courte de juillet à septembre et surtout 5' mois
pendant lesquels l'évapotranspiration potentielle est supé-
rieure à la pluviométrie.
511.4 - ~roduction escomjLtée
Aucune production n'est prévue dans la zone, aucune
plantation n'y étant proposée.
511.5 - Situation de la zone du point de vue des
trans~orts
Du centre de la zone étudiée au port d'Abdijan, la
distance routière est de 260 km, dont 240 km d'excellente
route bitumée. Ceci correspond à un coût de transport de :
119.
- 2.300 F pour une tonne ou un m3 de bois lourd (Iroko,Bété)
- 1.850 F pour un m3 de bois de densité moyenne (Sipo)
- 1.400 F pour un m3 de bois léger (Samba)
Ces co~ts sont fort acceptables pour les bois de
bonne qualité. Quant aux qualités médiocres, elles peuvent
être transforméos sur place par les nombreuses industries
existantes.
La mise à l'Gau sur le réseau lagunaire à PORT-
GAUTHIER, EIŒ.ADON ou BAKANDA peut d'ailleurs diminuer légére-
ment les coftts ci-dessus.
512 - Sch~~ de_J'action proposée
Toute l'action à entreprendre dans la zone de Gagnoa peut
être centrée sur un but : sauver d'urgence ce qui peut encore
l'être du patrimoine forestier.
Pour la majeure partie du domaine, il n'y aura malheureu-
sement pas d'autre solution que l'abandon. Mais pour le reste
une mise en valeur doit être entreprise, dont on peut attendre
de bons résultats.
513 - Conserva_~ion
513.1 - Déclassements proposés; motifs
La for~t de la Gaga semble irrécupérable; le mieux
est sans doute de la déclasser et de l'abandonner aux agricul-
teurs.
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De même, l'Ouest de la forêt de la Sangoué, qui est
moins attaqué, devra âtre "retaillé", de façon à laisser aux
agriculteurs la frange parsemée de défrichements, et à conser-
ver le reste du domaine.
Il est très regrettable de sembler donner raison
aux auteurs de délits, mais il est difficile de proposer une
autre solution. En effet, le service forestier de Côte d'Ivoi-
re ne disposera, pendant longtemps encore, que de moyens trop
faibles pour les nombreuses tâches qui se présenteront à lui.
Il faut donc concentrer ces moyens sur les objectifs les plus
importants. La délimitation et l'abornement, au reste illu-.
soires, d'une poussière d'enclaves, ne seraient qu'un gaspil-
lage de travail.
Par contre, l'ouest de la forêt de la Sangoué,
après l'abandon de la frange attaquée par les défrichements,
est à maintenir soigneusement dans le domaine classé.
513.2 - NQuvelles limites
Les nouvelles limites de la forêt de la Sangoué,
définie par des lignes brisées, conventionnelles, devraient
de toute urgence être matérialisées par des ,g,is_tesJ2.érimétr..§l-
~, faciles à réaliser étant donné le relief faible, la natu-
re du sol et la faible densité du réseau hydrographique.
513.3 - ~onsistance du nouveau domaine forestier
Le domaine forestier serait réduit, dans la zone
de Gagnoa, après réalisation des propositions ci-dessus, à
peu de chose (1950 ha). On peut dire que cette zone est certai-
nement une de celles "où se posent des problèmes forestiers".
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Toutefois, le maintien de l'essentiel, de l'impor-
tant massif de la S~~goué, à 11est de la zone, conservera,
dans une certaine mesure, un taux de buisement correct à
l'ensemble de la région.
On pourrait d'autre part souhaiter le maintien,
dans le domaine classé, des pitons granitiques et autres
superficies où les sols risquent de se dégrader à la suite
du déboisement. liais il n'est pas raisonnablement envisageable
de délimiter de petits îlots de forêt classée, qui disperse-
raient inutilement les efforts. D'ailleurs, comme on peut le
constater dans d'autres zones très défrichées, les pitons
granitiques sont rarement mis en culture; il ne semble donc
pas nécessaire d 1intervenir.
514 - Aménagement
Du fait du déclassement proposé de la majeure partie du
domaine forestier et de la destination de ce qui en restera
aux reboisements, il est inutile d'envisager des aménagements
de forêts dans la zone de Gagnoa.
515 - ~eb~~s~ment
Aucun reboisement n'est proposé dans la zone. Il est
possible par contre de prévoir hors zone, dans la for~t de
la Sangoué, des plantations de Sipo et de Teck.
La forêt de la Sangoué fait partie, pour l'essentiel de
sa surface, des 500.000 ha de forêts "qui devront, au cours
des deux ou trois générations de population à venir, être
progressivement transformées en forêts à haute productivité".
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Les sols y sont bons et il n'y aurait à éliminer que
la partie sud-est qui renferme de très bons sols sur roches
basiques, mais a un relief trop marqué.
La forêt de la Sangoué présente sur celle du Téné,
lJ avro1tage capital de la présence du Sipo à l'état spontané.
D'autre part, la pluviosité y est plus élevée et les
conditions dJévacuation des bois sensiblement plus favorables.
Cependant, les études ayant porté en premier lieu sur la forêt
du Téné, c'est dans cette zone que seront effectués les reboise-
ments de 1ère urgence. Mais la forêt de la Sangoué est à mettre
au proDier rang des rcbois88onts do la deuxième tranche.
516 - Travaux sylvicoles extensifs
Pour la même raison que les aménagements, des tra-
vaux sylvicoles extensifs ne sont pas souhaitables dans la zone
de Gagnoa.
6 - CONCLUSION GENERALE
La zone vulnérable de Gagnoa, d'une superficie totale
de 24.000 ha, a été choisie comme échantillon des problèmes
sylvo-agricoles assez graves qui se posent dans cette région.
Le climat se caractérise par une pluviométrie moyenne
annuelle de 1 .470 mm ; la saison sèche dure cependant 4 mois,
mais le déficit hydrique cumulé est assez faible. Il confère à
cette zone de bonnes aptitudes tant agricoles que forestières.
123.
Le substratum géologique est uniformément constitué
par des granites calco-alcalins. Le relief est favorable (ondu-
lations régulières et pentes moyennes) à IJexception de quelques
pitons qui n'occupent qu'une superficie très réduite.
Du point de vue pédologique, les sols, ferrallitiques
et moyennement désaturés, se répartissent en fontion de la topo-
graphie en deux groupes bi8n différents :
- Les sols de sommet et de pente supér~ure des collines et de
quelques plateaux sont gravillonnaires (sols remaniés modaux).
La nappe dJéléments grossiers apparaît dès la surface; cepen-
dant, la forte teneur en argile de la terre fine assure une
structure bien développée des horizons de moyenne profondeur.
Les sols de pente inférieure des collines et de quelques gla-
cis ~ués autour des pitons granitiques sont profonds (sols
remaniés, colluvionnés). Ces sols, argilo-sableux et bien drai-
nés en position de pente inférieure, deviennent plus sableux
et présentent une hydromorphie temporaire de profondeur en po-
sition de bas de pente.
La fertilité médiocre des sols gravillonnaires est
compensée par la fertilité moyenne des sols profonds qui leur
sont associés, ce qui permettrait une mise en valeur agricole
ou forestière par blocs de grande étendue.
Le Domaine Forestier est représenté par les forêts
classées de la Gaga (6.000 ha dans la zone sur un total de
11.300 ha) et de la Sangoué (4.300 ha dans la zone sur un total
de 58.600 ha). La superficie classée dans la zone est donc de
10.300 ha, ce qui représente un taux de boisement théorique de
43 %.
124.
La forêt du type semi-décidu est remarquable par sa
densité et la belle forme des arbres.
Le potentiel en bois a été très important ; l'exploi-
tation, qui vient de se terminer et qui a porté principalement
sur le Sipo et sur le Samba, en a prélevé l'essentiel, mais il
reste de nombreuses tiges jeunes de Samba et un volume important
en essences susceptibles d'être commercialisées dans l'avenir
(Aningueris, Kotibé).
L'évacuation des bois se fait par le port d'Abidjan,
à 260 km, par une excellente route bitumée.
Des industries du bois sont installées sur place, à
Gagnoa et à Diegonefla.
L'agriculture est très active ; dans le secteur tra-
ditionnel, outre les cultures vivrières, on cultive le café, le
cacao et les bananes. Une importante plantation moderne de café
se trouve en limite de la zone.
La population augmentant au rythme de 2 ?& par an, les
terres mobilisées au profit de llagriculture devraient représen-
ter, en 1975, 60 %des terres utiles.
Cependant, le développement de 11 activité agricole
s'est fait en grande partie aux dépens de la forêt. En effet,
le domaine forestier ayant inclus dès sa création de nombreuses
enclaves cultivées qui ne furent ni délimitées ni abornées, il
était inévitable que les défrichements illicites se développent.
A l'heure actuelle, la forêt de la Gaga et l'extrêmité
ouest de la forêt de la Sangoué peuvent être considérées comme
irrémédiablement atteiniBs et irrécupérables.
125.
Llaction à entreprendre doit donc se borner à sauver
de toute urgence ce qui peut encore l'être du patrimoine fores-
tier.
A l'heure actuelle, il n'y a malheureusement plus
d'autre solution que de déclasser et d'abandonner à l'agricul-
ture la totalité de la forêt de la Gaga et environ 4.300 ha à
l'extrêmité ouest de la forêt de la Sangoué.
Ce qui reste de ce dernier massif, soit un peu moins
de 2.000 ha compris dans la zone, est à inclure dans les pre-
miers programmes de la deuxième tranche du plan de reboisements.
La sylviculture du Sipo pourrait, semble-t-il, être envisagée
puisque l'on est ici dans l'aire naturelle de cette essence.
Une action d'intensification dans le domaine agricole
paraît assez urgente si l'on veut conserver la partie du massif
de la Sangoué incluse dans la zone.
ANNEXES
.ANNEXE l
CLASSEMENT DES ESSENCES PAR CATEGORIE D'UTILISATION
ESSENCES 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150
Volume Fût m3 Vol.Bois fort m3
PRINCIPALES Total Par Ha Total Par He.






Total des 4 2 3 1 1, 4,0 0,38 7,17 0,68bois rouges
-
AKO 1 1 2 4 1 1 29,9 2,87 55,45 5,33
AVODIRE
AZOBE
BADI 1 1 0,34 0,03
BETE 1 1 5 2 1 10,6 1,01 14,73 1,41
BOSSE 24 7 5 4 1 1 22,2 2,13 35,12 3,37
DIBETOU 3 2 1 1 8,6 0,82 12,22 1,17
FRAKE 1 3 2 1 2 1 . 1 1 1 62,2 5,98 97,64- 9,38
FRAMIRE 1 1 15,2 1,46 28,98 2,78
ILOMBA 1 2 4 1 '7 3 2 3 3 88,2 8,48 140,47 13,50
IROKO :3 1 1 1 10,7 1,02 22,33 2,14
KOKRODUA
KOSSIPO 3 1 1 1 1 1 34,4 3,30 60,55 5,81
NIANGON 2 6 2 6 1 12,1 1,16 16,24 l,56
SAMBA 8 5 8 10 8 4 6 5 3 1 186,9 17,97 260,49 25,04-
TIAMA 5 6 7 1 1 10,1 0,97 22,85 2,19
-
Total AXO à 50 36 40 28 19 11 11 12 1 8 1 3 1 1 491,1 47,17 767,41 73,71TIAMA
TOTAL ESS. 52 39 40 29 19 12 11 12 1 8 1 3 1 1 495,1 47,55 174,58 74,39PRINCIPALES
.AlOODŒ I
Classement des essences par catégorie d'utilisation
--~-------_._---,
ESSENCES 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 ~~ t'dt m3 Vol.bois fort m3SECONDAIRES Total Par hE; Total Par ha
AIELE 1 0,9 0,08 1,65 0,15





BA 196 137 68 36 16 9 3 6 1 246,4 23,69 357,07 34,33
BiJIIA
BODIOA 1 1 0,34 0,03
DABEMA 3 5 3 7 2 2 2 3 2 3 2 1 131,0 12,59 267,79 25,74
DIFOU 10 10 1 1 11 ,2 1,07 12,17 1,17
FARO 1 0,07 0,00
FROMAGER 1 1 1 1 1 1 1 61,7 5,93 123,21 11,84-
IATANDZA
IŒKELE
KONDROTI 2 1 1 2 19,7 1,89 27,35 2,63
KOTO 5 6 13 4 3 6 3 1 1 4 1 1 155,1 14,91 260,67 25,06
LINGUE
LOHONFE 45 35 24 10 6 2 1 2 1 75,6 7,26 121,78 11,70
LOTOFA 36 23 9 4 2 5 3 45,5 4,38 73,C/7 7,œ
MELEGBAS 7 2 3 2 1 2 2 1 33,6 3,13 58,91 5,66
MOVINGUI 1 1 1 1 8,7 0,83 16,34 l,57
TOTAL ESS. 320 235 128 69 32 25 16 19 6 10 3 1 3 821,2 78,81 1366,74 131,35SECONDAIRES




/ ANNEXE lClassement des essences par catégorie d'utilisation
DIAMETRE 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 140 150 Volume fat m3 Vol. bois fort lIB
Total. Par ha Total Par ha
.
1. Bois rou.- 2 3 1 1 4,0 0,38 7,17 0,63
ges principx
-
II.Bois rou- 32 14 13 4 2 2 1 1 1 66,7 6,40 118,52 11,36ges principx
III. Ess. de 4 3 6 2 1 1 19,2 1,82 26,95 2,58tranchages
IV. Bois




VI. Bois div 249 178 gr 48 23 12 8 Il 2 2 1 1 417 ,8 40,06 635,47 61,CYl
non commerc





Forêts de la Gaga et de la sangoué
Classement des espèces par ordre de surface terrière décroissante
1'0.
NO NOM LOCAL NOM BOTANIQUE ST dm2 par ha
1 BA & .ASAN Celtis mildbredii et Zankeri 219,07
2 SAMBA Triplochiton scleroxylon 171 ,78
, KOTlBE Nesogordonia papaverifera 103,00
4 KOTO pterygota macrocurpa 99,50
5 DABEMA Piptlldeniastrum africanum 89,64
6 ABl.LE Combretodendron africnnum 79,14
7 ASAMIOAKE Trichilia prieureana 76,'5
8 Mt BRAOUA Protomegabaria 63,64
9 FROMAGER Ceiba pentandra 58,64
10 KOAMANDIO Chrysophyllum giganteum 57,85
11 LOHONFE Celtis adolfi frederici 57,00
12 !LOMBA ••• DUALELE ~cnanthus angolensis 55,78
13 NOMOTCHO Bussea occidentalis 51,78
14 POE Strombosia glaucescens 44,50
15 LOTOFA Sterculia rhinopetala 44,14
16 FRAKE Terminalia ivorensis 40,78
17 KROPIO DialiUl!l aubrevillei 40,07
18 POUO FUnturnia latifolia '8,78
19 ADJOUAM Dacryodes klaineana '2,28
20 EMIEN Alstonia congensis 33,71
21 AOUKOUA Panda oleosa 30,64
22 1.K.0 Antiaris afric~: 28,57
2' mao Ricinodendron heudelotii 28,00
24 ! LO Parkia bicolor 26,71




27 MELEGBA Berlinia confusa 2',57
131 •
N° NOM LOCAL NOM BOTANIQUE ST dm2 par ha
28 AKOSS1KA Soottellia chevalieri. 23,14
29 BETE Mansonia altissima 22,92
30 BOSSE Guarea cedrata 19,28
31 BI Sterculia ob10nga 17,92
32 OKOUE Baphia po1ygulacea 17,92
33 ANINGUERIS rouge Chrysophyllum perpulchrum 17,CJ7
34 OUARA Cola 1ateritia 15,50
35 OUQCH1 Albizzia Zyggill 14,14
36 BLEBLENDOU Treculia ofricana deene 13,14
37 LOLO'1'1 Lannea we1witchii 13,07
38 EFFEU Hannoa klninenna 12,35
39 TOMBO Kige1ia africana 12,28
40 WOUNIAN G.F. Myrianthus arboreus 11,92
41 TIAMA Entandrophra.gma ango1ense 10,92
42 AKORET Discog1ypremna ca1oneura. 10,57
43 RIKIO Uo.pacai guinensis 10,57
44 AFAMBEOU Dial1W!l Dinklagei 13,78
45 DONA Carnpll procera 10,28
46 KOARAMON Parinari robusta 10,21
47 PORE - PORE Sterculia trngacontho. 10,14
48 ESSEHESSE Tetrap1euro. chevolieri 9,92
49 OYIA Mareya micrantha 9,64
50 MUTIGBANAYE Go.a.rea thompsonii 9,57
51 NI1.NGON2 To.rri.eto. utilis 9,00
52 OUEHI
- 9,00
53 MOUSSANGOUE Soytopetalum tieghemii 8,85
54 DIFOU Morus mesozygia 8,71
55 LATI Amphimas pterocarpo!des 8,35
56 ABOUDIKRO Entnndrophragma oylindricum 7,85
57 SOUGUE Parinari Ho1stii 7,78
58 KONDRO'1'I Bombnx breviouspe 7,78
59 WOUNIAN P. F. rtrrinnthus liberieus 6,92
N° NOM LOCAL NOM BOTANIQUE ST dm2 par ha
60 KlJŒ DiosJ?yros kamerunensis 6,28
61 DOT1 blanc Il sp. 6,07
62 ELO Xylopia quintasii 5,71
63 lUillEDAO Afrosersalisia afzelii 5,67
64- DJIMBO Mammea africnna 5,en
65 FARO Doniellia thurifera 4,92
66 BOBOROU 1rvingia gabonensis 4,78
67 BlŒE Fagara macrophylla 4,64
68 KOSS1PO Entandrophra.grna candollei 4,28
69 COLl..TIER Cola nitida 4,21
70 OUOTERA .lUIDllblackia floribunda 3,78
71 BORIKIO Uapaca esculenta 3,64
72 OUROVIT1 1801000 campanulata 3,00
73 OUOSSOUP.AL1E Erythr:i.m mildbraedii 2,92
74 GUEP1ZOU Calpocnlyx aubrevillei 2,71
75 KOMIDI Ehretia trachyphylla 2,14
76 BANAYE Trichilia heudelotii 1,64
77 BAGBA Octoknema borealis l,50
78 VIVIRO Dracoena mannii 1,42
79 AZOBE Lophira alata 1,21
80 DIBETOU Lcvoa trichilioIdes 1,14
81 MOVINGUI Disthemonenthus benthami1UlUs l,en
82 MOUE Monodora pyrlstica 1,00
83 AIELE Canarïum schweinfurthii 0,85
84- KAKA Blighia welwitschii 0,85




87 P1\RASOL1ER Musanga cecropioïdes 0,64
88 .ARAMON Pnrinarium glabra 0,50
89 OROPOUPAT1 Gnrcinia polyantha 0,35
90 MELEFOUFOU Homolium le testui 0,28
91 BODIOA Anopyxis klainellIlll. 0,28
92 TOFE Mncaranga bnrteri 0,28
133.
NO NOM LOCAL NOM BOTANIQUE ST dm2 par ho.
93 PIEGBA Conophar,yngia durissimn 0,21
94 LIE Phy11antus disootdeus 0,21
95 ADASCHIA TreIiUl. orientnlis 0,21
96 M' FI ? 0,21
'J7 TUAGBE ? 0,14
98 AGBE ? 0,07
99 POTO - POTO strephonema pseudooo1a 0,07
ANNEXE III
CHANTIERS SITUES DANS LA ZONE VULNERABLE DE GAGNOA
Nombre de pieds exploit~s
134.
N° du chantier 1 5504 5506 5507 5994 59tR TOTAL
ESSENCE
AC1l.JOU ·....................... 9 58 47 2 96
ABOUDIKRO ...................... 39 190 41 15 13 298
SIPO ........................... 61 473 87 84 78 783
BOSSE ·......................... 12 54 27 5 98
DIBETOU ·....................... 7 118 15 140
FRlOORE ·....................... 28 42 44 9 25 148
MAKORE ......................... 6 29 l 4 40
IROKO ·......................... 13 20 26 17 76
KOSSIPO ·....................... 13 101 11 5 130
NIANGON ·....................... 25 4 7 36
SAMBA ·......................... 151 565 151 34 57 958
TlAMA ·......................... 17 135 30 7 189
BETE ........................... l 17 2 2 19 41
KOTlBE ......................... 25 25
AKO ............................ .1 l
3059
Le ohantier nO 59% se trouve dons une zone très défrichée.
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1 - INTRODUQ.TION
11 - Origine et iu~.t..if~ation du choix de la_ zo~
Cette zone permet d'observer un exemple particulièrement
net de région forestière intéressante où la forêt, non classée
est soumise à des attaques récentes et intenses de la part
des agriculteurs. En effet, si l'on observe les photographies
aériennes datant d'une dizaine d'années, on constate que la
région forestière comprise entre le Sassandra et la Lobo, et
limitée au sud par la route Daloa-Duekoué, cQmportait il y a
peu de temps une surface très vaste, entièrement vide d'habi-
tants. Or, depuis quelques années, l'infiltration des agri-
culteurs est extrêmement active, à la faveur de l'ouverture
des routes forestières (exploitation S.E.P.C.).
D'autre part, le relief de la région est favorable, les
sols sont bons et la forêt présente un intérêt particulier
comme faisant partie de la zone d'élection du Sipo. On se
trouve dQnc là en présence d'une zone où l'action forestière
est particulièrement urgente.
La pénétration est facile en raison de l'abondance des
routes forestières.
La zone choisi8 est un rectangle nord-sud, de 22 km de
long sur 18 lan de large. La surface (40.000 ha) comprend, au
nord une partie forestière et au sud une partie exclusivement
agricole.
137.
12 - Situation~~~tEdtes géogra~higue~~administrat~
La zone de Gregbeu d'uns superficie de 400 km2 est située
à 6°45' de longitude ouest et à 6°50' de latitude nord sur la
route Daloa-Duekoué à 32 km de Daloa et à 450 km d'Abdijan.
Du point de vue administratif, elle fait partie du canton
Niaboua de la sous-préfecture de Daloa.
13 - Remarque im.E..ortante
Lorsque l'implantation de la zone à étudier a été fixée,
les projets agricoles étudiés par l'I.F.C.C. et l I.R.H.C. se
trouvaient à un stade peu avancé et ne concernaient pas de
superficies délimitées de façon précise.
Il avait été supposé au départ que, la zone à étudier
étant vaste et occupée pour la moitié par la forêt, des
projets agricoles et forestiers pourraient y coexister sans
A
se gener.
Par la suite, il s'est avéré que, d'une part le rythme
des défrichements effectués par les agric~ùteurs dépassait ce
qui avait été escompté, d'autre part le projet de bloc de
plantations de palmier à huile étudié par l'I.R.H.O. occupait
une superficie très importante dans la zone. De ce fait, tout
projet forestier devenait sans objet à l'intérieur de la zone.
Ctest pourquoi les études forestières - délimitation du domai-
ne forestier et projet de reboisement - ont été reportées au-
delà des limites nord et ouest de la zone vulnérable primiti-
vement fixée.
138.
2 - ETUDE DU MIL~U
21 - Milieu physigue
211 - !ior.1?holo,gie
a) M relief
Le paysage est celui d'une vieille pénéplaine, légère-
ment ondulée, disséquée par un réseau hydrographique dense
en une série de d8mes, collines et plateaux. L'altitude
moyenne de cette pénéplaine est de 220 m. Dans sa partie nord,
les interfluves sont constitués essentiellement de larges
plateaux à topographie plane, dominés parfois par de petites
buttes aux flancs raides, parsemés de blocs de cuirasse; ces
plateaux sont séparés par des bas-fonds larges et très plats.
Au sud de la route Daloa-Duékoué, le relief est plus vigou-
reux, constitué d'une succession de croupes arrondies et de
bas-fonds. Les seuls accidents du relief qu'on y rencontre
sont des d8mes granitiques, et quelques petits ravins, notam-
ment dans les t~tes de talweg.
b) Hydrogx:a:e.hi..e
La zone étudiée appartient au bassin de la Lobo, affluent
de la riva gauche du Bandama. C'est un cours d' eau permanent,
qui a développé une véritable plaine alluviale. Certains de
ses affluents, à débit permanent, ont un lit bien marqué dans
leur partie amont. Mais la majorité du réseau hydrographique
est constitué de marigots à lits peu marqués, qui divaguent
à travers les bas-fonds. Oes marigots sont alimentés en sai-
son sèche par des résurgences de nappe en bas de pente, par
les eaux de ruissellement en saison des pluies. Les bas-fonds
très plats sont inondés durant une partie de l'année.
Le drainage général du paysage apparaît comme lent; en saison
sèche, la nappe phréatique se situe vers 40-50 cm dans les
sols de bas-fonds.
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La zone étudiée est très homogène du point de vue géolo-
gique; elle appartient au socle précambrien, formé de roches
ortho-métamorphiques. Ce sont les"granito-gneiss" des anciens
auteurs, les granites éburnéens de plate-forme de Tagini.
Leur aspect est assez variable, selon leur degré d'orienta-
tion. Ce sont des roches leucocrates. Leur composition miné-
ralogique est celle des granites calco-alcalins : quartz
feldspath potassique (microdine), plagiocloses, ferro-magné-
siens (mica blanc et noir, amphibole).
En dehors de quelques dames granitiques, les affleure-
ments sont rares; au sud de la route Daloa-Duékoué, on trouve
quelques dalles dans les bas-fonds, des "boules" sur les
pentes.
213 - Climatologie
La zone de Gregbeu est soumise à l'influence d'un climat
de type subéquatorial attiéen de faciès occidental. Ce climat
se caractérise :
- par une pluviométrie de l'ordre de 1.500 mm, répartie sur
deux saisons des pluies, de mars à juillet, et de septem-
bre à mi-novembre.
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- par une petite saison sèche très atténuée (près de 120 mm
pendant le mois d'ao~t).
- par un maximum de pluviométrie se situant dans la deuxième
saison des pluies.
- par une température moyenne annuelle de 26°. L'amplitude
annuël1.e reste faible, l'amplitude diurne peut atteindre 10°.
Ce climat se di~férencie du climat attiéen ~aciès inté-
rieur (Oumé-Gagnoa), par le déplacement du maximum. de pluvio-
métrie vers la deuxième saison des pluies, et par une petite
saison sèche moins marquée.
Le nombre des mois consécutifs présentant un déficit
hydrique varie de 4 à 5, selon les années (novembre, décembre,
janvier, février, mars éventuellement). Le déficit oumulé
est de l'ordre de 350-400 mm.
Deux classes de sols regroupent la majorité des sols
étudiés : les sols ferrallitiques et les sols hydromorphes.
Le gradient de pluviométrie qui augmente vers l'ouest,
à mesure que l'on se rapproche du massi~ du Man, fait que
certains sols appartiennent déjà à la sous-classe des sols
fortement désaturés; mais la majorité des sols fait partie
de la sous-classe des sols moyennement désaturés.
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Sur une roche mère très homogène, les facteurs de diffé-
renoiation des sols sont leur position topographique, leur
mode de mise en place. Comme pour les paysages, deux grands
ensembles de sols peuvent ~tre distingués :
une zone de larges plateaux, à pente faible, occupée par
une for~t mésophile, séparée par de larges bas-fonds. Sur
les plateaux se développent des sols rouges, gravillonnaires
ou profonds, très localement des sols jaunes sur cuirasse.
L'horizon tâcheté est peu marqué. Sur pentes, on retrouve
les m~mes types de sols, de couleur plus claire, légèrement
appauvris en argile. En bas de pente se développent des sols
jaunes profonds, plus rarement des sols quartzeux et gravil-
lonnaires appauvris.
- plus au sud, correspondant à un modelé plus disséqué, plus
vigoureux, dominent des sols remaniés rajeunis. Ces sols
semblent avoir subi une érosion plus intense, et l'horizon
d'altération, ou du moins le début de cet horizon, se re-
trouve très proche de la surface. La plupart du temps, ces
sols ont été regToupés dans un complexe de sols soit avec
des sols remaniés modaux (sols gravillonnaires), soit avec
des sols remaniés typiques (sols profonds). En bas de pente,
se développent des sols jaunes profonds, des sols beiges
gravillonnaires quartzeux, présentant souvent une carapace
en profondeur (prise en masse des éléments grossiers).
Les sols hydromorphes minéraux des bas-fonds, à texture
très sableuse, appartiennent au groupe des sols à gley, soit
au groupe des sols à pseudogley, selon la durée de l'engorge-
ment auquel ils sont soumis. Cette durée est directement liée
à leur position topographique.
142 •
•
Les sols hydromorphes qui se développent sur les allu-
vions de la Lobo sont des sols à gley. Ils se caractérisent
par une texture plus équilibrée et des propriétés chimiques
assez particulières.
Une troisième classe de sols est représentée : ce sont
les sols minéra~~ bruts, qui s'étendent en auréole, sur quel-
ques dizaine de mètres, autour des dômes granitiques, en t~
ches sur les pentes m~mes de ces massifs.
214.1 - !l~seripti~ des sols
Ces sols sont localisés au pied des dômes granitiques,
parfois sur les pentes milles, dans de petites dépressions. Ils
comprennent un seul horizon, de couleur brun noir, sableux,
épais d'une dizaine de cm, reposant directement sur le gra-
nite sain. Cet horizon se forme par dépôt des particules
sableuses arrachées le long de la pente au granite. Dès qu'il
a quelques cm d'épaisseur, ce dépôt est colonisé par la végé-
tation, et il devient progressivement humifère.
b) sols fe~all~tiguesmOJLennement et fortement_ dfisaturés
La majorité des sols décrits dans ce qui suit sont moyen-
nement désaturés; certains d'entre eux sont cependant forte-
ment désaturés, sans qu'il soit possible de relier cette
désaturation à un facteur précis. Il n'était donc pas possible
de les séparer en des mites cartographiques différentes.
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bl ) Sols remaniés - modaux et sols jypigues - remaniéseT irÎduié?s -
Ce complexe groupe trois grands types de sols : des sols
rouges et ocres gravillonnaires, des sols rouges et ocres
profonds, des sols jaunes indurés, ces derniers localisés sur
de très petites surfaces.
Ces sols se développent sur les larges plateaux à topo-
graphie plane et sur les pentes. Ils sont très souvent étroi-
tement imbriqués.
sols remaniés ~OdFUX
Ces sols se caractérisent par la présence d'un épais
horizon gravillonnaire, à moins de 20 ou 30 cm de la surface.
Leur couleur est rouge à brun rouge (2,5 1"'R 4/6 - 4/8) sur
les plateaux, ocre (7,5 YR 5/6 - 5/8) sur les pentes. L'hori-
zon gravillonnaire est épais (60 à 120 cm), dense (60 à 70 %
d'éléments grossiers), constitués en majeure partie de gravil-
lons ferrugineux, de diamètre voisin de l cm, émoussés, à
patine ocre. Des cailloux de quartz ferruginisés, des débris
de cuirasse de quelques cm, peuvent se trouver dans cet hori-
zone
En profondeur, vers l,50 m - 2 m, le pourcentage d'élé-
ments grossiers diIDinue, des petites taches rouges et jaunes
apparaissent, faiblement contrastées sur pentes.
La texture passe progressivement de sablo-argileuse en
surface à argileuse vers 40-50 cm. La teneur en limons reste
inférieure à 15 %tout BU long du profil. La structure est de
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polyédri~ue émoussé en surface, polyédrique fine dans l'hori-
zon gravillonnaire, qui reste friable. Le drainage est bon.
Les propriétés chimi~ues sont moyennes : le Ph est
faiblement acide à acide (6,5 à 5,2); il diminue de ~uelques
dizièmes d'unité en profondeur. La somme des bases échangea-
bles est faible, comprise en profondeur entre l et 3 me~. Le
taux de saturation est voisin de 30 %en profondeur. Les
réserves en bases totales sont importantes : 20 à 30 me~ en
surface, près de 10 meq en profondeur; le calcium en surface
le magnésium en profondeur sont les éléments les plus impor-
tants.
En raison de l'épaisseur et de l~ densité de l'horizon
gravillonnaire, qui constitue un obstacle par les racines, le
potentiel de fertilité de ces sols est faible.
Ces sols se caractérisent par la faible différenciation
en horizons du profil, par l'absence d'horizon gravillonnaire
avant au moins l m. Sur plateau, le profil type comprend un
horizon humifère, ~ui passe très progressivement à ULn maté-
riau rouge, argilo-sab:teux à argileux, qui peut avoir jus~u'à
2 m d'épaisseur.
Les propri~tés physi~ues de ces sols sont excellentes :
la texture, sablo-arcileuse en surface, devient Tapidement
argileuse (40 à 50~~). La structure est moyenneman't développée
de type polyédri~ue, mais l'ensemble du profil reste friable;
le drainage est bon, l'enracinement profond et bien réparti.
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Des débris de cuirasse ou des gravillons ferrugineux, isolés
parfois disposés en lignes sinueuses, plus rarement concen-
trés en un véritable horizon gravillonnaire enterré, témoi-
gnent du remaniement, mais n'affectent en rien les caractéris-
tiques physiques du sol exploitable par les racines.
Sur pente, ces sols ont une couleur ocre (5 YR ou 7,5
YR 5/6); on profondeur existe souvent un horizon faiblement
tacheté. Les caractéristiques texturales et physiques sont
identiques à celle des sols sur plateau.
Les caractéristiques chimiques sont variables d'un profil
à l'autre; la majorité des sols sont moyennement désaturés,
certains sont fortement désaturés.
Les teneurs en matière organique sont élevées en surface
(5% en moyenne), mais diminuent répidement en profondeur. Le
pH varie entre 4,8 et 6; le taux de saturation varie de 12 à
90 %en surface, de 4 à 40 %en profondeur. Les réserves en
bases totales sont bonnes : près de 20 meq en surface., entre
7 et 10 en profondeur. Le magnésium constitue l'essentiel des
réserves en profondeur.
Selon le degré de saturation, le potentiel de fertilité
de ces sols est bon à moyen.
sols t1lLigues - indurés
Ces sols couvrent de petites surfaces sur les plateaux
à topographie plane; ce sont, soit des zones légèrement dépri-
mées vers le centre des plateaux, soit des zones en pente
faible sur les rebords des plateaux. Par suite de l'existence
d'une cuirasse à faible profondeur, le drainage de ces sols
ost déficient et on observe souvent des taches d'hydromorphie
dans le profil.
146.
L'épaisseur du sol meuble est variable (30 à 60 cm); les
caractéristiques morphologiques sont très différentes de ceIUE
des sols rouges ou ocres qui les entourent: la couleur est
jaune, la texture est sableuse à sablo-argileuse, des taches
d'hydromorphie a)paraissent au-dessus de la cuirasse; celle-
ci est de type vacuolaire, très dure, rarement massive, le
plus souvent faite de gros blocs non jointifs.
Le potentiel de fertilité de ces sols est médiocre: la
cuirasse constitue un horizon d'arrêt pour les racinos, le
complexe absorbant est désaturé.
En conclusion, cette association comprend des sols de
va1.eur agronomique très inégale d'un tjroupe ;). Ir autre, varia-
ble dans un même groupe. Le potentiel de fertilité va en
décroissant des sols rouges profonds aux sols jaunes indurés;
les sols rougos et ocres ont un potentiel de fertilité inter-
médiaire.
Schématiquement, les sols profonds sont localisés sur
les plateaux à topographie plane, les pentes faib~es à moyen-
nes, les replats; los sols gravillonnaires sont localisés sur
la périphérie des plateaux, sur les petites buttes qui surmon-
tent souvent les plateaux, sur les pentes fortes, les têtes
de tolweg, dans de petites dépressions sur les plateaux. Mais
cette loi sOEilllaire de répartition n'est pas touj ours respectée.
Les sols grQvillonnaires représentent environ 50 %de
l'ensemble de ces sols, les sols profonds 40 à 45 %, les sols
jaunes indurés 5 à 10 %.
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Ces sols occupent des positions topographiques très
varièes; on les trouve aussi bien sur des pentes fortes ou
faibles, des plateaux ou des collines.
Ils sont la plupart du temps associés à des sols typi-
ques remaniés, plus rarement à des sols remaniés modaux. Ils
ne figurent dsns une unité cartographique que dans un seul
cas.
Ces sols se caractérisent par la présence à faible pro-
fondeur d'un horizon bigarré, riche en fragments de granite
plus ou moins altérés, souvent ferrugin1.sés. Des lamelles de
muscovite, de l à 2 cm, groupées par paquets, sont très fré-
quentes. Sur plateau, cet horizon débute vers 80-90 cm, sur
pente, la troncature du profil est plus importante, et cet
horizon débute vers 40-50 cm. Le profil type comprend un hori-
zon humifère de quelques cm d'épaisseur, un horizon de péné-
tration humifèro, encore sableux, qui descend jusqu'à 15-20 cm:
puis débute un horizon richo en éléments grossiers : sur pla-
teau, il est de couleur ocre, formé surtout de gr~villons et
de débris de cuirasse, avec parfois quelques cailloux de
quartz; le pourcentage d'éléments grossiers atteint 40 à 50 %,
la texture est sablo-argileuse à argilo-sableuse. Sur pente,
les éléments quartzeux deviennent plus nombreux; ce sont, soit
de très fins graviers (2 à 4 mm), soit des cailloux; la matri-
ceest de couleur jaune, de texture sablo-argileuse, plus rare-
ment argilo-sableuse.
La structure est toujours faiblement développée, le
profil reste friable. Dans quelques cas, l'horizon bigarré
marque une tendance à l'induration.
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Le niveau d'éléments grossiers est moins épais, moins
dense que dans les sols remaniés modaux décrits plus haut.
Le maximum d'argile se situe généralement dans l'horizon
gravillonnaire et quartzeux.
Exception faite de quelques profils appauvris en argile,
qui sont fortement désaturés, la plupart de cos sols appar-
tiennent à la sous-classe des sols moyennement désaturés. Le
pH est faiblement acide à neutre en surface (6 à 7), il dimi-
nue de quelques dizièmes d'unité en profondeur; les taux de
matière organique varient entre 3 et 6 %, avec un rapport CIN
de l'ordre de 10. La somme des bases échangeables est élevée
dans l'horizon humifère (8 à 14 meq), moyenne à faible en
profondeur (2 à 5 meq). Les taux de saturation varient de 70
à 100 %en surface, de 20 à 50 %en profondeur.
Le potentiel de fertilité de ces sols est moyen: l'hori-
zon gravillonnaire et quartzeux n'est jamais trop épais, ni
trop dense pour constituer'un véritable horizon d'arrêt pour
les racines.
Ce complexe GToupe des sols de plateau et de pente. Les
sols remaniés rajeunis sont identiques à ceux décrits plus
haut. Les sols typiques remaniés diffèrent plus de ceux décrite
au paragraphe bl. Ils sont localisés surtout sur les plateaux
et les hauts de pente. Le profil est peu différencié, de cou-
leur rouge ou ocre. Le pourcentage d'argile augmente progres-
sivel,lent avec la profondeur; de 10 à 20 % en surface, il atteint
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40 à 50 %vers 50 cm. Les éléments grossiers sont rares; le
plus souvent, ils sont isolés à travers l'ensemble du, profil,
quelquefois, ils sont concentrés en un horizon gravillonnaire
situé à plus de lm de profondeur.
Leurs qualités physiques sont bonnes, les qualités chi-
miques sont moyennes : le taux de matière organique varie
entre 3 et 4 %, le rapport CIN est voisin de 12. La somme des
bases échangeables est assez élevée en surface (5 à 8 meq) ,
en profondeur, elle varie de 1,5 à 3 meq. Le~1 potentiel de
fertilité est bon.
Ce complexe de sols a été cartographié dans la partie
sud-ouest de la zone. Il réunit des sols remaniés rajeunis,
identiques aux précédents, localisés sur plateaux et sur
pentes, et des sols brun-rouges, gravillonnaires (remaniés
mOdaux), localisés sur de petites buttes dominant les pla-
teaux.
Ces sols remaniés modaux sont du même type que ceux
décrits au paragraphe hl. De couleur brun-rouge, ils sont
caractérisés par l'existence d'un épais niveau gravillonnaire
très dense, débutant dès 10 à 20 cm, constitué essentielle-
ment de gravillons ferrugine~~.
La texture est sablo-argileuse en surface, elle devient
rapidement argileuse vers 40-50 cm.
L'ensemble du profil est friable, le drainage est bon.
La désaturation du complexe absorbant est moyenne ou forte.
Le potentiel de fertilité de ces sols est faible.
150.
c) sols ferrall~~~~~~~~rtementdésaturés
Cl) sols. r:eBl~ié8...-":'..-Q..QJ.~vionnéset sols remaniés -
.ê&.P-~u..V]'.:h~
Ce complexe groupe des sols de pente inférieure, parfois
de mi-pente, et de t~tes de talweg. Les sols remaniés collu-
vionnés se caractérisent par la présence d'un horizon jaune à
beige-jaune, sans éléments grossiers, recouvrant soit un
niveau gravillonnaire, soit un horizon tacheté, plus ou moins
hydromorphe. Les sols remaniés appauvris se caractérisent par
la présence d'un horizon quartzeux ou gravillonnaire proche
de la surface, appauvri en argile, de couleur beige à beige-
jaune. Le long de la pente, les sols jaunes succèdent le plus
souvent aux sols appauvris, et constituent le terme de passage
vers les sols hydromorphes; dans certains cas, les sols rem~
niés appauvris peuvent se poursuivre jusqu'au contact du bas-
fond, les sols jatmes n'existent pas. Ce complexe est donc une
juxtaposition de sols, puisqu'il n'existe pas de loi simple de
répartition des sols.
Les sols jaunes ont une texture sableuse en surface; le
pourcentage d'argile augmente régulièrement avec la profondeur
jusqu-à 35-40 %vers 60 cm. Cet horizon colluvionné a une
épaisseur variable, comprise entre 50 et 100 cm. La limite
inférieure est Bouvent marquée par une ligne sinueuse d'élé-
ments grossiers (cailloux de quartz - gravillons). Il repose
soit sUl~ un niveau gravillonnaire, soit sur un horizon tacheté.
L'hydromorphie, due aux battements de la nappe, peut affecter
de diverses manières les horizons profonds : apparition de
taches rouilles sur un fond gris, formation de concrétions.
induration du niveau d'éléments grossiers qui devient une
carapace de type conglomératique. Ces diverses manifestations
d'hydromorphie n'apparaissent jamais avant l m ou 1,20 m.
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Les sols jaunes sont fortement désaturés. Le pH est fai-
blement acide en surface (5,5 à 6,5), voisin de 5 en profon-
deur. Le taux de matière organique varie entre 3 et 6~;, avec
un rapport C/N moyen voisin de 13, ce qui indique que la ma-
tière organique est moins évoluée que sur IGS sols de plateau.
Une autre différence réside dans la réserve en bases de l'ho-
rizon humifère; dans les sols jaunes, cette réserve est à
peine supérieure à celle des horizons profonds (2 à 6 meq en
surface, 1,5 meq au moins en profondeur). Mal~ré ces qualités
chimiques défavorables, le potentiel de fertilité de ces sols
reste moyen, en raison des bonnes propriétés physiques de l'ho-
rizon jaune colluvionné qui permet une installation facile du
système racinaire et assure une alimentation en eau convenable,
grâce à sa texture encore équilibrée.
Par contre, les sols remaniés appauvris, qui sont aussi
fortement désaturés, n'ont qu'un potentiel de fertilité mé-
diocre. Les horizons supérieurs comprellllent un fort pourcen-
tage d'éléments grossiers (quartz et gravillons), le pourcen-
tage d'argile est insuffisant pour compenser la réduction de
la terre fine exploitable, les horizons de profondeur sont
souvent indurés en carapace.
dl) sols à ~~~e profondeur
Ces sols se développent sur les alluvions de la Lobo. Ils
se caractérisent par une texture assez équilibrée, l'existence
d'un horizon de pseudogley typique, constitué de nombreuses
taches rouilles, surmontant un horizon de gley situé vers 50 -
60 cm, de couleur gris bleuté, reposant lui-même sur l'horizon
d'altération.
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La texture est sablo-argileuse à argilo-sableuse dans
les premiers horizons, avec cependant un pourcentage de limons
appréciables (près de 20 %). En profondeur, au niveau de l'ho-
rizon d'altération, la texture redevient sablo-argileuse.
Les propriétés chimiques particulières de ces sols sont
dues à l'existence d'une nappe quasi-permanente à faible pro-
fondeur, nappe qui s'est chargée en cations au contact de
l'horizon d'altéra-Gion. Aussi, la balance cation1que est-elle
très déséquilibrée: le sodium est l'élément échangeable le
plus important (2 à 3 meq). Quant aux bases totales, on note
de très fortes teneurs en magnésium (ce qui représente un
danger de toxicité), de fortes teneurs en potassium et sodium~
de très faibles teneurs en calcium. Ce bilan reflète assez
bien la composition chimique du gTffiLite.
Le pH est acide en surface, alcalin au niveau du gley
(influence de l'ion Na), légèrement alcalin au niveau de
l'horizon d'altération. La capacité d'échange est très élevée
(30 à 40 meq pour 100 g d'argile).
En surface, à sec, la structure est à tendance massive,
avec quelques fentes de retrait. Dans l'horizon de gley, elle
est de type fondue (sous l'influence de la nappe chargée en
sodium).
A condition de contrôler la nappe, et de corriger le
déséquilibre cationique, ces sols ont un bon potentiel de
fertilité : la texture est équilibrée, le complexe absorbant
possède une bonne capacité d'échange, une teneur en matière
organique élevée. L'élimination de l'ion sodium, par irriga.
tion et drainage, permet d'espérer une amélioration de la
structure.
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Ce complexe regroupe les sols de bas-fonds et les sols
en bordure de bas-fonds. Selon le degré d'hydromorphie, on
distingue deux types de sols.
sols à ps~u~o~, le plus souvent à taches, parfois à con-
crétions. Ils sont localisés sur la périphérie des bas-fonds,
en une bande assez étroite, entre les sols remaniés colluvion-
nés et appauvris et les sols hydromorphes à gley.
Ils' se caractérisent par une texture très grossièrement
sableuse, la présence d'un horizon de pseudogley à profondeur
variable, mais, le plus souvent, à plus de 50 cm. La couleur
est beige à gTis-beige, le pseudogley est toujours faiblement
marqué par des taches de couleur jaune-rouille assez grandes,
diffuses.
L'horizon huwifGre de ces sols est relativement riche :
taux de matière orglliLique compris entre 4 et 7 %, somme des
bases échangeables oomprise entre 4 et 7 meq. Par contre,
dans les horizons sableux sous-jacents. L'appauvrissement
chimique est très prononcé : la somme des bases échangeables
est inférieure à 1,5 meq. Dans certains cas, lorsque le maté-
riau sableux repose sur l'horizon d'altération, le niveau de
richesse chimique remonte.
Le pH est faiblement QC~de (5,5 à 6).
Le potentiel de fertilité de ces sols est faible, en
raison de leur pauvreté en argike; leur capacité de rétention
pour l'eau est médiocre, la capacité d'échange peu élevéQ.
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sols à ~1!.le.sl?!Yés
Ces sols sont localisés dans les bas-fonds. En surface,
la texture est assez variable, en liaison avec des dépôts
superficiels alluviaux toujours très localisés. Blle peut
âtre grossièrement sableuse, limoneuse ou argilo-sableuse.
Sous 11horizon de pénétration humifère, existe un horizon de
sables grossiers blancs, très boulants, à structure particu~
laire, lessivé en bases et en argile. Cet horizon, d 1épaisseur
variable (20 à 60 cm), passe à un horizon de gley, de couleur
gris bleuté, de texture sablo-argileuse, parfois argilo-
sableuse; vers l m débute l'horizon d'altération du granite,
dontla limite supérieure est souvent marquée pex un niveau
quartzeux.
Ces sols sont soumis à un engorgement très prolongé
(9 à 10 mois), puisqu1au mois de février, au coeur de la
grande saison sèche, le niveau de la nappe se situait vers
40-50 cm.
L'horizon de sables grossiers est toujours très appauvri
(la somme des bases échangeables est inférieure à l meq), mais
en surface et en profondeur, le bilan chimique est plus favo-
rable : la somme des bases échangeables est de l'ordre de 5
meq, les réserves en bases totales sont importantes, surtout
au niveau de l'horizon d'altération: 16 à 20 meq, le magné-
sium est l'élément dominant.
Si 11horizon de sables grossiers n 1est pas trop épais, et
à condition d'effectuer certains aménagements, le potentiel de
fertilité de ces sols est moyen.
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214.2 - t\..J?titude~ c1.Q..turales
Les sols de la région de Gregbeu, bien que formés
sur un'même type de roche mère, ont des aptitudes culturales
très variables; ce sont surtout les caractéristiques physiques
et morphologiques des profils qui interviennent dans la déter-
mination des aptitudes culturales. Les facteurs de différen-
ciation les plus importants sont la présence d'un niveau cail-
louteux (horizon gravillonnaire, quartzeux, densité, épaisseur)
la texture et la structure, l'intensité de l'hydromorphie.
a) sols ..FemM.:h.és moda,}lX - sols typigue~JA.a.rlij_~..e-1
~.?s
Ce complexe groupe des sols de valeur agronomique très
inégale. Les sols typiques remaniés sont des sols profonds, à
texture équilibrée bien drainés; ils ont un potentiel de fer-
tilité plus élevé. Ils conviennent aussi bien à des cultures
arbustives exigeantes qu'à des cultures annuelles; ces sols
conviennent particulièrement à la culture du cacaoyer.
Les sols remaniés modaux ont des propriétés chimiques
très voisines de celles des sols typiques remaniés. lIais la
présence d'un épais horizon gravillonnaire, souvent dense, ne
permet pas d'envisager la m~me utilisation. L'horizon gTavil-
lonnaire, sans être llil véritable horizon d'arr~t pour les
racines, compromet cependant l'installation d'un système raci-
naire profond et bion réparti ; de plus, il réduit le volume
de terre exploitable. Ces sols ne conviennent pas à des cultu-
res exigeantes; des cultures annuelles (mais, igname) peuvent
y être envisagées. Il parait cependant préférable de réserver
ces sols à la forêt de plantation.
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Les sols typiques indurés ont une épaisseur de sol exploi-
table réduite (entre 30 et 60 cm), mais occupent toujours de
très petites surfaces.
La mise en valeur de ces sols nécessite une étude plus
détaillée, afin de définir avec exactitude la répartition des
sols profonds et des sols gravillonnaires. Dans l'état actuel,
la vocation de ces sols est la for~t de plantation, qui peut
s'adapter aux conditions phyeiques défavorables des sols gra-
villonnaires. Le relief peu accidenté facilité les opérations
mécanisées; les bas-fonds, larges et inondés pendant une
grande partie de l'année, peuvent cependant constituer un
obstacle à cette mécanisation.
Ce sont des sols peu profonds, mais le niveau caillouteux
est moins épais et moins dense que dans les sols remaniés
modaux. Leurs qualités chimiques sont moyennes. Ils peuvent
convenir à des cultures arbustives peu exigeantes telles que
le caféier, ou à desa.litures annuelles (mais, igname).
c) sols rema:,niés - raj euni..s__E?,j; sols typigues - remaniés
Ce complexe groupe deux types de sols à vocation très
différente. Les sols typiques remaniés sont des sols profonds,
dotés de bonnes propriétés physiques. Ils conviennent parti-
culièrement à des cultures arbustives exigeantes (cacao, pal-
mier à huile). Les sols remaniés rajeunis conviennent à des
cultures moins exigeantes (café, mais, igname). Leur mise en
valeur ne peut se faire qu'après une étude plus détaillée, qui
permettra de délimiter les deux types de sols.
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d) sols re~.~~ raj eunis et ~ls re~J.é_s - modaux
Ce complexe ne groupe que des sols peu profonds. Ces sols
doivent être réservés à la for~t de plantation. Ils peuvent à
la rigueur convenir à certaines cultures vivrières.
e) solsJeII!.~é_s_=--c_(Ùlu~o11P:..~set soll:3_ re~é s
appau"Y.J'~:l~
Ce sont des sols toujours fortement désaturés, les sols
jaunes, profonds, ont un potentiel de fertilité moyen: ils
peuvent convenirà des cultures arbustives (ca:féier) ou à des
cultures annuelles (bananier plantain, cultures vivrières).
Les sols remaniés appauvris sont souvent indurés en profon-
deur, présentent en surface un horizon caillouteux, appauvri
en argile. Leur vaJ.eur agronomique est médiocre.
f) sols à gley de priLfondeur
Ce sont des sols hydromorphes à texture équilibrée, dont
l'évolution est sous l'influence d'une nappe située vers 50.
60 cm. Leurs qualités physiques médiocres sont dues à l'ion
sodium; les teneurs élevées en magnésium constituent un danger
de toxicité. Leur potentiel de fertilité est bon, grâce à
leurs réserves chimiques importantes, leur capacité d'échange
élevée. L'irrigation et le drainage sont nécessaires pour
éliminer le sodium, ce qui favorisera le développement d'une
meilleure structure dans les horizons superficiels. Des
apports d1engrais permettront de corriger le déséquilibre
cationique. Dans ces conditions, ces sols COnviem1Gnt à des
cultures irriguées (riz, canne à sucre).
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g) sols à pseudogleyet à j~.~~L lessi"yés
Les sols à pseudogley ont une texture très grossièrement
sableuse sur toute l'épaisseur du profil; l'hydromorphie est
profonde et peu marquée. Ces sols sont faciles à travailler,
mais manquent d'argile. On peut y envisager des cultures
vivrières, à condition d'y pratiquer une irrigation d'appoint,
facilitée par la proximité du bas-fond.
Les sols à gley lessivés sont caractérisés par un engor-
gement prolongé des horizons situés à moyenne profondeur, et
par la superposition de deux horizons à texture très diffé-
rents : un niveau de sables grossiers surmontant l'horizon de
gley, de texturesablo-argileuse à argilo-sableuse. L'horizon
de surface a une texture variable. Si l'horizon de sables
grossiers n'est pas trop épais, ces sols peuvent convenir à
la culture du riz inondé ou à des cultures vivrières.
Conclusion
La. zone de Gregbeu apparaît comme moins favorable que
certaines zones vulnérables de la moyenne Côte d'Ivoire.Cette
zone fait la transition entre les sols de moyenne Cete d'Ivoi-
re, moyennement ou faiblement désaturés et les sols de la
région de I~, fortement désaturés. Dans l'ensemble, la désa-
turation du complexe absorbant est plus poussée que dans les
zones dlOumé ou m~me de Bouaflé.
Une opération de reboisement peut ~tre envisagée dans la
zone encore occupée par la for~t mésophile; cette zone com-
prend des sols de très bonne valeur agronomique - les sols
rouges et ocres profonds - et des sols de valeur agronomique
médiocre - les sols rouges et ocres gravillo~aires, les
sols jaunes indurés.
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La moitié nord de la zone étudiée était, jusqu'à ces der-
nières années, couverte intégralement par une forêt d'allure
primaire, vide d'habitants et certainement non défrichée depuis
un temps immémorial. Il subsiste actuellement une surface très
importante occupée par cette forêt, mais au lieu de former un
bloc unique, elle tend à être morcelée en îlots, séparés par
les défrichements qui avancent le long des routes d'exploita-
tion forestière.
Les îlots intacts se présentent sous l'aspect typique de
la forêt semi-décidue ancienne. Les arbres ont des fûts élan-
cés et de belle forme; le sous étage est peu dense et le sous-
bois est clair.
Il faut faire une exception en ce qui concerne les bas-
fonds, très larges (souvent 200 à 300 m), mais éloignés les
uns des autres, le relief étant à grande amplitude. Ces bas-
fonds sont occupés par une végétation moins élevée et plus
touffue où, outre les arbres caractéristiques de ce milieu
(Rikio), on trouve beaucoup de lianes et de monocotylédones
(f?almiers, Dracoena).
Les peuplements marqués par l'action de l'homme, et qui
occupent tout le sud de la zone, se présentent sous deux
aspects :
- défrichements récents, dominés par les arbres subsistants
de la forêt primitive
- jachères, reprises par le recrû forestier où les Sambas
dominent - (pratiquement, tout le long de la route Daloa-
Duekoué, un arbre sur deux est un Samba).
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22 - Milieu h~~
221 - Délimit?-ti.on de la zone à étudier s~le .].lan
~_c..ole.
La zone nO 12 a été limitée sur le terrain par la
Lobo à l'est et prolongée d'une surface équivalente au nord.
Contrairement à toutes les autres zones, la for~t, qui couvre
toute la moitié nord de la zone et s'étend pratiquement jus-
qu'à Vavoua, n'est pas une forêt classée. Théoriquement toute
la surface de la zone, soit 400 km2 environ, appartient donc
au domaine agricole.
222 - Répartition géo~rqQhiJiue de la pop~ation
La population de la zone est regroupée dans une
quinzaine de villages situés le long de ln route Daloa-Duekoue
et de la piste qui part de Nibeigbe vers le sud. Cependant, au
et à mesure que les entreprises forestières ouvrent de nou-
velles pistes dans la for~t, des petits campements de Bétés,
Baoulés, Dioulas ou Yacouba s'installent tout le long; des
députés, fonctionnaires ou commerçants créent des plantations
qu'ils font exploiter par de la main d'oeuvre salariée.
Le recensement des villages est donné dans le
tableau ci-dessous :
Tablea..ll l : PO.E.ul~tj..on~totale par vi.bl:..age
-
Villages Recensement Recensement Recensement1955 1963 1966
- -
~-_. -~.--- ..... _.-
Guejigbe l 378 196 220
Guejigbe II 179 240
Nibeigbe 322 338 360
Zoupangbe 192 293 290
Gregbeu 222 218 240
Wovodou 114 154 120
Madagbe 182 190 190
-_._~---
. ------~-
Total rectangle 1 410 1 568 1 660
--
161 •
Le recensement ne porte pas sur la population des cam-
pements éparpillés dans la forêt, dont le chiffre est fort
difficile à évaluer.
Telle qu'elle est recensée, la population a connu une
croissance modérée. Elle serait passée de l'indice 100 en
1955 à l'indice 118 en 1966, correspondant à une progression
annuelle de 1,5 %.
La densité moyenne à l'intérieur du rectangle est de 4,1
habitants au km2.
La Lobo qui traverse la zone du nord au sud dessine la
limite entre le territoire Bété à l'est et le territoire
Niaboua à l'ouest. La langue et les usages des deux groupes
sont très proches. Selon une tradition recueillie par Denise
Paulme, les Bétés, les Naboua et les Wobes auraient eu un
ancêtre commun. Au demeurant les Niaboua ne forment dans leur
ensemble qu'un petit groupe ethnique de 12.000 personnes
environ, dont la seule différence notable par rapport aux
Bétés se situe dans le domaine de la magie empruntée aux Gue.
res qui peuplent l'autre rive du Sassandra.
La composition ethnique de l'échantillon de l'enquête
sur les exploitations de la zone est donnée dans le tableau
ci-après.
~bl~~-?..-=~R..é12.a..r.i~i.ionJ2.ar_et~~e ~te la J2opula..:G.i-'?!l~~.e~
§':'.ill..1..oit..a.tion.s~~nJl.~te.§..~ [eA r~ de "_-lél. ~o.]..ulat:h.op:
:G()té1J.~.
t-----"~ ---~-~-.-. -.._.~-~-~---~,..~~. ------~
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Cette enquête n'a pas porté sur les exploitations des
"~trangers" :
Les Niabouas de la zone appartiennent au clan Monosso,
le clan se définissant par un nom, un territoire et un anc~tre
communs, mais ne disposant d'aucun pouvoir central organisé.
En fait, les Niabouas comme les Bétés sont des sociétés sans
adLlinistration ni autorité centrale où, suivant la définition
de M. Fortes et Evans Pritchard, "le système segmentaire des
lignages règle les relations politiques entre les segments
territoriaux". (1)
La cellule de base Gst la famille patriarcale parfois un
peu élargie dont le chef est le doyen. Celui-ci a autorité
sur la terre et la production abricole. En contrepartie de
quoi, il pourvoit aux dépenses des jeunes, marie les filles,
encaisse les dots, réinvesties aussitôt pour marier les
garçons.
En fait, comme partout ailleurs, l'introduction des
cultures commerciales a poussé à une désintégration du ligna-
ge dur le plan économique.
Aujourd'hui, chaque homme marié a une plmLtation de café
ou de cacao, ùont le revenu lui permet de faire face aux
dépenses du ménage et le rend beaucoup plus indépendant par
rapport à l'aîné.
L'héritage des biens et des terres qui allait tradition-
nellement à l'a1né de la génération la plus ancienne, frère
(1) 1\1. Fortes et IVI.Evans Pritchard "African Political Systems"
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ou cousin du défunt, va à présent pour une part de plus en
plus grande aux fils.
Le village constitue une entité bien définie où l'auto-
rité appartient traditionnellement aux "vielL""{" et, depuis une
époque plus récente, au chef dont la fonction a été créée par
l'administration.
Les limites des territoires villageois sont nettement
définies et toutes les terres, y compris la forêt vierge,
sont en principe partagées entre les villages (ainsi Gregbeu
et Nibeigbe ont une limite avec Bobo-Nisoko situé à plus de
20 km au nord de l'autre côté de la forêt vierge).
A l'intérieur du village, il existe un partage des terres
entre les lignages. Un villageois ne peut cultiver dans le
secteur d'un autre lignage sans l'autorisation de son chef.
Un étranger désirant s'installer demmlde en principe l'auto-
risation du chef de lignage dont dépendent les terres et lui
offre soit une somme d'argent, soit une partie de la première
récolte. Le chef de lignage, propriétaire des terres, est le
seul à percevoir ces prestations mais pour accueillir l'étran-
ger il doit demander l'approbation des notables.
Bien que les principes de droit foncier traditionnel
soient donc sembl~)les à ceux du pays Bété, la faible densité
de la population et l'existence d'~me forêt vierge non classée
rendent los problèmes et les lit1ges fonciers beaucoup moins
aigus qu'ailleurs. Selon les renseignements recueillis, les
ventes de terres telles qu'alles se pratiquent chez les Bétés
de Gagnoa ou les Gouros sont pratiquement inexistantes chez
les Niabouas. Le plus souvent l'étranger qui veut à l'heure
actuelle s'installent dans la forêt non defrichée demande en
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premier lieu l'autorisation du sous-préfet que les autorités
villageoises ne peuvent qu'entériner. ~lles choisissent l'em-
placement avec l'intéressé de façon à ne pas gêner l'extensicn
future de leurs propres plantations et reçoivent un cadeau de
faible importance (1). Cette évolution des modalités de cesslln
dGS droits fonciers est d'autant plus nette que 4 députés et
plusieurs fonctionnaires ont choisi cette région pour y créer
des plantations de rapport. Ces plantations sont exploitées
par des manoeuvres salariés payés 3.000 fr par mois, logés et
nourris ou rétribués au prorata de la récolte (1/3 de la
récolte).
De la route Daloa-Duekoué qui traverse la zone d'est en
ouest en son milieu, se détachent deux pistes descendant au
sud vers Balea et Issia, et deux pistes ouvertes par les fo-
restiers montant vers le nord avec des embranchements multi-
ples dans la forêt.
Toute la partie nord de la zone est parcourue par un
réseau dense et complet de routes forestières récentes, dont
beaucoup ont été ouvertes en avance sur l'exploitation. Toutes
sont actuellement praticables, elles sont larges et bien nive-
lées.
La construction de ce réseau a étê facilitée par le
relief peu marquG; des difficultés ont toutefois été rencon-
trées au passage des bas-fonds qu'il a fallu franchir par de
(\fJ5'autres crit1ros peuvent jouer dans ïe-'ch~ôix d~êl' empla-=
cement : ainsi les plantations des députés ont été implan-
tées tout au bout d'une piste ouverte par les forestiers,
"pour que le gouvernement entretienne la piste sans fati-
gue pour la population locale".
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véritables digues. j~ncore celles-ci sont-elles souvent insuf-
fisantes : lors des pluies du mois d'octobre 1966, l'eau les
a recouvertes et les chantiers du nord ont été complètement
isolés pendant plusieurs jours.
32 - Production ~r~~21e
321.1 - Caractéristi,gllesAénérale.s _Jle 1'; e;pJoita-
jiion
Les exploitations agricoles de la zone, qu'il
s'agisse des exploitations Niabouas ou Bétés ou des planta-
tions appartenant à des étrangers, se caractérisent toutes
par un équipement et des techniques traditionnels.
Les caractéristiques moyennes d'exploitation,telles
qu'elles ressortent de l'enquête menée dans la zone, sont com-
parées dans le tableau de la page suivante aux résultats de
l'enquête régionale du Contre-Ouest.
Le~ exploitations de la zone 12 se caractérisent
par une nette prédominance :
- du riz ou taro et de la banane plantain sur les
autres cultures vivrières.
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- plantations sans vivriers
- plantations avec vivriers
























Les associations les plus fréquentes en zono 12, sont
en effet :
I---------.--.~~··_~--+-~~-~---- ._--~---















La répartition des cultures en strate II de l'Enquête
Centre-Ouest est, par contre, la suivante:
























céréales pures 98 82,4
-
tubercules purs 10: 8,4
-
mélange vivrier 11 9,2
.- ...............--~--




Pour autant que l'on puisse faire une comparaison
la répartition par culture des surfaces cultivées est très
grossièrement la m~me en zone 12 et en strate II. Les exploi-
tations sont cependant beaucoup plus grandes en zone 12 tant
en ce qui concerne leur population que les surfaces cultivées.
Il sera tenu compte de cette différence pour l'évaluation de
la production par exploitation.
321.2 - Surfaces occupées
Les besoins en jachères pour les vivriers hors plan-
tations peuvent être estimés à :
158 ares x 6 ares = 948 ares
L'emprise territoriale d'une exploitation moyenne
en zone 12 peut donc atre résumée comme suit :




Surfaces Culture Jachère Total
Plantations 357 - 357 •
Vivriers hors
plantations 158 ·948 1 106





Les rendements du sous-secteur agricole recouvrant
la zone 12 sont les suivants



































321.4 - Estimation de ~a J?.roductio~~aDicolEi
A - Plantations
En admettant que les superficies plantées se répartis-
sent à concurrence de 82 %pour le café et 18 %pour le cacao
comme dans l'ensemble de la strate II, on obtient, par exploi-
tation de la zone 12, les surfaces suivantes en équivalent







Tableau 8 : Est~ation de la production par exploitation
et de ses utilisations finales en zone 12
! !Prod. potentiellel % Prod. 1 1
! 1 ! sernen-! dispo- ! Autoconsommation !Commercialisation 1
! !Strat~II! Sur la ! ces et! nible ! 1 1
1 1 , zone l2!pertes ! sur la ! 1
1 i Centre i ! ! zone 12 ! ! 1
1 ! Ouest! 1 1 (kg) 1 (%) ! (kg) (%) (kg) 1
. Gregbé
1 1 (kg) ! (kg) ! 1 1 ! 1
1 ! 1 ! ! ! ! 1
1 ! ! ! ! ! ! 1
Café ! 1 200 1 682
-
1 682 1 ! ~ 100 ! 682 !Cacao ! 161 ! 131 ! 131 1 100 ! 131 1
Cola 1 87 (.])1 87 1 87 5 1 4 95 ! 83 1
Riz 1 201 1 2 162 10 1 946 88 ~ 712 12 1 234 11 ! ! 1
Mals (grain 1 1 1 1
sec) 100 1 180 10 162 82 133 18 ! 29 !
Banane ! 1
plantain ! 1 1
(régimes) 166 ! 299 1 1 299 98 1 293 2 ! 6 1Igname ! 1 1 1 1 ! 1
(frais) 9 1 16 ! 20 ! 13 98 1 13 1 2 ! 1/0 1Manioc 16 ! 29 1 20 ! 23 ! 74 1 17 ! 26 ! 6 !
Taro 586 1 1 055 ! 20 ! 844 ! 89 1 751 ! Il ! 93 11 ! ! ! ! !




Tableau 9 : Caractéristiques du revenu monétaire d'origine
agricole par exploitation en zone 12
1 1
1 1 Evaluation aux prix 1
1 ! 1
1 1 ! 1 !
1 cultures 1 Quantités du Plan 1 du rapport cafél de la Région 1
1 1 commercia- ! ! !
1 ! lisées 1 1 1
1 ! (kg) Prix !Recettes! Prix 'Recettes Prix ! Recettes 1
1 ! (f/kg)! (f) ! (f/kg) (f) (f/kg)! (f) ,
1 1 ! ! ! 1
1 ! ! 1 1
1 c. commerciales ! ! 1 ! 1
1 1 1 ! ! 1
1 - café 1 682 1 77 52 514 ! 65 4-1 330 81 55 2-12 1
! - cacao ! 131 ! 67 8 777 ! 66 8 646 70 9 170 !
1 - cola 1 83 1 (40) 1 3 320 1 40 3 320 25 1 2 075 1
1 1 1 ! ! ! 1
1 1 1 ! 1 1 1
1 ! ! ! ! 1 1
! - total 1 1 64 611 ! 56 296 ! 1 66 487 1
1 ! ! 1 1 ! 1 r
1 1 ! ! "1 ! ! !
1 c. vivrières spécifiées! 1 1 1 ! "1
1 1 ! 1 ! ! 1
! - riz ! 234 ! 18 4 212 ! 16 3 744 ! 23 1 5 382 1
1 - mals (gr. sec) ! 29 ! 13 377 ! 13 377 1 15 ! 4351
1 - banane pl. ! 6 ! 8 48 1 8 48 ! 7,7 46 !
1
-
igname (frais) ! ! Il ! Il 1 13,5 1
1 - manioc ! 6 4 24 ! 4 1 24 ! 5 1 301
1 - taro 1 93 9 837 ! 8 ! 744 1 7,2 ! 670 !
1 ! 1 1 1 ! ! ! 1
1 - total ! 1 ! 5.~98 ! ! (,.937 ! 1--(j.563-1
1 ! 1 1 ! ! ! 1 1
1 1 1 1 1 1 ! 1 1
1 Autres pro agric. ! ! 1 7 500 ! 1 7 500 J 7 500 1
1 1 ! 1 ! ! 1 1
1 1 1 1 1 1 1 ! 1 .
! Total général 1 ! '77.609 1 1 6,3.733 ! 1 80.S50 1 ......
-.;J
1 1 ! 1 1 1 1 1 1 r-"
.\
Tableau 10 : Estimation du revenu agricole autoconsommé
par exploitation en zone 12
1 1 1
! ! 1 ! Evaluation aux prix 1
1 !Quantité! 1
l !autocon-! Milliers 1 1
1 Produits 1sommée 1 calories du Plan Idu rapport café1 de la Région!
1 1 (kg) 1 1 1
1 1 ! ! 1 ! ! 1
1 ! !par kg!par ex- Prix 1 Valeur IPrix 1 Valeur 1 Prix! Valeur 1
1 1 1 !ploitao (f/kg) (f) ! (f/kg) (f) ! (f/kg) (f) 1
1 1 1 1 ! 1 1 1 ! 1
1 ! ! 1 1 1 1 1 !
1 Cola 1 4 0 1 0 40 1 160 1 40 1 160 125 1 100
1 Riz 1 1 712 2,33 13 989 1 18 ! 30 816 16 ! 27 392 123 ! 39 376
1 Mats 1 133 3,56 1 473 ! 13 ! 1 729 13 ! 1 729 115 1 1 995 1
1 Banane pl. ! 293 0,75 1 220 ! 8 ! 2 3411- 8 ! 2 344 1 7,7 1 2 256 1
! Igname 13 0,90 ! 12 1 Il 1 143 Il 1 143 113,5 1 175 1
1 Manioc 1 17 1,09 1 19 1 4 ! 68 4 ! 68 1 5 ! 85 1
1 Taro 1 751 1 0,86 1 646 9 6 759 8 ! 6 088 ! 7,2 1 5 407 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 ! 1 1 1 1 l !
1 Total 1 1 15 359 1 1 11-2 019 ! 37 92~ 1 1 49 394 1
1 ! 1 ! ! ! 1 1 1 ! 1
1 Autres produc- ! 1 1 ! 1 ! 1 ! 1 1
! tions agricoles ! 1 1 1 1 30 000 ! 1 30 000 1 ! 30 000 1
1 1 1 1 1, ' 1 1 1 1 1 -
1 ! ! 1 1 1 1 1 1 1
1 Total 1 1 1 72 019 1 1 67 924 ! ! 79 394 1
1 1 1 1 ! 1
La ration autoconsommée par personne et par jour est la suivante D.
- produits spécifiés 5 359 000 = 1 426
- autres produits
10,3 x 365 600agricoles =
-a.
- total 2 026 calories -.J1\)
•
Dans la m~me strate le rapport
tives et superficies plantées étant
oafé et 84 %pour le cacao, on peut





de l'ordre de 97 %pour le
estimer dans la zone en
284 ares
54 ares
En appliquant aux surfaces productives la moyen.l'le des
rendements observés, on obtient la production suivante :
cacao :






Faute de renseignements plus précis, la production de la
cola est supposée égale à la production moyenne par exploita-
tion de l'ensemble de la région du Centre-Ouest.
B - Vivriers
La surface totale des vivriers en zone 12 est 2,8 fois
supérieure à celle de la strate II de l'enqu~te Centre-Ouest.
En supposant qu'un are de vivriers mélangé aux plantations
produit deux fois moins qu'un are de vivriers purs, une exploi-
tation moyenne en zone 12 produirait: 2,1 fois plus qu'une
exploitation moyenne de la strate II.
Ce ooeffioient paraissant encore exoessif on appliquera
pour estimer la produotion de la zone 12 le rapport :
__Surfaoes_vi...vri.§rs/personne en zone 12 = 1 ,8
Surfaces vivriers7personne en strate II Centre 6ûest
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Les tableaux 8, 9 et 10 des pages suivantes fournissent
une évaluation de la production et du revenu agricole brut par
exploitation.
La part des productions agricoles non spécidiées est
relativement forte à cause de llimportance de la pêche prati-
quée dans la Lobo.
Le revenu agricole par habitant slétablit au niveau
suivant :




Evaluation aux prix Revenu Autocon- Revenumonétaire sommation total
---.-
-
- du plan 1970 7 535 6 992 14 527
- de l'étude café 1970 6 673 6 595 13 268
- régionaux 1963/64 7 820 7 708 15 528
r ___
Après déduction des non actifs agricoles, la popu-
lation agricole de la zone est évaluée à 1 632 habitants. Le
nombre d1exploitations de la zone peut ~tre estimé à





5,15 ha x 158
9,48 ha x 158
14,63 ha x 158
= 814 ha
= 1 498 ha
= 2 312 ha
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A cette surface s' aj outent les exploita-liions des
immigrants récents non encore recensés, et quelques grosses
plantations exploitées par des manoeuvres. La totalité des
terres actuellement exploitées en zone 12 ne doit pas dépasser
cependant, 2 600 ha.
Si l'on déduit 20 %de terres impropres à la cultu-
re, le domaine agricole représente 32 000 ha.
La surface des terres exploitées n'excède donc pas,
à l'heure actuelle, 8 %des terres cultivables.
322.2 - E.,ro.Q.uctions_et, revenus .Jl:N..ico~es
Toujours sur la base de 158 exploitations, les
principales productions de la zone sont les suivantes :
-.-.--.
Produits Tonnage Produits Tonnage
café 108 Banane plantain 47
cacao 21 Igname 3
Cola 14 Manioc 5
Riz 342 Taro 167
Maïs 28
-
Les revenus d'origine agricole peuvent être évalués
comme suit :
Tableau 13 : Reve!lR_ji_o~ de la zone 12 (en millions de frs)




- du plan 1970 12,3 11,4 23,7
- de l'étude café 1970 10,9 10,7 21 ,6
- régionaux 1963/64 12,7 12,5 25,2
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33 - ~roduction_ forestière
331 - Situation administrative et juridique de la for~t
Dans ce qui va suivre, nous appellerons, pour plus de
commodité, la zone forestière qui nous occupe "massif de Greg-
beu". Ce massif s'étend sans discontinuité, en dehors de la
zone, sur plus de 250 000 ha et dépasse le Sassandra à l'ouest.
On peut se demander pourquoi ces forêts n' ont j amais fait
l'objet dtun classement. L'explication est simple: la région
étant complètement inhabitée, une telle mesure n'avait pas été
jugée urgente jusqu'à ces dernières années. En présenpe de la
progression actuelle des défrichements, la question mérite
évidemment d'être repensée.
~s droit~_flL~~yiers concédés sont uniquement les permis
d'exploitation forestière. Toute la superficie du massif est
actuellement découpée en chantiers qui sont tous attribués. Du
sud-est au nord-ouest, on trouve les permis des sociétés
suivantes:
- E.F.B.A. - Victor Balet.
- S.E.P.C. - (Société d'exploitation des produits de la
Côte d'Ivoire), à qui a été attribuée la plus grande étendue.
- S.O.T.R.E.F. - (Société d'exploitations forestières
tropicales).
- S.I.F.C.I. - (Société Industrielle et Forestière de la
Côte d'Ivoire).
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332 - Pptentiel en bois
332.1 - Sources d'informations
Les sources d'informations que nous possédons sur
le potentiel en bois de cette zone sont constitués par :
a) les inventaires effectués en 1966 et début 1967 par le
C.T.F.T. :
• Unité Rri~~e nO 10 (voir carte), inventoriée dans le
cadré de l'évaluation du potentiel de bois d'oeuvre de la Côte
d'Ivoire: 25 parcelles de l ha où ont été comptées 43 essencoo
commercialisables ou susceptibles de le devenir, à partir du
diamètre de 32 cm.
Sur 25 autres parcelles de l ha ont été oomptés les bois
rouges principaux•
• Sondages complé~~ntaires desbamdes nO 8 _~~_~, chacun
de ces sondages comportait l'inventaire de 10 parcelles de
l ha, échelonnées sur 5 km de layon. Dans ces parcelles, les
arbres ont été comptés comme indiqué ci-dessus.
b) Les comptages effectués par les exploitants forestiers
lors de la prospection de leurs chantiers.
La S.E.P.C. a réalisé une carte au 1/5 000 ème, tout à
fait remarquable, où tous les arbres exploitables sont indi-
qués avec leur position exacte.
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Massif_ for.estier de GREGBEU
Comparaison dW vol~es fût par ha.J donnés "par les différents
comptnKes..L~our l~_ essences l~s plus abondan~
M.sence§. Qd'_.__Jl.0~ 10 Bande nO 8 Band~ I!.~
Sipo 22,63 10,81 3,95
Bété 4,42 7,32 4,43
Fraké 19,32 9,79 23,11
Ilomba 0,34 2,74 1,27
Kotibé 2,05 5,96 2,78
Samba 5,71 37,24 1,90
Amazakoué 7,46 2,25 3,19
Ba 0,96 9,24 0,29
Asan 3,66 1,46
Fromager 3,07 4,64 3,16
Lohonfé 8,52 9,90 5,42
Lotofa 23,24 15,83 15,39
332.2 - ~entiel de bois d'oeu~~
Le tableau précédent récapitule les volumes fût
par ha, obtenus sur les trois comptages du C.T.F.T. On peut
en tirer quelques conclusions :
- l'exceptionnelle abondance du Sipo. On est ici dans une
des zones d'élection de cette essenoe - Il faut remarquer
que la fréquence du Sipo diminue très vite du sud vers le
nord. (par ailleurs, les cartes établies par le S.E.P.C. mon-
trent que les Sipos se répartissent par taches, sans doute
déterminées pox le hasard, mais occupant surtout les plateaux).
- l'abondance du Fraké, qui est maDleuxeusement, comme pres-
que partout en Côte d'Ivoire, à peu près inutilisable en
raison des piqûres qui l'atteignent et du coeur noir.
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- en ce qui concel~e les Celtis, éléments caractéristiques de
toutes for~ts semi-décidues, on peut noter la rareté relative
de l'Asan et du Ba, et l'abondance du Lohonfé. C'est là un
facteur favorable, ce dernier Celtis paraissant nettement le
plus yt1lisab1e.
- la grande irrégularité de la répartition du Samba, qui est
d'ailleurs relativement peu fréquent; on peut expliquer cette
rareté relative par le caractère ancien et fermé du peuplement,
peu favorable à l'installation des essences de lumière occupa-
trices de places vides.
- l'abondance du Lotofa, qui atteint des diamètres importants,
sabs doute en raison de la qualité des sols.
- la fréquence moyenne et la régularité de répartition du
Fromager, du Bété et du Kotibé, ce dernier nettement moins
abondant que dans la moyenne des forêts semi-décidues.
Âu total, ces trois sondages qui ont porté sur des parties
de forêt non encore explOitées, mettent en évidence un poten_
tiel en bois que l'on peut qualifier de très élevé et où le
Sipo, essence très appréciée, intervient pour une grande part.
D'autre part, la valeur d'avenir du peuplement paraît
intéressante tant en raison de l'abondance des tiges moyennes
d'essences déjà cormnercialisées, que par la fréquence de volu-
mes assez importants de bois que l'on peut espérer voir commer-
cialiser dans les années à venir.
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332.3 - Potentiel en bois d'~ilisat~~~~di~erses
Le volume de bois utilisables en papéteri~ est
important, mais en raison de la position géographique de la
zone, il est peu probable qu'ils puissent un jour être exploi-
tés.
Lee essences utilisables comme poteaux et comme
bois de chauffage sont abondantes, comme dans la plupart des
forêts semi-décidues sans qu'il y ait lieu de faire de remar-
que à ce sujet.
332.4 - E~loitations
Les deux sociétés citées précédemment: S.E.P.C.,
E.F.B.A., Victor Balet ont entrepris l'explOitation de leurs
chantiers, qui entre dans sa phase active.
Le S.E.P.C. avait prévu à 110r i Gine d'organiser son
exploitation d'une façon assez rationnelle :
- dans une première phase, seuls les bois exportables auraient
été exploités
- par la suite, une fois installées, les industries de trans-
formation prévues, un deuxième passage de l'explOitation aurait
ooncerné les qualités non exportables des essences commercia-
les et éventuellement des essences nouvelles actuellement non
commercialisées.
- enfin, il était m~me envisagé, à long temps, de parcourir
une troisième fois la forêt pour y récolter les arbres parvenœ
entre temps à un diamètre permettant leur exploitation.
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Malheureusement, ce plan judicieux para!t assez
compromis par les facteurs nouveaux en présence :
- défrichements intensifs des agriculteurs villageois
- projets "cacao" et "palmier à huile"
333 - T~avaux forestiers effectués
Le massif de Gregbeu ne faisant pas partie du Domaine
Forestier, aucune plantation, ni aucun travail d'amélioration
des peuplements naturels n'y ont jamais été effectués.
34 - Autr_E?f?.. activités
En dehors de la pêche qui est pratiquée surtout par les
femmes dans tous les villages de la zone, les activités non
agricoles sont pratiquement négligeables : on a pu dénocbrer
4 artisans (menuisiers, tisserads et teinturier) et 4 bouti~
ques en banco, dont 3 à Gregbeu (12 vendeurs dont 9 vendant
des produits loca~c). Le dimanche il devient plus important
(65 vendeurs dont 28 vendant des produits locaux). A Zoupang-
be on trouve également quelques femmes proposant des tas de
bananes plantain.
Avec les cadres administr~tifs, le nombre de non actifs
agricoles de la zone ne dépasse pas 28.
La région de Gregbeu apparaît bien placée par rapport
aux industries du bois existantes, ou en cours de création.
En pleine forêt, à 10 km au nord de la route Daloa-Duekou
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la S.E.P.C. est en train d'achever le montage d'une importan-
te scierie qui sera accompagnée peut-~tre dans lavenir, d'une
usine de déroulage.
Au Guessabo, au point où la route Daloa-Duekoué franchit
le Sassandra, vient d'~tre inaugurée la scierie très moderne
de la S.O.T.R.E.F. qui représente un investissement de 75
millions de francs CFA. En règime normal, cette scierie trai-
tera 45.000 m3 de grumes, correspondant à 20.000 m3 de produits
finis, par an.
A Daloa enfin, se trouvent deux scieries importantes
(Ets Chandor et E.F.B.A.-Victor Balet) dont la production
annuelle est de l'ordre de 22.000 m3 de débités.
35 - Conclusi.9F
Les terres de la zone vulnérable de Gregbeu, dans l'en-
semble d'assez bonne qualité, peuvent convenir à une utili-
sation agrioole aussi bien qu'à une mise en valeur forestière.
Actuellement, llagriculture et la for~t se partagent, à
peu près également, les sols. Cependant, l'agriculture est en
train de l'emporter à la faveur des projets "Palmier à huile"
et "Cacao Il •
4 - SITUATION PREyrS...I.BLE EN 1375
D'après les reoensements 'administratifs la population de
la zone a progressé entre 1955 et 1966 au taux de 1,5 %par
an, qui correspond grosso modo au taux d'acoroissement natu-
rel de la région du Centre-Ouest.
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Compte tenu de llimmigration d'étrangers qui paralt se
développer, il semble que l'on puisse retenir pour la période
1966-75 un taux moyen de 2 %, correspondant à celui relevé
dans l'enquête régionale (migrations comprises).
Sur cette base, la population agricole de la zone en 1975
a llindice 119,5 par rapport à 1966 base 100 et compterait
1 950 habitants.
Si leur taille reste la même, le nombre des exploitations
de la zone serait en 1975 de 189.
42 - Situation aBRicole en 1975
Les recettes monétaires brutes d'origine agricole éva-
luées aux prix du rapport café s'élèvent en 1966 à 6.676 fr
par résident agricole et classent la zone 12 dans le groupe
de régions B dont le revenu objGctif en 1975 se situe à l'in-
dice 173,7 (base 100 en 1966).
En projetant la surface des plantations sur la base de
l'indice du revenu objectif et en considérant que la superfi-
cie des vivriers hors plantation restera stable, on peut esti-
mer comme suit les besoins en terre d'une exploitation moyen-
ne en 1975
,;;T,;;;;a;,;;b,;;;;1;,;:;;e,;:;a;,;;;u;,.-:..1.:.4--:.,.....;E=lIIll?:t:.Ï;.E?-e ter:r:itoria~~~Wle eqloJ_i~j;j.<t!!




Indice Cultures Jachères Total
Plantations 173,7 620 - 620
Vivriers hors
plantations 100 158 948 1 106
Total 778 948 1 726
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A l'échelon de la zone, les superficies nécessaires






7,78 X 189 = 1 470 ha
9,48 x 189 = 1 792 ha
-~-----~
17,26 x 189 = 3 262 ha
En arrondissant ce chiffre à 3.600 ha pour tenir compte
des grosses plantations exploitées par des manoeuvres et de
la sous-estimation probable de la population recensée dans les
villages, les terres mobilisées en 1975 au bénéfice de l'agri-
culture ne représenteront que 11 %des terres cultivables.
Du point de vue de la population locale, le projet de
reboisement n'aurait donc posé d'autre problème que celui
d'un classement rapide de la partie nord de la zone couverte
par la forêt noire.
En fait, CG projet risque surtout de se heurter à la
création par llIFCC d'une plantation de cacao, immédiatement
au nord de la route, et au programme de plantation de palmiers
à huile établi par la SODEPALM pour la partie nord de la forêt.
L'évolution forestière sera, au cours des prochuines
années, dans la zone de Gregbeu, dominée par deux facteurs
- l'ex~loit~~9n for§sjlière, actuellement en cours, aura
bientôt achevé dans la zone l'extraction des bois exportables
et la poursuivra vers le nord. L'explOitation des essences
secondaires aura lieu, au cours des prochaines années, dans la
mesure où l'extension des défrichements lui permettra de
s'exercer.
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- l' ex.teJ1.sio_n clt?s. ,surf~ces occuJ?§~.s par 1..' agricJ!ltu.:!:.-e
se fera d'une part sous la forme des projets "Palmier à huile"
et "Cacao", et d'autrG part, avec la progression des défriche-
ments des particuliers, qui atteint d'ores et déjà un rythme
particulièrement rapide.
Le processus si souvent observé est en effet en cours :
le long des routes ouvertes par les exploitants forestiers,
les agriculteurs s'installent et défrichent en profondeur,
ootte ~volution ne fera que s'accélérer au cours des prochai-
nes années sous l'effet de l'immigration en provenance du nord
et du déplacement de villages actuellement installés le long
de la route Daloa-Duekoué.
En 1975, il est très probable que la forêt sera réduite
à peu de chose dans la zone étudiée, et m~me que les défriche-
ments auront progrossé au-delà de ses limites et sérieusement
entamé le massif forestier situé au nord-ouest.
44 - Conclusions
Si le développement de l'agriculture, m~me pra~lquée sous
la forme extensive actuelle, était limité à la satisfaction
des besoins de la population de la zone, il serait encore
possible de réserver dans cette dernière, en 1975, une partie
des terres à la mise en valeur forestière. On peut dire que
l'extension des projets "Palmier à huile" et "Cacao" corres-
pond sensiblement à cette même partie et que l'option agrico-
le y exclut l'option forestière.
Il n'y a pas lieu de déplorer ce fait, dans la mesure
où la mise en valeur forestière pourra avoir, hors des limites
de la zone, une ampleur compensant l'abandon de cette dernière
à l'agriculture.
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5 - AC~ION A EN't.@~RENDRE
Les propositions de mise en valeur forestière formulées
ci-après concernent le mass~ de Gregbeu défini précédemment,
et non la zone vulnérable de Gregbeu, qui est entièrement
destinée à l'agriculture.
511 .1 - ~.i.ce..§..S.J_té...L. ur..e;,e.l1.9--e_de l' action..à
p-nt.re.l1re:q.§..l''§.
La région de Gregbeu est, sans conteste, une de
celles où s'impose l'action forestière la plus urgente.
L'action essentielle devra tendre à préserver un massif au
potentiel de bois élevé, et aux possibilités sylvisoles inté-
ressantes du développement anarchique d'une agriculture iti-
nérante à faible productivité.
511.2 - Valeur des sols
Le substratum géologique est très homogène ; il est
formé d 'un granite leucocrate composé de quartz, feldspath
microcli.m , plagioclases, micas blanc et noir', amphibole, dont
les affleurements en d8mes sont peu fréquents.
Les sols sont différenciés par leur position topo-
graphique et l'on doit distinguer essentiellement deux types
de sols :
- Les sols de plateaux ou des versants à pente très faible sont
rouges, profonds, plus ou moins gravillonnaires, moyennement
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riches en bases, de valeur moyenne. Ils conviendraient loca-
lement à des cultures arbustives riches comme celle du cacao-
yer et, dans la majorité des cas, à des plantations fores-
tières. Ils sont d'ailleurs recouverts actuellement par une
belle forêt mésophile continue.
- Les sols de bas-fonds des vallées, larges de plusieurs cen-
taines de mètres, sont hydromorphes, recouverts dJeau en
saison des pluies, moins riches en bases, impropres aux plan-
tations forestières.
511.3 - Espèces proposées
Les conditions climatiques sont favorables à la
croissance des arbres, la pluviosité étant supérieure à celle de
Bouaflé et régulièrement répartie.
Les qualités physiques du sol, et notamment leur ré-
tention en eau, sont également favorables.
La fertilité des sols est en moyenne inférieure à
celle rencontrée à Oumé ou à Bouaflé et comparable à celle des
sols de Cechi.
Ces conditions devraient conduire à donner, pour le
reboisement, la priorité au Sipo, naturellement très répandu dans
la zone, le Teck étant plus exigeant. Ces deux essences sont
d'ailleurs les seules à retenir dans cette région éloignée, comp-
te tenu de la valeur de leur bois.
Les deux espèces proposées sont donc le Teck et le
Sipo pour une première tranche de plantations de 10.000 ha.
511.4 - Production escomptée
On peut espérer obtenir, à la révolution de 50 ou
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ou 60 ans, un volume de 5 à 6 m3 de bois par hectare et par an.
La première tranche de plantations de 10.000 ha pourrait être
complétée par une ou deux tranches complémentaires de même im-
portance, situées dans le même massif, sensiblement plus au
Nord.
511.5 - Situation de la zone au point de vue des
transports
La zone étudiée se trouve à plus de 450 km d'Abid-
jan, par une route actuellement bitumée sur environ 270 km.
Le coÜt du transport routier jusqu'à Abdijan at-




par tonne ou m3 de bois lourd (Iroko)
par m3 de bois de densité moyenne (Sipo)
"" " . léger (Samba).
Ces coÜts peuvent être légèreœnt diminués en ce
qui concerne les bois flottables, par ~'emprunt du réseau lagu-
naire, à partir de Port-Gauthier, Ekradon ou Bakanda.
On peut également charger les bois sur wagon en
gare de Dimbokro ; cette combinaison procure un avantage finan-
cier très faible et permet, surtout, comme la précédente, d'é-
viter le passage à la bascule de N'Douci.
Le bitumage de la section de Yamoussoukro-Bouaflé
est en cours ; il sera certainement poursuivi sur la section
Bouaflé-Daloa. L'évacuation des bois de la région de Gregbeu
s'en trouvera sensiblement facilitée.
L'ouverture du port de San-Pedro, à 310 km de
Gregbeu, abaissera de façon importante le coÜt de l'évacuation
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des bois exportables, en grumes ou débités; on pourra, lorsque








ou m3 de bois lourd
bois de densité moyenne
" léger.
La réalisation du chemin de fer d'Anoumaba à Daloa
abaisserait, quant à elle, le coût de l'évacuation sur Abid-
jan de quelques 1.500 F. par tonne, et la position de la zone,
du point de vue des transports, s'en trouverait fortement amé-
liorée.
512 - Schéma de l'action proposée
L'action à entreprendre comprendrait le classement
du massif forestier suivant la procédure habituelle. Le classe-
ment serait immédiatement suivi d'une matérialisation sur le
terrain des limites fixées au Domaine Forestier et de la mise
en route, dans un délai aussi court que posffi ble, de travaux
d'aménagement et de reboisement concrétisant la destination fo-






Les limites proposées pour le massif forestier à
sont indiquées sur la carte en annexe. On voit que ces
laissent à l'agriculture de vastes possibilités d'ex-
par rapport à la situation actuelle. Elles sont mar-
- à l'Ouest, par le Sassandra,
- au Sud-Est, en partie par une route existante,
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- ailleurs, par un layon tracé sur les plateaux de façon à
pouvoir être facilement transformé en piste périmétrale.
Celle-ci, peu coÜteuse, devrait être réalisée très rapide-
ment et jalonnée de nombreuses pancartes indiquant l'appar-
tenance du massif au Domaine Forestier. Il serait bon d'ail-
leurs de procéder à l'immatriculation domaniale, aussitÔt
après la matérialisation des limites, en utilisant les rele-
vés topographiques effectués à cette occasion.
514 - Aménagement
Les entreprises d'exploitation forestière se sont
installées dans la région avec l'intention d'y exercer long-
temps leur activité et y ont entrepris des investissements im-
portants. Il importe que les industries de transformation éta-
blies sur la place ne manquent pas de matière première. C'est
pourquoi il convient d'implanter les zones de reboisement, en
tenant compte du potentiel en bois existant. En d'autres termes,
il ne faut procéder au reboisement qu'après que l'exploitation
ait utilisé la plus grande partie possible de ce potentiel.
Une coordination doit donc s'établir entre la SODEFOR
et les exploitants forestiers, ceux-ci établissant un planning
en fonction duquel l'organisation des reboisements serait ar-
rêtée.
Les prospections déjà réalisées par les exploitants
permettent d'ores et déjà d'arrêter ce planning. Si besoin était,
on pourrait en outre avoir recours à un inventaire par sondages
à 2 %environ, mais avec un dispositif assez serré (layons pa-
rallèles espacés de 1 km pour fixer les idées), de façon à
délimiter avec suffisamment de précision les zones à potentiel
en bois élevé. Cet inventaire porterait notamment sur les es-
sences secondaires assez négligées lors des prospections préa-
lables à l'exploitation en cours.
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515 - Reboisement
Pour cette première tranche et éventuellement pour
les suivantes, les routes de l'exploitation forestière SEPC
actuelle peuvent servir de base.
Il sera nécessaire de les compléter par des pistes
secondaires et de prévoir une prospection pédologique précé-
dant les plantations, ceci afin de préciser le tracé du parcel-
laire qui devra éliminer les pointements granitiques, les sols
fortement gravillonnaires ou les sols minces sur cuirasse moins
favorables aux plill1tations.
Il est indispensable en effet, dans cette zone
très excentrique, de rechercher des plantations à production
élevée, afin de diminuer le prix de revient du bois qui sera
grevé d'un coüt de transport important.
516 - Travaux sylvicoles extensifs
Le massif forestier de Gregbeu étant destiné à une
mise en valeur sous forme de reboisements, des travaux sylvi-
coles extensifs n'y sont pas souhaitables.
6 - CONCLUSION GENERALE
La zone de Gregbeu, d'une superficie de 40.000 ha, est
située à l'ouest de Daloa et a été choisie de façon à y inclure
une partie d'un des plus intéressants massifs forestiers non
classés de Côte d'Ivoire et sa bordure agricole en voie d'ac-
croissement rapide.
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Le climat, relativement humide pour la latitude, e st
caractérisé par une pluviométrie moyenne annuelle de 1 .500 mm
et par 3 mois présentant un déficit hydrique. Cast un climat
marginal pour la culture du palmier à huile mais assez favora-
ble pour la forêt.
Le substratum géologique est constitué par du granita-
gneiss. Le relief est peu marqué et caractérisé par la grande
amplitude des ondulations et par la grande largeur des bas-fonds
inondables en saison des pluies.
Les sols sont, la plupart du temps, assez profonds et
peu gravillonnaires. Leur qualité est, dans l'ensemble, meil-
leure à l'est près de la Lobo qu'à l'ouest quand on s'approche
du Sassandra.
Tous ces sols, ferrallitiques, sont moyennement ou
fortement désaturés et ont des propriétés physico-chimiques
intermédiaires entre celles des sols de Basse Côte d'Ivoire et
celles des sols forestiers voisins de la zone de savane.
Les sols de plateaux et de pentes supérieures sont
groupés en plusieurs complexes suivant la présence et la répar-
tition des sols gravillonnaires argileux (remaniés-modaux), des
sols profonds argileux (typiques-remaniés) et des sols peu gra-
veleux sablo-argileux (remaniés-rajeunis).
- Au nord de la route Daloa-Duékoué, les sols profonds occupent
généralement le centre des plateaux, les sols gravillonnaires,
les bords des plateaux ainsi que les pentes supérieures et les
sommets des collines. Ce complexe groupe des sols de valeur
très inégale mais, dans l'ensemble, favorables aux plantations
forestières ; la propor.tion importante de sols profonds et le
relief peu accidenté rendent possible l'installation d'un
bloc de plantation malgré la largeur des bas-fonds.
193.
Au sud de la route Daloa-Duékoué, dans la zone cultivée, une
prospection détaillée serait nécessaire pour délimiter les
différents types de sols, d'aptitudes très différentes (pro-
fonds, gravillonnaires, hydromorphes).
Les bas-fonds, dont les sols sont sablo-argileux et
hydromorphes, ne peuvent @tre mis en valeur que par la rizi-
culture.
Aucune superficie n'est classée, ni dans la zone, ni
à proximité.
La For@t, qui occupe la moitié nord de la zone étu-
diée, appartient à un très vaste massif qui s'étend, en dehors,
vers le nord-ouest, le long des rives du Sassandra et qui n'est
pas classé, cette mesure n'ayant, jusqu'à ces dernières années,
pas été jugée nécessaire en raison de la faible population de
la région. C'est une forêt d'allure primaire, remarquable par
sa densité et par la belle forme des arbres.
Son potentiel en bois est caractérisé avant tout par
l'abondrolce du Sipo qui est ici dans son aire d'élection. On
trouve également beaucoup de Samba, ainsi que du Bété et de
l'Iroko.
L'exploitation forestière est actuellement en cours
dans la phase présente, elle se limite aux bois commercialisa-
bles de belle qualité (Sipo principalement). Dès l'achèvement
de l'importante scierie en cours d'installation en pleine forêt
par la S.E.P.C., les essences de moindre valeur et les billes
de second choix seront également utilisées. Enfin, il sera sans
doute possible d'utiliser par la suite les essences dont la com-
mercialisation se développera au cours des p.rochaines années.
194.
Les bois doivent actuellement être évacués sur Abid-
jan (450 km). Le co~t élevé du transport ne sera que peu abaissé
par l'ouverture du futur port de San Pedro, à 300 km ; il impose
le choix d'essences de reboisement donnant un bois de valeur
élevée et la transformation sur place (dans l'usine de la
S.E.P.C. ou dans les scieries de Daloa) de tous les produits
de faible valeur.
Le secteur agricole traditionnel, très actif, com-
prend, outre des cultures vivrières où le riz occupe une place
importante, de nombreuses plantations de café et de cacao.
Le secteur agricole moderne est actuellement inexis-
tant, mais la réalisation de deux projets d'une certaine enver-
gure est envisagée :
È!~~_~~_E~!~~~_~~_E~~~E_~_h~!!~ qui doit être mis en place
par la SODEPALM et qui sera entouré de plantations villageoi-
ses, l'ensemble étant valorisé par une usine de traitement des
régimes dont la construction est prévue ;
E~~~~!~~~_~~~~~~~~~~_!~~~~~~ qui seront réalisées sous
l'égide de l'I.F.C.C.
La population agricole est actuellement de 1.660 ha-
bitants dans la zone. Les cultures traditionnelles occupent,
avec leurs jachères, 8 %des terres disponibles.
En 1975, compte tenu de l'accroissement naturel et
de l'immigration, la population sera normalement de 1.950 habi-
tants et le pourcentage d'occupation des terres passera à 11 %.
La réalisation des projets "palmier à huile" et
"cacao" devrait donc être possible, sans qu'il soit pour cela
nécessaire d'exercer des contraintes importantes à l'encontre
de l'agriculture traditionnelle.
195.
Pourtant celle~ci, tout en n'utilisant qu'une faible
proportion des terres, disperse tellement ses champs que toute
mise en valeur rationnelle devient impossible sur de grandes
surfaces.
Si l'on n'intervient pas rapidement, l'agriculture
traditionnelle, progressant de façon anarchique vers le nord,
empêchera l'exploitation de tirer parti des essences secondaires
et des billes de second choix.
En outre, l'installation d'un bloc-chantier de re-
boisement sera compromise.
C'est pourquoi une action énergique s'impose pour
tirer le maximum des potentialités élevées de cette région.
L'action la plus urgente est le classement du massif
forestier de 110.700 ha situé au nord-ouest de la zone vulnéra-
ble, classement qui doit être accompagné d'une matérialisation
effective des limites (pistes périmétrales) et de la mise en
place d'un bloc-chantier de reboisement progressant au rythme
minimum de 500 ha par an et parcourant en premier lieu la par-
tie marginale sud-est du massif forestier, de façon à opposer
Ul1 barrage efficace à l'expansion non contrôlée de l'agriculture.
Les projets "palmier à huile" et "cacao", couvrant la quasi to-
talité de la partie forestière de la zone, nous avons été obli-
gés d'arrêter la limite sud-est du bloc forestier à classer,
légèrement en dehors de la zone fixée pour l'étude.
En dehors de la zone, dans le massif à classer, une
surface brute de 25.000 ha, sur laquelle on pourra trouver envi-
ron 15.000 ha de surface nette, devra être affectée au reboise-
ment. L'essence à planter sera le Sipo qui, en allant vers le
nord, sera remplacé par le TeCk, la pluviométrie étant moindre.
196.
Il faut noter enfin qutil apparaît très souhaitable
de ne livrer à llagriculture que les forêts dont la totalité du
potentiel de bois d10euvre aura été au préalable récupéré et
valorisé.
D'autres interventions dans le domaine agricole ne
semblent pas urgentes.
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ANNEXE
RESULTATS DES COMPrAGES EFFECTUES DANS LA
BANDE N° 08 (10 ha)
1°/ Résultats par Essence
198•.
ESSENCES Volume fût Volume rot
principales 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total Par ha
. ACAJOU 1 1,6 0,16
riJAKORE
SAPELLI 1 6,8 0,68
SIPO 1 1 4 108,1 10,81
TOTAL 2 2 4 116,5 11,65




BETE 6 9 73,2 7,32
BOSSE 2 5,2 0,52
DlBETOU 2 1 1 1 41,1 4,11
~ FRAKE 11 5 1 2 97,9 9,79
FROORE 1 7,6 0,76
ILOMBA 1 1 2 27,4 2,74
IROKO 1 1,5 0,15
KOKRODUA
KOSlPO
KOTIBE 20 1 59,6 5,96
NIANGON
SAMBA. 30 19 12 4 1 372,4 37,24
TIAMA
TOTAL 74 36 19 8 1 1 704,6 70,46
TOTAL ESSENCES 76 38 19 8 1 5 821,1 82,11PRINCIPALES
UNITE 08 - RESULTATS PAR ESSENCE 199.
1" Volume ft1t Volume :rot,'ESSENCES 1 2 3 4 5 6 7 8 9SECONDAIRES Total Total
..
! AIELE
AKOSIKA. 1 3 1 1 40,3 4,03
1 :ÂMAZA!COUE 5 1 22,5 2,25
iNrNGUERIS 1 5,7 0,57
t ASAN 7 1 14,6 1,46
l, izODAU
~ 13 1 2 1 1 92,4 9,24
BODIOA
l)1lBEMA 1 16,9 1,69
PlFOU
FARO
fROMAGER 3 2 1 1 46,4 4,64
liATANnZA
IŒIŒLE
KONDROTI 2 1 15,9 l,59
KarO
LINGUE
LOHOmE 27 1 1 99,0 9,90
LOTOFA 49 8 158,3 15,83
MELEGBAS
MOVINGUI 2 1 9,2 0,92
TOTAL ESSENCES 109 19 5 2 1 1 1 1 521,2 52,12SEcONDAIRES
.'
TOTAL GENERAL
ESSENCES PRINCI- 185 57 24 10 2 1 1 6 1342 ,3 134,23PALES ET SECON-
DAIRES
-
RESULTATS DES COMPrAGES EFFECTUES DANS LA
BANIE N° 09 (10 ha)
1°/ Résultats par essence
200.
ESSENCES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Volume f'dt Volume fat
PRINCIPALES Total Total
AC.AJOrJ 1 1 9,4 0,94
MAKORE
SAPELLI 4 \ 1 21 ,6 2,16
SIPO 1 1 1 39,5 3,95
TOTAL 6 1 1 1 1 70,5 7,05
AKO 1 2,1 0,21
AVODlRE
AZOBE
BADI 1 2,2 0,22
BETE 11 2 44,3 4,43
BOSSE
DlBETOU
FRAKE 19 11 2 4 2 231 ,1 23,11
FRAMIRE
ILOMBA 1 1 12,7 1,27
IROKO
KOKRODUA
KOSlPO 1 1 25,8 2,58
KOTlBE 5 1 1 27,8 2,78
NIANGON
SAMBA 21 7 2 19,0 1,90
TIAMA
TOTAL 60 21 5 5 2 1 365,0 36,50
TOTAL ESSENCES
PRINCIPALES 66 22 6 6 2 1 1 435,5 43,55
UNITE 09 - RESULTATS PAR ESSENCE
201.
ESSENCES 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Volume Surface
SECONDAIRES mt t errière
MELE
AKOSSIKA 9 1 29,1 2,91




BA 1 2,9 0,29
BomOA 2 13,8 1,38
DA:.BEMA 1 4,1 0,41
DIFOU
FARO
FROMAGER 1 2 1 1 31,6 3,16
LATANDZA
KONDROTI 2 1 1 22,1 2,21
KOTO 1 11,6 1,16
LINGUE
LOHONFE 18 1 54,2 5,42
LOTOFA 57 4 153 ,9 15,39
MELEGBAS
MOVINGUI 1 4,6 0,46
TOTAL ESSENCES
SECONDAIRES 95 13 3 1 1 359,8 35,98
.
TOTAL GENERAL
en PRINCIPALES 161 35 9 7 1 2 1 1 795,3 79,53
et SECONDAIRES
CLASSEMENT DES ESSENCES PAR CATEGORIE D'UTILISATION
POUR LES BANDES 8 ET 9 (ENSEr-'lBLE)
202.
DIAMElTRES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Volume fût m3
Total Par ha
1ère catégorie 8 3 1 1 5 187,0 9.'5
2ème catégorie 3 1
1
31,0 l,55
3ème catégorie 31 13 2 1 213,0 10,65
4ème catégorie 42 22 9 10 2 2 1 516,0 25,8
5ème catégorie 1
6ème catégorie 66 5 2 1 1 1 268,8 13,44
7ème catégorie 142 19 5 1 1 501,3 25,06
1
RESOLT.A.TS DES COMPl'AGES EFFECTUES DANS L'UNITE N°1 0
RésuJ.tats par essence
203.
DIAMElTRES Volume fl'lt m3
ESSENCES 1 2 3 4 5 6 7 8 9
PRINCIPALES total Par ha
ACAJOU 1 2 2 26,6 1,06
WEILl 4 2 1 1 57,5 2,3
SIPO 6 2 1 1 3 1 4 10 23 565,8 22,63
MAKORE
TOTAL BOIS 11 6 3 2 4 1 4 10 23 649,9 25,72ROUGES
AKO 1 2,1 0,08
AVODIRE
AZOBE
BADI 9 3 2 53,9 2,15
BETE 21 8 110,5 4,42
BOSSE 1 2,6 0,10
DIBETOU 2 3 27,9 1,11
FRAIŒ 39 22 6 5 3 3 1 483,1 . 19,32
FRAMIRE 1 2 10,9 0,43
!LOMB! 1 1 8,6 0,34
IROKO
KOKRODUA
KOSIPO 1 19,0 0,76
KOTlBE 19 51 ,3 2,05
NIANGON
SAMBA 16 6 1 2 1 142,9 5,71
TIAMA 1 1 1 1 45,1 1,80
TOTAL AKO 110 46 10 6 5 3 3 1 957,9 38,27à TIAMA
TOTAL ESSENCES 121 52 13 8 9 4 7 10 24 1607,8 63,99PRINCIPALES
RESULTATS DES COMPTAGES EFFECTUES DANS LIUNITE NC'10
1°/ Résultats par essences
204.
DIAMETRES Volume ftlt m3
ESSENCES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 Total Par haSECONDAIRES
AIELE
AKOSSIKA 44 9 4 200,9 8,03
.AMAZ.AICOUE 43 6 1 186,7 7,46
ANINGUERIS 3 1 19,6 0,76
ASAN 36 10 91 ,6 3,66
AZODAN
BA 5 1 24,2 0,96
BODIOA 1 6,9 0,27
DABEMA 1 4,1 0,16
DIFOO
FARO 1 8,9 0,35
FROMAGER 7 3 2 1 1 76,9 3 ,Cf(
LATANDZA 1 10,0 0,4
KEIŒLE 6 1 3 1 1 61 ,1 2,44
KONDROTTI 3 18,6 0,74
KOTO 14 8 2 100,0 4,0
LINGUE
LOHONFE 65 2 1 213,1 8,52
LOTOFA 142 36 4 1 581,0 23,24
MELEGBàS
MOVINGUI 1 1 25,4 1,01
TOTAL ESSENCES 365 80 18 4 3 1 1 1 1629,0 61 ,11SECOND1ù:RES
TOTAL GENERAL 486 132 31 12 12 5 7 11 25 3236,8 125,10
205.
RESULTATS DES COMPrAGES EFFECTUES DANS L'UNITE N.o 10
Classement par ootégorie d'utilisation




1ère catégorie 11 6 3 2 4 1 4 10 23 649,9 25,72
2ème catégorie 1 1 1 1 2 66,7 2,66
3ème catégorie 66 17 1 325,1 13,0
4ème catégorie 63 39 10 5 4 3 1 1 700,2 28,0
5ème catégorie
6ème catégorie 109 12 2 1 1 357,4 14,29
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